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SUR.    L*  USAGE 


DE  LA  HOUILLE. 


INSTRUCTIONS 


SUR     VU  S  A  G  E 

DE  LA  HOUILLE, 

Plus  connue  fous  le  nom  improfTâ  dd^ 
Charbon  de  Urre  ,  pour  fil rc  du  feu  /l 
Jhr  la  mû/ùer&  d€  VaJapter  à  louià\ 
forte  de  feux 'r,  &  fur  les  avantages  m\ 
tant  publics  que  privés  ^  tfui  rcfuireront^ 
de  ctt  uftge. 

Fubli^et  par  ordre  des  Etats  de    la  FxovînceJ 

de  Languedoc. 


jivec  des   Fi^arti. 


4 

A     AVIGNON, 

£t    fi    trouve     A     LYONy 

Chez  Gabriel    Rëgmault  ,   rue  Mercière, 


L 


5*-î 


AVIS  AU  LECTEUR. 

i_/E  Lecteur  ejl  prié  de  vouloir  bitn 
corriger  les  faines  expofécf  dans  TErrata 
faivam  ,  avam  3tf  lire  le  préfent  Livre  ; 
attendu  que  plujtciîrs  3(f  ces  fautes  aiie-^ 
rtnt  nottiblâment  lefens^  &  que  quelques* 
unes  font  mime  des  contre-jens, 

il  eft  encore  prié  de  donner  h  vclcut 
â\t  point  i7  tous  les  <3eux  points. 

ERRATA. 

VISCOVKS    PRÉLIMINAIRE. 
lAcJS  i5,  /jg.  I4ï'  un  -  lîf^X  qa'un, 

■■  1 5  t  e^accz  \c  met  quu 

CORPS     DÉ     L'OVyRAGB. 

Pag.  i6j  iig,  ID,  repréfenîe,  trf^z  repréfen Ecrit- 
pJ?-4rj  ii^.14,   ctnnrïbuG ,  iifei  contribuent 
?ag.  5J  ,  h^.  6  ,  huhietnii,  Hfe^  troificme, 
J'^f-SSj  ii^--i,  nouvelles, /ijit'ufuelleï, 
Pâg^  70  ,  iig,  i8  f  iaudamantile ,  irje%  fcnda- 

mental. 
P^g.jiS  ,  lig.  Il,  aprèsle  mntffijn3t';^^,nierEei: 
un  pomi. 

--,  ,     2.6,  cluibanier,  /fp-' chaîne ne,i> 

Pég.  BS  ,  Jjj?.  17  ,  par  ,  iï>î  poar. 


Pii4*-  t04  «  ''^-  lo  j  fans  ccli .  /{/^î  cela ,  uns. 
J*.*^.  r50J^g■Iî,  retire,  hfizùié. 

Pd^.  1 14  ,  lig.  28 ,  effacez  le  mot  enjuitff, 

j'4^>  141  ,  lig^  18  ,  bercciux  ^  iï/tf^barrcaujt 
i'jç.  14a  ,  îig.  JcfD,  exemption  ^/^/ff^  evcepcion. 
î'j^.  172,  iig-9t  quantité,  îifizqy^AUcé. 
Prf^i  174,  //^ç.  ii,  mctlTete,  /r/r^  mofete. 
Pilf-  icjj  ,  /f^   :^l  »  aprci  le   mot   domefiiqua 

ajoutez  de  hoaiUc. 
Pdp  106,  iig.  15,  boïs  ,  /i/>îbbcs. 
Pj^.  207 ,  ir^,  7  .  l'aSailïer ,  /r/h  s'aflaifier 
pJg.  119,  /i^.  î'J  ,  U  fourcnir ,  l'ijex  le  fourenû 
PJ^.  23a,^g.  15,  le  feu,  /iff;  ce  feu. 
V^g'  28;  ,  ii^i  2fï  ,  ce  damier,  ^trendu,  Hfizoti 

dernier;   ce  qui  fair, 
Fag,2B6 ,lig.  14  , après  leniût  <^jr,ifrri/i*j,  metcï 

un  pcimf» 

-=         16,  3'ptis'\é  Ûàot  iayer ,  tn^ii 

une  Vfr^:^^ . 

un  /loirtf. 
P/15. 1S7,  tig.i^  ,  foyers-ici,  if/H  fojre«-ct» 
Pag.  2çi  t  ^'g-  ï4j  diipofifiQi^  *  ajiz  dîffipatiofu 
P^^.  zçS ,  iig.  1 1  ,  s'y ,  /jffî  l'y-  J 

Pj^.  joo  ,  !ig  u  j  CCS ,  tijii  les,        _  fl 

Pj^.  3 17  ,  iig'- 1 1  effacez  le  /'o/n:  ^  vJrgaie, 

■         1 ,  cas-là  nous , /i/è^ ca&'Là :  nauf. 
^'''g'  Î5**  i  %  "9  »  d'Ufei,  /i>;  du  Lei. 
Pttgtjs^t  irg,  i4,aprèïlemoL  r^mc^/fiftHtetce^ 

un  pomr. 
Pag,  16^  t  %.  22^âU^QdececieUgne,inctiez_ 

MM  poiait. 


ligne,    (DeEli^  C^r, 

■■'    '      '         a?»  ptucs,  J{|tî  fleurs, 
J*,^.  4Û  î ,  /ijç,  a8 ,  aptes  le  aïoi  ^^mf ,  ijouica 

4U  gU'fi  férriff  Avec  àe  la  btntt,re. 
Pag.^  404 ,  lit*.  1^2,  effacez  ces  mou ,  4ffglMji 

1^4^.414,  lig.  xOp  s^cez  Uflégaiion  m/tiu, 
Pj^-  41S,  Jj^.  7,  ce  icfnier,  Hfh  [c  ptcaûtK 

^  10,  quc/%t  qui* 

Pj^.  440 ,  iig,  ï  1 ,  exécutes  t  i{!ei  eifcitcs, 

Pjg.  445  ,  iig.  I ,  comme ,  lifê^  c*innnc. 

Fitg  448,  ltg.4,  aprcsicmoc   humtU ^  n^cEiez 

Fd^  4^$  1 1  ^>^'  ^  >  après  le  mot  coRjrguefi  mijLies 

Un  pGÎat 
Pag.  4<>7,  iig-  zi,  efface^le  moi  lotfjouri,; 
i''iff'47l  «  %*  ^^t  apiès  le  moE  tiuréi,  mtfiitz 

Ud  faôif. 

P^^.473,%-  3-  r«,/tfrï  tTf>i*. 

Pij^.495,  /^.  8,  du  comme (iccq^e ni  de  cetrç 

ligne,  AJrjuccz/tfujt'infoi. 
P^.  49^  ,  Ji^H  2,  drji:e2  ces  mois,  Jej  M»;rj 


j^ns     AU     RELIEUR. 


fciiUiet ,  &  Ici  Flaccra  IcIqd  Voidr?  de  Icuia  N*,  1  b  Ëa 


Voiflr 


«  L  d^coQpcni  I?^  nfaf  PLancbcE  qai  font  réunies  eo  ttoIi 

&    Ici   II] 

du  Lmc  >  &  daHï  la  oiffnc  dLrpofirion  cjuc  tes  auEin 
icuilkii  dadic  Li*r¥',  bus  i~?^l>irra|Tcr  fï  In  Fj^^ut^e  fe 
crauvriojii  felca  Li  hauteur  ou  ifkn  Is.  Eaigcut  des  piges. 


ADDITIONS. 


D 


(  j^ue  «  Livre  a  ^fê  imprimé ,  j'at  i\k  îflfoïmé 
fl|UC  iUn!i  WCcrcnnci  on  faifoiiMu  t>u  avct  d- Ja  iiuuillft 
D([ive  dans  T»  Iic|ix  oii  un  di^roii  Ici  vcri^-J  Tmc  i  £c  ccU  « 
de  maniîir  iiuc  U  /uméc  qu'Ut  cxJmlokui  icnipliflâiT  tant 
îc  r^duif  OEdlnaiitmcDibicn  fcriué  oiî  oD  Ic^eccs  infcilci. 
On  m'a  ajouic  qac  non  fculfmfnL  on  q'jvoie  ^âs  obfetvé 
t^z  z^  fuméCE  ikiïTrni,  nujrïblcj  auT  Tïr&-j-rcicï  m^i» 
qu'il  p3EDLlTaii .  an  contiaire,  cju'fJla  pioduilbicai  |fuc 
cui  un  ctf?t  faluniirC' 

II.  Ayant  fj[[  canFliuir?  ^  Jfraïff  Eicu  un  criE  de 

bizuF  (irprffenié  PJ.   i  .  Fi^,    i  ,  )   daii^  une  chcalin^ 

oïdin^ïre  »   lïjigiiljéreincni   fiLienc  à   i^^'indic  U  fumcc  ^ 

cciïc  chemina aiD[i  co'tijjic fuma  moins,  maAS  dk  fum:» 

cnctuc  :    Et   il  lixlloii  ïcnii  ouvccït   Ji  prit  de   la   Tillc- 

b^c  où  cTiic  thrfnm^f  ^loii  ^lîblje  ,  pcDiJaiu   le   icnips 

fumeux  liu  feu  de  bauilJc  que  \y   tiifoiE.  Four  remédier 

à  CCI  inqonviiJicni,  j'adapiai  i  l'cfpacf  qui  fe  ironc  entre 

le  bord  Tui-^iieuidc  Ji  gïille  Ttfrricalc  &  Ja  pailfantt  Ju 

rufpu  (  Vdjcï  b  Fig-  )   uLie  fciniemEc  <Ic  tauic  ,   capable 

Je  bouchei  cet  crpace  naGcmcnï.  Ce  [erjcJe  fm  clïicace  : 

l'ail    pomp*   par  !e    feu    ne  ponranE   plus  pslTci   riu'i  ira- 

l'eri  Itf  fover,   It  TcntiLoit  t  pudrarameut  ,    qu'il  n'en   a 

jamaji  échappe  i:^.  muinJie  fumée  »  dati?:  je  icnips  mcmc  ^ 

ie  pJm  fL^nncux   de  U  combuitioii  de  la  bouJl?,   &   '^^| 

pmrci  i    fentires  de    U    fatlc  étant   conHammErni   fer-  ^ 

m^i-   Crrre  fcrniCiuff  peut  ^rfc  volinCc  ^  fulpcnduc  à  des 

gonds  ,  ou  pUejfe  dam  une  coLlilfc  ;  Car  il  pc  (^aui  fermer  fl 

ïc  vidrJQPt  il  l'iEit  .que  pendant  le  temps  fumeui  du  feu. 

J'ai  cré  informa  dcpuJa,  que   les  clicauncci  de  eci;c  cfpccc 

^ictceni  fouivuc^i  bbei  les  Aiiglu^s  d'une  f  3:  cil  le  fcroiciuie. 
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DISCOURS 

PRÉLIMIIVAIRE. 

fl  j  A  réceflïté  du  feu  pour  le  chauffage 
&L  U  préparaùan  de  no^  aliments^  cft 
géfléralemcnt  reconnue-  Le  feueft  en- 
core l'indrument  fondamental  &  eflen- 
tiel  d'un  grand  nombre  d*arts.  Dans 
cette  pTOvince  en  particulier  ,  les  prin- 
cipales produflions  du  pays»  qui  font 
aulTt  les  principales  matières  de  fon  com- 
merce ,  favûir  rhuilc  d'olive  ,  l'eau  de 
vie  &  la  foie  ,  fe  prépirent  avec  le  fcu- 
Ferfonnc  n'y  peur  donc  douter  que  les 
matières  propres  à  faire  du  feu  ne  foicnt 
une  richefie  de  premier  befoin  ,  &  mime 
la  première  de  toutes ,  aprï^s  les  moyens 
dîrefls  5c  immédiats  de  fubfiftance.  Et 


!- 


ji       Discoi/ns 

on  peut  dire  encore  que  les  moyens 

faire  du  feu  rentrent,  par  plufie 
rapports  très-prochains,  dans  la  clafle 
des  moyens  de  fubfiilance  ,  nommé- 
ment en  favorisant  l'agriculture  ,  à  plu- 
Heurs  égards  j  comniÊ  on  va  le  fairi 
voir. 

Le  bois  eft,  dans  tous  les  pays  , 
l'exception  d*un  peiitnombrc ,  raliment 
commun,  ordinaire,  cxclufif  du  feu.  1 
VcH  dans  prcfque   tput  le  Languedoc 

Cependant  le  bois  devient  de  jour  en' 
jour  plus  rare  dans  les  pays  peuplés,  Ôc 
par  conféquent  cultivés.  Il  cft  dt:  roto- 
iiété  publique  qu'en  Languedoc  la  di 
feite  du  bois  à  brûler^  dont  il  eft  feu 
Icmcnt  queliion  dans  cet  écrit,  eft 
extrême  1  qu'elle  augmente  annuelle- 
ment dans  une  proportion  fcnfible  ,  & 
qui  menace  de  rendre  bientôt  cette 
dilcttc  abfijluc.  Outre  les  caufes  com- 
munes de  la  dcHrudion  des  bois ,  il  ea 
çft  pliifi^;urs  qui  font  particulières  au 
pjys:  lesmanufafturcs  dont  nous  avons 
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PR  ELIMJI^^IKE.      iij 
déjà  parlé,  fâvoir  U  liUtiire  des  foies , 
la  diflilL^tion  des  vins  fie  la  fabricatioïi 
de  l'huiU  d'olive  ,  y  dépouillent  fingu- 
liérctneot  les  campagnes ,  &  [d'autant 
plus  que  U  foie  ,   les  o\ïves  &  le  vin 
croilTert  principalemenc  dans  les  can- 
tons qui  manquent  abfolumenc  de   bois 
à  brûler.  Les   haies   Se  les   broufTaLlIeii 
ont  dès  long-temps  difpani ,  au  moins 
du  plat  p^ys;  les  landes  niÈme  y  font 
dépouillées  au  loin:  6:  quoiqu'il  puifie 
en  rifiilrer  quelque  occalion   de  défri- 
chement» &  queîqu*autre  avantage  que 
nous  noterons  ailleurs  >    il  n'en  efl  paç 
moins  vrai  que  y  pour  exploiter  les  olives 
par  exemple^   il  faut  pouvoir  faire  An 
feu.  Se  qu'on  ne  fait  plus  avec  quoi  en 
faire.  Ce  fait-ci  nommément,  la  diffi-^ 
culte   extrême  de  pourvoir  au  feu  des. 
moulins  1  huile  eft  û  connue ,  &  donne 
tant  d'embarras ,  que  ce  que  je  dis  ici, 
ne  peu:  qu'être  avoué  avec  acclamation^^ 
Les  filatures  ou  tirages  de  foie  con- 
fument   une  quantité  confidérable  ,dt 

a  i) 
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charbon  de  bois.  La  cherté  augmente 
d^année  en  année;  ce  qoi  n'a  pas  peu 

contribué»  en  augmentant  les  fraïs  de 
fabncation ,  à  fiûe  baiifer  le  prix  des 
cocons  )  &  par  conféquenc  à  en  dimi- 
nuer confidérablemcnt  la  rcproduflion- 
La  chaus  à  bâtir  ne  fe  prépare  par  uiï 
feu  de  bois  qu'avec  un  délavancage  in- 
fini ,  d*abord  par  rimmenfe  quantité 
qu'en  dévorent  les  fours  à  chaux  (il  ne 
faut  pas  moins  de  4  ou  5000  fagots 
pour  en  préparer  environ  jo  milliers) 
&cnfaice  parce  que  ce  n'eft  que  loin  des 
grandes  villes,  dans  lelquelk-s  fe  fai:  la 
principale  coniommation  de  la  chaux, 
qu*U  eil  pûîTible  d'en  établir  les  fours  ; 
en  forte  que  les  frais  de  voiture  en  dou- 
blent &  triplent  le  prir  d'achat.  Nous 
oblervons  ailleurs  avec  combien  de 
dommage  on  détruit  les  aibnlfcaux  & 
broulfadles,  dans  les  fols  qui  ne  peu- 
vent fournir  aucune  autre  production. 
Or  ce  l'ont  préciléracni  de  tels  fols  qu'on 
dépouille  pour  Tordinaire  pour  faire  de 
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la  chaux,  &  qu'on  contlamne  par-U  » 
à  une  (lériliré  iternellep 

Dans  plufieurs  cantons  de  la  pro- 
YÎDce  ,  on  cuic  l.i  tuih  &  la  pocerie  avec 
de  la  paille  ;  quoique  dans  ces  lieUï-Ii 
même  la  piille  vaille  ïo  fuis  le  cent 
pefant^  année  commune  ,  &  quelques* 
fois  ^o  fols;  quoiqu'elle  y  manque  pQUt 
la  nourriture  flc  U  Hiicrc  des  bcffiaux  * 
&  par  conféquent  pour  les  fumiers  j  qiu* 
les  agriculteurs  regardeni  avec  laifon 
comme  plus  précieux  que  Pon  (a) 

I)  a  dû  naturellement  arriver  dans  nn 
pays  aufll  mal  pourvu  de  boiâ  à  brdler^ 
où  on  ne  s'eft  point  avifé  d'y  ruppléer> 
&  où  on  fait  cependant  beaucoup  dç. 
feu  ,  qu'on  ait  confumé  ruccciTi^emenç 
les  jeunes  arbres  qu'on  anroitpu  élever 
pour  le  charronage  Sl  pour  d'autres  aits 
de  premier   bcfoin  ,  &  des  arbres   qui 


■        f  tf  )  Lcsbabiranis  d'Aîgtieî-Morïei  Hi  dei  environi 

I  (bnf  r^duiid  ^  Taire  da  feu  3««c  d«  Ji  b**v(i:  Jo  vicUe  ^ 

I  &   cette  rtirource  ,  iûueg  milirdblc  qu*dk  eU  ,  oft 

I  «epcfidant  encore  un  d^gic,  .    , 
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produiibient   les   denrées   les  plus  pre 
cieufcs  du  pays.  On  ell  réduit  à  cette 
cxtrOmicé    dans    pluCeurs    cantons  ,dii 
Languedoc.   On  y  a   vu  arracher   de 
oliviers   encore  de  bon  rapport  i  po 
pouvoir  foutcnir  des  fabriques  d'eau  de 
vie  i  &  fi  cette  relTource  deftrmSive  n'i 
cft  pas  encore  d^un  ufage  frcquent> 
moins  cil-il   vrai  que   la  coniLdéraci< 
du  produit  de  U  vente  du  bois  d'olivi 
ou  de   mûrier,    entre   pour  beaucoup" 
dans  les  motifs  qui  déterminent  à  intej 
venir  les  cultures   des  olivettes  &  d( 
mùraycs,  &  que  cette  coniidération  f 
route    Iccondaire    qu'elle  ert,    engag^ 
plus  d'un  pTopriL'taire  à  cette  opt^ration^ 
à  laquelle  il  n'auroît  pas  mcme   penfé  il 
y  attente  ans.  41 

î  Mais  en  expolant  ainfi  la  façon  d'être 
de  la  province  ,  relaiivement  au  bois  il 
brûler,  on  n*a  pas  repréfenté  un  état  de 
détrefH^&de  pauvreté  rét:lle.  Le  maii^ 
que  de  bois  à  brûler,  peut  contribuer 
au  contraire  à  porter  &  à  maintenir  dans 
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un  pays   un  état  de  profpérité^  6;   la 
choie  cii  réeUement  ainlî  pour  le  Lan- 
guedoc. En  effet  5  la  plus  grande  proC* 
péri  té ,   qui   dépend  fans   doute   d'une 
agriculture  floriiTantc ,  ne  peut  Te  trouver 
dans  un  pays  chargé  de  bois.  Les  moif- 
fons  ,  les  vignes  ,   les  arbres  fruitiers» 
les  légumes ,    les  h^t^es  potagères ,  les 
pâturages    doivent    occuper  exclufive- 
mciii  tout  le  terrcin^  dans  les  pays  le 
mieux  cultivés  qu'U  eft  polUble  j  ce  qui 
exclut  non-feulement  les   forCts   &  les 
caïUis,  mais  enLore  les  haies  &  les  bor- 
dures, qui  ne  peuvent  fublïiler  qu^aux 
dépens  de  produtftions  plus  utiles.  Ua 
tel  paya  n^a  nj  joncs  >   ni  broufTailles , 
ni  bruyères  >  6c  il  n'a  d'autre  ombre  que 
celle  de  fes  arbres  fruitiers.  11  eft  ïouc 
au  plus  permis  d'y  élever  du  bois  pour 
le  charronage  6c  des  taillis  pour  le  mer- 
rain  &  les  cerceiux  qui  fen"ent  à  faire 
cette  prodigieufe  quantité  de  barriques, 
qui  lortent  chaque  année  de  la  province 
avec  nos  vins  ôc  nos  eaux-de-vte.  Maïs 
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il  faut  borner  cette  produftion  iiix  pay 
de  montagnes  »  où  elle  n'occupe  I 
place  d'aucune  Jenrée  plus  utile.  Quan 
à  11  menuiferie,  il  feroit  bon  de  ne  1 
faire  qu'avec  des  vieux  arbres  friiitie 
X-e  cfaâtaigncr  qui  fournit  d'ailleurs  unô 
nourriture  abondante  ,  eft  très-propre 
à  cet  uf^ge  ;  &  q«aiit  aux  bois  de  char 
pence ,  il  faudroir ,  (S  la  pofîtion  du  pay 
le  permetloit/  cotrine  elle  le  perme 
en  Languedoc,  le  rirer  tout  entier  des 
hautes  montagnes,  où  les  arbres  propres 
à  cet  ufjge  cTOiflent  merveiUeiirenicnt. 
Que  il  quelques  Ijndes  ,  qu'il  ell  im- 
jH^lTible  de  défricher  avec  avantage  , 
parce  que  ce  n'cil  réL:llementqu\]n  fond 
de  roche  ,  couvert  d'efpace  en  elpace  > 
de  quelques poignies  de  terre,  portent 
cependant  quelques  arbrilTcaux',  il  faut 
bien  fe  garder  de  détruire  ce^  arbrif- 
fcaux  :  leurs  débris  annuels  nourriflcnt , 
Ibus  leur  ombre  5  quelques  brins  d'hcrb» 
qui  fourniflent  d'aflez  bons  plturagcf 
pour  le  menub<itaH:  &  par  conltqucnt. 
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ce  peu  de  bois  doit  Erre  encore  compti 
pour  rien,  comme  aliment  du  feu.  Le 
produit  de  la  iiillc  &  du  renouvelle- 
ment des  arbres  unies,  les  marcs  &  les 
épluchuresde  quelques  fruits,  ne  four- 
miTent»  d^ns  les  pays  fuppofés,  qu'une 
refiburce  p Liuvrc  >  courte,  mefquinc;! 
&  encore  >  telle  qu'elle  eïl ,  ne  fe  irouve- 
i-elle  pas  par-tout.  Elle  ne  fe  trouve  pai 
pir-cout  en  Languedoc,  On  n*a  pas  dins 
toutes  les  parties  de  la  province  des 
vignes ,  des  oliviers,  des  amandiers ,  &c*. 
1  tailler  &  à  renouveller,  des  coques  d'a- 
mandes y  des  marcs  de  raifm  ,  des  marcs 
d'olive,  fitc^  en  négligeant  même  pour 
tin  moment  Tufage  plus  économique 
qu'on  peur  faire  de  ces  deux  dernières 
matières  convenablement  èpuifèes, pour 
la  nourriture  des  cochons  &  de  U  vo- 
laille ,&  pour  les  engrais.  Atnfi  donc, 
1]  faat  encore  compter  ceci  pour  peu  àt 
chofe. 

Toutes  ces'vèiités,  quoiqu'on  en  n^ 
glige  trop  fouvent  les  conftquences  dans 
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la  pratique  >   font  cependant  générale- 
ment rtrçues  :  on   commence   même  à 
«gir d'après  ces  notions,  dans  les  pays 
les  plus  fertiles  &  les  mieux  cultivés  de 
\à  province.  Il  y  a  déjà  quelque  tempj 
quVn  n'y  plante  plus  des  haies  au  touijH 
des   vignes  &  des   champs^   on  com-^ 
mcncc  às'y  avifer  que  les  mûriers,  tout 
hors    de   mcfure   qu'eft   leur  produit 
comme  tenant  à  un  objet  de  luxe  ,  ni 
dédommagent  pas  de  la  production  di 
grain  qu'ils   empêchent  de  croître  fur 
la  fol  qu'ils  occupent  i  &  beaucoup  de  m 
cultivateurs  détruUent  les  bordures  do^Ê 
niAncrs  qui  entourent  les  terres  à  b]ed," 
A  plus  forte  raifon  du  bois  à  brûler  >  ne 
|>c»i-il    compenfcr    avec   avantage  les 
denrées  précieufes  dont  il  enlevé  le  fuc 
6:  Palimcnt. 

SI  donc  le  befoin  abfolu  de  feu,  3c 
le  manque  de  tout  autre  aliment  que 
le  bots>  obligeaient  d'en  élever  &  d'ca 
vntrf tenir  dans  un  pays,  &  y  mettoient 
yar  ionl'tquent  un  prix  qui  encourageât 
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cette  forte  de  tuhure  ,  on  pourroit  re- 
garder s  dins  un  tel  pays,  le  befoin  de 
feu  comme  un  fltaii  permanent.  Et  lî 
des  moyens  fûrs  &  avantageux  de  fup- 
pl^er  au  boîsêtinï  annoncés  &  démon- 
crés  ,  on  periiftoit  à  arracher  des  arbres 
utiles  pour  faire  du  feu,  ou,  ce  qui 
revient  au  même,  à  cultiver  à  defleln 
du  baTs  à  brûler  ,  aux  dépens  de  la 
fubfîilance  &  de^  richeffes  d'échange  5 
ce  feroit-Ii  fans  doute  une  vraie  cou- 
tume de  SauvageSi 

Dans  cet  érat  des  chofes ,  c'efi  donc 
tm  des  préfents  les  plus  précieux  qu'on 
puifTe  faire  ^  la  province  ,  que  de  lui 
fournir  un  aliment  du  feu  abondant, 
jnépuif^ble  y  qui  ne  foit  abfolument 
propre  qu'à  cet  ufage  ,  5c  qui  ne  croîfle 
dépens  d'aucune  autre  richefle. 
La  hauiHe  ou  charbon  de  terre  eft 
ccpréfent.  Les  bonnes  mines  de  houille, 
qui  font  conimimes  en  Languedoc  ,  font 
ordinairement  inépuifables  ;  en  forte 
qu'outre  la   fécurité    qu'elles  peuvent 
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infpircr  fur  l*approvïfionemcnt  tliir,ibli 
de  la  province ,  elles  lui  afliirert  encor^ 
la  véritable  richefTe  à  cet  égard ,  l'aboa- 
dânce ,  fans  laquelle  les  besoins  font 
peine  iatisfaits  (a).  Jufqu^à  prcfent  oî 
cmploifî  le  charbon  de  terre  à  faire  di 
feu ,  fans  en  négliger  aucun  autre  etn*^ 
pi oi  plus  avantageux,  puifqu*on  ne  Ii 
connoit  aucune  autre  propriéié;  5t  cnfii 
on  le  tire  du  fein  de  la  terre  ^  qui  ni 
f  eut  avoir  pour  les  befoins  des  hommes 
que  cette  efpece  de  fécondité. 

Cette    reilburce     étant   Amplement 
connue  ,  &  indépendamment  des  avania 


fa)  La  fàrtîlr^Jc  fsirp  de  grgnds  &"  bons  feux  ,  au 
Jitu  titra  ftrui  meEquin^  Se  £itis  flF«i  d«  piyb  pauvres 
•Jlboilî  de  pruduire  en  grand  les  préreatvdË&  dJJfé- 
rcnrt  3eI£  ^ui  3>i£tutent  av«c  le  tcu ,  de  Ijire  des 
tirjtfun  pur  tnillionE  «  de  rendre  U  chnux  (i  commune 
4]uc  lïM  murs  gralfiers  &  ch^iitfi  ,  ciment^ï  avec  de  la 
tcfic  >  ou  baiis  à  pierre  fscbe,  foicni  lempLicéfi  dans 
no*  umpagnvb  par  des  murs  ccnflruiis  avec  un  bon 
AïOilLOr  i  &  quB  noua  puiLHons  même  fi^candEr  nns 
Lhampi  avec  \t  chau;t ,  tfpcice  d'iirincitMDeni  irét- 
(tiilc  ,    ifèa- durable    Ce    préterable  ms  mtûleatçi 
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tages  Tans  nombre  que  nous  développe- 
rons ;  &  quand  même  ,  au  lieu  de  cela , 
Tiilage  de  cet  aliment  du  feu  feroic  un 
peu  moins  commode,  &  un  peu  moins 
agréable  que  Tufigc  du  bots  i  ce  ne 
pourroii  êcrû<]u'un  luxe  effréné ,  ou  une 
indiEférence  profonde  fur  la  profpcrirà 
de  la  patne  ,  ou  enfin  une  Cupidité 
barbare  qui  puflent  faire  retenir  l'ufage 
ancien  ,  celui  du  bois,  par  préférence 
à  celui  du  charbon  de  terre.  Mais  les 
motifs  qui  doivent  déterminer  généra- 
lement i  adopter  Tuilige  du  charbon 
dctcrrcj  nefeborncncpasà  la  confidé- 
ration  de  ces  avantages  généraux  &  pu- 
blics: celte  nouvelle  manière  de  faire 
du  feu  promet  au  contraire  une  infinité 
dVvantagcs  privés,  c'eft-à-dire,  qui 
tiennent  à  l'intérêt  propre,  direâ,  pré- 
fent  de  chaque  citoyen  ,  à  l'économie 
particulière,  à  la  commodité  #  à  l'agré- 
ment ,  à  la  fanré  ;  en  forte  qu'il  faudroit 
peut-être  l'employer,  par  préférence, 
même  au  milieu  des  forets  dû  Canada. 


IV         DISCOURS 
La  fage  adminiftratian  de  la  province^ 
n'admettant  d'autres  moyens  pour  pro- 
ciirer  des  avantages  publics  k  Tes  habi- 
tants, dans  Tordre  des  chofes  dont  iV 
s'agit  ici ,  que  les  encouragements  &  li 
înftmflionsi  la  meilleure  ou  plutôt  I'ï 
nique  voie  pour  parvenir  à  leur  procure] 
celui-ci  ,  c'eft  de  travailler  en  mêm< 
temps  d'une  part  à  enfcigner  les  moyei 
d'approprier  le  charbon  de  terre  à  route 
forte  de  feuK,  &  de  démontrer  claire* 
mené  la  commodicd  &  l'économie 
ceiic  pratique  ,   &  de  l'autre  ,  à  rendre 
!c  charbon  de  rerre  commun  en   Lan^ 
guedoc,  en  en  cherchant  St  exploitant 
les  mines  de  tous  côtés  i  car  il  importe 
fur-tout  que   les  frais  de  tranfport  en 
foicnr   épargnes.  Mais  il   eft   clair   que 
c'cft   par   le   premier  travail  qu'il  faut 
-commencer;  car,  plus  on  reconnoitra 
3u  charbon  de  terre  d'ufages  commodes 
&  favorables  à  l'économie  ,  plus  on  en 
demandera,   &  plus,  par  conséquent  ^ 
on  peut  cfpérer  qu'il  forcira  de  la  rcrrû 
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iC  toutes  parts-  Au  liej  que  ,  dans  Tétat 
aftuel  des  chofes,  on  auroit  beau  éta- 
blir des  magafins  de  charbon  de  terre 
6c  le  livrer  à  vil  prix,  le  préjugé  généra- 
lement répandu  contre  la  commodité 
5c  même  la  pofiîbiliïéde  fes  emplois,  le 
feroil  négliger,  comme  on  le  néglige 
en  effet  pour  beaucoup  d'ufages,  aux- 
quels on  i'employeroit ,  dès-à-préfent  » 
avec  beaucoup  d'avantage  y  malgré  le 
pris  trop  haut  que  lui  donne  fa  tareté. 

Les  états  ayant  pris  ces  objets  ea 
conlîdérarion ,  ont  ordonné  pendant  leur 
affemblée  de  1771,  qu'il  ftiroir  drcfle 
tin  corps  d'inftrutîlions  fur  l'emploi  du 
charbon  de  terre  dans  tous  les  feux  dcf- 
tinés  aux  iifagcs  domeniqucs ,  &  à  di£F^- 
rents  atrs;  &  que  récrit  qui  le  con- 
tiendroit ,  fcroîi  préfenté  aux  Kcats  pen- 
dant leur  aiTemblée  de  Tannée  iuivante , 
pour  Être  ,  en  cas  qu'il  remplit  leurs 
vues  y  publié  5e  répandu  uns  délai  dans 
la  province, 

C'ett  ce   corps  d'inflriiftions  qm  fait 
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le  fujet  du  préfcnt  ouvrage  ,  dans  lequel 
on  a  été  obligé,  premièrement  d'établir 
qu'on  pouvoic  faire  du  feu  avec  le  chai'fl 
bon  de  terre,  &  avec  cette  circonftance 
remarquable  qu'il  falloir  encore  prouve 
à  ceux  qui  avoient  vu  bouillir  du  firop 
ou  une  Icflivc  de  cendres  fur   un  fe 
de  houille  >  qu'on  pouvoir  aufli  >  ave 
le  même  feu,  faire  bouillir  le  pot  o 
le  chaudron  de  la  cuîfine  ,  chauffer  u 
poêle ,  &c.  J'ai  encore  eu  occafion  d'obr 
ferver  ,  non  fans  quelque  étorinement 
(quoique  les  exemples  dépareilles  ba 
dauderies  ne  manquent  pas)  un  gran 
nombre  de  nos  bons  compatriotes  qui 
fâchant  qu'on  ufoit  communément  d 
feux  de  houille  en  Flandre»  dans  de 
provinces  plus  voifines,  &  même  dan 
quelques  cantons  du  Languedoc,    e 
p^irloteni  néanmoins  comme  d'une  cou 
tume  tartare  ou  iroquoiftr. 

Secondement,  il  a  fallu  détruire  dans 
le  public  ,  &  notamment  dans  la  parrie 
du  public^  réputée  la  plus   faine,  lesfl 
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préjugés  qui  s'oppolbient  aux  Gmpics 
cffais,  &  princip^lemeni  le  reproch» 
d'infalubricé  dont  on  accufe  U  fumée 
du  charbon  de  terre. 

TroUîiimement,  on  a  eu  à  démontrer 
au  conlbmmattîur  Ptcononiie  prérente, 
âdluelle  ,  &  les  autres  avanrages  qu^il 
trouveroit  dans  tous  les  différenrs  em- 
plois du  charbon  de  terre. 

£nËn>  les  gens  étant  fuppûfés  détef'- 
minés  s  U  a  fallu  leur  cnfeîgncr  la  ma- 
nière d'employer  le  charbon  de  terre 
dans  chacun  de  Tes  dîfiFërents  ul'ages. 

Sur  quoi  je  dois  prévenir  le  leifteur 
que  j'ai  taché  de  m'exprimer  relative- 
ment à  chacun  de  ces  ulages,  de  la 
manière  quiconvcnoit  Icmieuïà  Tordre 
des  kAeurs  )  à  ^ui  chaque  inlVii^tion 
parriculiere  éroîc  adreffée.  D'après  cette 
vue  >  i*ai  divifè  Touvrage  en  trois  Parties, 
Dans  la  première  j  qui  renferme  les 
connoiflances  générales  fur  la  nanire  , 
les  cfpeces  &  les  préparations  du  char- 
bon de  terre  #  où  on  réfute  les  erreurs 
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populaires,  contraires  à  fon  emploi , 
cù  on  tâche  d'établir  en  leur  place  >  I 
riimonftration  rigoureiilï  de  fes  avan 
tages  j  dans  cetre  Partie,  dis-je  >  je  m 
fuis  permis  Tiifage  de  quelques  eypref^ 
fivns  êc  de  quelques  notions  qui  fjppo 
{tnt  dans  le  lefleur  au  moins  quelque 
teinture  des  fciences  auxquelles  le  fujcc 
appartient. 

Daus  li  Teconde  dedans  la  troîfie 
Marrie,  qui  iont  toutes,  pratiques,  je 
Ait  abflenu  >  autant  quM  m'a  été  poi- 
fiblc  y  d'ufer  des  termes  qui  n'étoient 
■pas  de  Fufage  U  plus  commun  ;  &  ,  fi 
Ja  pauvreté  du  Lingagc  vulgaire  m'a  obligé 
c]uelquefois  i  emprunter  des  mots  au 
langage  des  arts  ou  des  Tcicnces,  dans 
.3es  inlUuftions  relatives  aux  ufages  do- 
meftiqucs  j  ûu  à  rcxcrcicc  des  arts  coij>-_ 
muns  &  greffiers;  j'ai  tâché  de  défi; 
ces  termes  en  note. 

Enfin,  lorfque   j'ai  traité  des  arts 
-exercés  leulcment  par  des  artilîes  inrel 
llgcnrs  &  jnîlruirs  3  j*ai  cru  que  je  di 
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vois  alors  parler  le  langage  de  l'art  ;  & 
dans  ce  cas-U  encore  ,  j'a.i  cm  ne  devoir 
pfopofer  qvje  des  viïcs  &  des  norionS 
générales  i  parce  que  je  n'avois  inten- 
tion que  de  réveiller  Taucnrion  do 
Icâeur  lur  les  objers  de  cet  ordre.  Je 
ne  pouvois  prctcndre ,  6c  je  n'ai  pas 
prétendu  en  effet  donner  à  cet  égard 
des  inftruûions  luftlantcs  :  je  déclare 
au  contraire  »  qu'on  oe  peut  trouver 
ces  inltru<5tions  que  dj^s  les  attclieu 
de  chaque  art  ,  où  Thomme  le  plut 
intelligent  doit  fuivre  les  opérations 
enrieres  qui  s'y  esécuienr  ,  pour  fe  met- 
tre en  état  de  les  exécuter  ou  de  les 
diriger  lui-même. 

II  ne  me  refte  plus  qu'à  rendre 
compte  des  motifs  qui  m'ont  déterminé 
ï  préférer  le  nom  de  houille  à  celui  de 
charbon  de  terre  ,  que  j'ai  dit  Ctre  im- 
propre dès  le  frontifpice  de  cet  Ou- 
vrage. 

Le  charbon  de  terre  cft  appelle  auffi 
indiRinâenient  charbon  de  pierre  dans 
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quelques  pays  ,   nommément  en   Lan- 
guedoc i  houille  dans  les  provinces  fep- 
tentrionales  du  royaume;  çhurbonfojfiit 
&  charbon  rriin^'ml  par  quelques   nam^- 
raliftes.  Sa  couleur  noire  &  fon  aptimde 
à  faire  du  feu»  qualités  qui  lui  fontcom-, 
munes  avec  le  ch:irbon  de  bois,  lui  oui 
fait  donner  le  nom  de  charbon-    Mais 
ce  nom   ert  impropre  ,    parce   que   cofl 
n'eft  pas  avec  le  charbon  de  bois  que 
cette  matière  a  de  Tanalogie",  quant 
fes  propriétés  ufuelles  j  c'eft-à-dirc  3  à  fa^ 
manière  de  fc  comporter  au  feu,  &  d'y 
êxïc  modifié ,  mais  avec  le  bois  même 
comme  cela  fera  démontré  direftementj 
Ce  nom  eft  encore  ambigu ,  parce  qu'oi 
trouve    aufU  dans  le   fein  de  la   tern 
une   maticrc  vraiment  charbonncufe 
un  charbon  proprement  dit ,  qui  porte 
le  nom  de  charbon  fiJJIle  ,   &  à  qui  celui 
de  charbon    de  terre    conviendroit  biei 
mieux  qu^au  fujet  dont  nous  trairons 
Enfin  ce   nom   feroir  très- incommode! 
ditns  l'ufjge,  parce  que  la  matière  dent 
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il  s'agit  ,  qui,  telle  qu'elle  fort  de  U 
wrte  ,  n'eii  point  un  cKarbon  ,  peuc 
comme  le  hors  >  être  converue  en  char- 
bon ,  &  qa'il  fera  fouvent  quefîlon  dans 
cet  écrit  tfu  ch^irhon  de  terrt  converti  en 
vrai  charbon.  En  forte  que  ,  pour  dé- 
(îgner  cette  dernière  matière  j  il  fau- 
droit  r^ppeller  charbon  de  charbon  de 
Hrrt  î  ce  qui  ,  outre  la  cacophonie  , 
potteroit  fans  doute  de  l'obfcuriiÉ  dans 
le  dilcouTS  \  au  lieu  que  le  nom  de 
charhon  dt  houiiU  n'aura  pas  ces  incon- 
vénients ;  im  autre  inconvénient  du 
nom  de  charbon  de  lerre  ,  c'eft  que  y 
dans  les  ouvrages  écrits  fur  Tufage  de 
cette  fubftjiice  ,  les  auteurs  lont  natu- 
rellement amenés  à  ne  Tappctlcr  que 
charbon  t  fans  fpécificacion.  Cependant 
th  fe  trouvent  dans  le  cas  de  metrrj 
fouvent  en  oppofîtion  le  charbon  d^ 
terre  avec  le  charbon  de  bois,  qu'ils 
nomment  auffi  charbon  «  fans  fpecifica- 
tion  5  moyennant  quoi ,  on  ne  fait  plus , 
à  moins  d*une  attention  uès-faiigante , 


xrij    DISCOt/RS^tcc. 
fi  rajteur  parle  du  charbon  de  tflj 
ou  du  charbon  de  bois.  I 

Cependant  rimprimeurajugéàpl 
pos  de  mettre  au  haut  des  pages  :  , 
PUfage  du  CharbonJc  Terre  :  ce  qui  p< 
Avoir  quelque  utilité,  en  annonçant 
fujet  du  livre  )  à  la  limplc  ouvcrtuj 
par  le  nom  le  plus  connu. 
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EXPLICATION 

PL  AiJCH  E     P  RE  M  I  HR  E. 

(_^HemJnèc  de  chauffjige  avec  cendrier 

&  grille  horizontale. 
il,  Languette  pourvue  d'un  bouton  dans 

le  milieu. 

Planche     II, 

TigurtLpremUn.  Cheminée  de  chauffage 
avec  un  uroir  au  cendrier  &c  fans 
grille  horizontiile. 

//ff.  2.  h.  Ce  tiroir  hors  du  cendrier. 

Planche    III. 

Fîg.   i.  Cheminée  de  cuiiine.  n. 

Tig.  2.  Gnile  de  li  mÊme   cheminée, 

devant   laquelle    eft    fufpendue  une 

marmite- 

Fig.-^.  Grille  de  la  même  chemmée,  fur 

laquelle  eil  rufpendu  un  griL 
Tig,  -y.  Garde-feu, 
Tig- S-  Crochet  à  nettoyer  la  grille. 
Fi^.  6'dL  j.  Râteaux. 
Fig.  3.  Crochets  pour  rcmucr'lès  mar- 
mites- 
Fig'  ^>  £guilU  ou  broche  i  fourgonnetp 
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Fig,  i*  Galle  avec  un  côié  vLÎde- 
ïig.  2.  Grille  en  caiflc  ou  complète. 
1;^}.S'  Trcteau  à  tupporrcr  les  pots 

marn.itt^s  devant  le  feu, 

P  L   A    H    C    H    s       F'. 

Four  à  cuire  le  pain, 

P    L  A  n  c  H  E     f^L 

Fourneau  &  chaudière  d'un  moulia 
huile. 

P  L   A   s   C   H   E       f^l  /. 

Fig.  i.  Fourneau  &  chaudière  à  diftiUei 
reau-dc-vie. 
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2,  Grille  mobile. 

F  L  A  y  c  H  E    nn. 

Fig,  i.  Fourneau  ôt  chaudière  pour 
filature    de   la   Toie  >    avec  le   foyei 
étroit  &  profond. 

Fig.  2.  Le  même  fourneau  avec  le  foyï 
oas  6c  large. 

Fig^  3-  Vue  de  ce  fourneau. 

Fig-  4'   Fermeture  de  la  porte  du  foyej 

P    L    A    V    C    U    E       IX, 

Four  ^haux. 


DE    L'USAGE 


'  **-<-•  •-•-•-  ♦-  '-4-  P-.  r-t ..   v.  ,.t-.4-,^  .»--.--    *-i.    I 


DE   L'USAGE 

I>  u 
CHARBON  DE  TERRE. 

PREMIERE     PARTIE. 

Conttnant  dss  notions  ^c'n&aUs  fur  lu  nature  , 
ki.  tfptces  ,  les  divtrfts  pri'pjritthns  de  ta 
H*>miU  ;  ja  manière  if f  fi  comporter  au  fr a , 
les  produit t  de  ia  eombujhon  ,  les  ayanrag^s 
de  fort  emploi,  &  ta  r/furafron  de^  prejug^'s 
%iU  erreurs  populaires  /hr  cet  ohjet. 
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CHAPITRE    PREMIER. 

Dt'frmrifyn  de  la  IlomUe.  Exptffition  Jommtrire 
Ù  ^/nércih  de  fj  manière  de  brûler  ou,  d^ 
fi  lomporUr  au  fia. 

SliE  chaïbon  de  terre  ,  que  je  n'ap- 
pellerai plus  que  horiille -y  d'apiès  les 
railons    Cl  -  delVus    déduites    (  Difiours 

A 
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frJUminair^')   eft   une    matière  foOilc , 
bimmmeule  ,  &  par  conféquent  cotn- 
buftible  ,  noire,  louvent  luir:îf]tc,  pf^ 
ftnrjnt  quelquefois ,  dans  fcs  frafliir«, 
l'im  ou  la  gorge  de  pigeon  ,  fie  qutil-   j 
queiois  aufli  des  caches  pyriteufes(û),  | 
^iduiiirement  feuitlccée  ,  plus  du  moins 
folide  &  compaflc  ,  caflante  ou  friable, 
variant  beaucoup  dans  fa  pcfanteur  fpè- 
Cifiqii^  (i)  y  mais  ordinairemeni   Icgere 
idans   l'ordre    des   corps  fo/TiIcs ,  &  fç 
comportant  au  feu  de  la  manière  qtti  i^H 
^trc  cxpoféc  furie  champ  (c),  ~ 

Lorfque  la   houille    cft  convenable* 
ment  échaufï^e  ,  par  exemple  lorfqu'oq| 
fait  brûler  fous  un  tas  de  hj)urlle>   re- 
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fnmcrs  d^or  eu  de  cuivra.   Miii  leur  maricre  efl 
demmcnt   le  corp^    que   ks   mcialfurg^ncï  ipp^Uën^ 

(fi)   Une  quantité  de  houïlic  de  GtiHTcùç,  pefin: 
flouée  livr»  dans  l'air  ,  p^rfe  âins  Tc^u    injïs  ijvfca  Qz 
un  quan  ;    &   une  qi:jnricé   dv    houJli;  ^i;  L  fozé^^ 
d'AU^E  I  pefint  douie   Lîvrcs  djnj  l'air,  pefb  qiuct^l 
livres  din»lViu.  la  houille  des Carinaux  perd  j\iûe, 
lin  qu]rE  de  ton  poEdt  dacia  iVau. 

(t)   La  hotjille  efl  corinue  pti  Tufjge   cominUD 
^âta  qu'ail  fojiF  les  foi^roti^ 
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rfttitc  en  morceaux  du  poids  d'une  demi 
livre  ou  d'une  livre,  eipofée  à  wne 
ruffillnte  venliUtion  fur  une  grille  , 
Jclûfi  la  manicTC  la  plusufic^e,  du  menu 
bois  flambaiiE  gaiement ,  c^E  que  nos 
fagots  de  Tarment  ,  appelles  commu- 
nément (^Gahels  voy.  l'artic  H.  Ch.  I.) 
elle  exhale  bîcncôc  une  iumée  rare  Èc 
blanchâtre,  mêlée  d'une  teinte  iniûii- 
ment  délayée  de  noir,  (jul  n'etl  point 
inflammable  &  qui  éteint  au  contraire 
la  flamme  légère  d'une  bougie  ou  d'un 
morceau  de  papier  qu'on  y  cxpole.  Mais 
ù  on  entretient  le  teu  luppofé ,  bien- 
tôt ,  par  les  progrès  de  réchauffement 
que  le  tas  de  houille  fubit ,  il  jette  tme 
fumée  plus  denfe  ,  plus  abondante, 
plus  renibmnie  &  même  noirâtre ,  à 
proportion  de  fa  denfité  ,  dépendant 
de  fon  abondance.  Cette  fumée  ell 
mêlée  de  quelques  tourbillons  jaunâtres. 
Elle  ert  peu  acre  ;  elle  aifctlt:  plus 
Podorat  qu'elle  ne  blefle  les  yeux  & 
qu'elle  n'irrite  la  gorge,  yoy.  le  Cha-^ 
pitre  fuivant.  (a) 


{  tf  )   Li  houilTc  ne  pri?nd  puinr  tcu  *  c'cCl-Ji^irc  i 
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Peu  après,  cette  fiimie  fe  convert 
en  flamme  ,  mai?;  en  une  flamme  cUire 
■  légère»    qui    approche    pKi^   de    cfl 
d'une  chandelle  de  cire  ou  de  iiiif ,  o 
de  celte  des  bois  rtfineiLX  ,  tek  tjne  I 
c.idc  ^   le  pin  ,    le  Tapiii  ,    que  de 
flamme  des  hoh  i  brûler  ordinaires. 

Alors  U  fumcc  diiviinuc  &  fe  déla 
T^oTiblemcnt  ,  lorlqire  \c  tas  eJl  bien 
conilniit  &  qu'on  a  pofïè  Tinfl^mma- 
îion  dans  toutes  fes  parties  ;  ce  qui  fc 
pratique  commun<5r.icnt  ,  mÊme  fans 
loin  &  fans  une  arteniion  exprefTe  > 
cette    manœuvre    étdnt    déterminée 
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■fetnpïjt ,  ^  mpios  qu'eMe  Wùt  iii  confulériiblcrtîMil 
(fcWuflir'c  ,  ^vinemcnï   ccmnun  Siix   alirticnrs   ordi-" 
DplrcB  da  ft'ii ,  pat  cïempfe  au  bois ,  mais  c^ui  Ht  »ei 
frés- remarquable  :  1".  par  te  àtgré  ds  chiilcur  r^c|^| 
faire  pour  mcitie  la  houille  en  feu  j  i**.  en  ce  qu'elle 
otfre  3  la  fuftcpiicjn  du  fçu  plus  dp  réfiflançe  ^pe  1^_ 
^ois,    quoiqu'elle  De  tonuenne  psj  comipe  f ci  lipf^l 
Ttiu  ,  de  l'eBU  Ubre    fi:  nue,  qui  s'oppcTe  à  r2  ccin- 
fïuûjiïn  >    te  qui   doiï    Ure  Kh^i'és   par    I4   ihaîeur, 
fvanE  (jue  le  boic  pujfTe  b'allumtr  >  &  que  1a  hntiill« 
;ierjï>e  d'j  -    -         .  .    _ 
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Çktte  condijEon    particulière  de  Ta  houiUe  dépend  d^ 
^huft.ble  en  enibarralT^e  &   li 


te  que 

*!in*bt 


ù  mu  lier  c  ■ 
3uc<jup  de  rcrrc 


yyj€\  le  Chapiire  fuivant, 
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Jjeu  pris  infailliblement ,  par  11  forme 
des  foyers  dans  lefqjiels  on  a  coammc 

de  brûler  la  houille. 

Le  ras  de  houille  dans  cet  état,  8é 
i  condition  nimmoins  (^ue  la  flamme 
propre  brillera  de  routes  parcs»  eoncinuc 
a  briUer  faift  le  Tccoiirs  d'aticu^e  ehi- 
Icur  arangcrc  ,  ou  (  ce  qui  eJl  plutôt' 
Uidiurc  cette  propolîtion  que  l'expli- 
quer) cette  manière  de  brûler  conftitil& 
un  degré  d'cchaLfremcnt  j  de  feu  ,  ou  d^ 
diileur  5  fuffiUnt  pour  entretenir  Tin- 
ccndic  ou  inHaqfmation  dans  le  iis  ^ 
mais  fans  que  le  corps  propre  de  I4 
bouille  foit  encore  brûlant  (^7). 

Depuis  la  première  application  du 
feu  juiqu^A  ce  moment  j  la  houille 
txhaie  une  vapeur  aromatique  qui  f<ï 
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{*>  Cm«  fljmme  n'cft  que  h  famée  huilcuftf 
fxhiJjc  par  I2  hauille  ,  Liquclic  fuiu^E  cJt  uiTcz  diâut^tf 
pour  fubir  l'^wi  d'ÎTiflflmmauoh  ,  quoique  la  houiUo 
é'ct  elle  provient ,  ne  foir  pi  aflt'i  {fchnurfïc  pour 
iOntevi^rf  Véiat  ^'emhrûfetncnc.  l.c  hofh  flimbanr  rfan* 
nûS  feux  didinairc5  ,  a  un  icnips  cûrrcEpondAu^.  L^ 
minïcre  àc  brùinr,  donc  il  ua^it  ict ,  confcrvv  rrcs-' 
bien  ,  avec  la  tnjnicrc  de  Hatiiber  Jc^  eh&ndclle*/ 
ClAilp^  dom  iTJUb  9vt>jï>  dûÎD  ftiÏE  n^eniiOD, 
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m  moin*:  au  tour 

dans  lequel  on  U  brûle. 

Sou  par  le  feul  effet  de  cette  ch^leu^| 
propre  ,    (bit    qu'on    continvie    encorc^f 
pendant  quelques   moments  ,  à  entre* 
Tenir  fous  le  tJts  une  flamme  étrangère  , 
]a   houille  pafle  enfin  à  l'état  d'embra- 
fement  ,  c'ell-à-dirc  ,  que   non-fcule 
ment  une  matière  combullible  »  vola 
tile  ,   exhalée   par  ce  corps  ^  brûle  > 
ïa  liirfjce  ,  fous  la  forme  d'une  flamm 
légère  4  mais  encore  la  corps  mÉme  d 
la  houille  eft  1  préfcfit  en  feu  ,  tout  I* 
tas  eft  embraie,  ardent^  fc  la  flamme 
qu'il  jette  encore  y  &  qui  ne  doit  plu 
durer  que  quelques  moments»  eft  plu 
^ouge  j  plus  fombre  ,  plus  chaude. 

Un  ras  de  houille  cmbrafé  ,  lorfqu'il 
cft  allez  confidcrable  ,  par  exemple  de 
quinze  à  vingt  livres  au  moins,  poifede  « 
dans  cet  état ,  une  quantité  de  chaleur 
fuflli  raate,poUf  le  faire  periévércr  pendant 
pluficurs  heures,  dans  Tétat  d*tgniiion  > 
mais  avec  un  phénomène  remarquable  , 
favoir  que  U  houille  fe  ramollit  ,  âc 
que  dans  cet  ccau>  les  différents  mor- 
ceaux dont  le  tas  cft  compofé  ,  fe  col- 
lent enfemble  ;  ce  qui  nuit  au  progrès 
du  feu  ,  en  recelant,  ou  retenant  dans 
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le  miljcu  de  ces  morceaux  réunis  s  une 
prtic  de  l'aliment  du  feu.  On  remédia 
3  cet  iaconvénienC  ,  en  rompant  cctrc 
adhélion  (  comme  ii  fera  enfcjgné  dana 
h  deuii^me  Partie  ,  Chap.  1  )  >  ce  qui 
donne  lieu  \  une  nouvelic  cmiflion  dâ 
fl:imme. 

ATaisun  tasembmré>peiicon(îdérablc^ 
it  cinq  d  fix  livres  leiilcmeut ,  par  exem  . 
pl*;îà  plus  forte  railon  \xv\  morceau  ilolé- 
ne  confient  point  en  foi  linc  quaniite 
de  chajeur  affèz  coufidérable  ,  pour 
pcrfévirer  dins  l'état  d'ignitLon  ;  les 
petits  las  de  houille  brûUntc  s'étcigncnc 
bientôt  i  les  morceauA  ifolés  s'cceignenc 
fur  le  champ  Çt). 


(j)  On  voit  un  «erriple  irpppnnr  de  ce  phrfn&j 
rotne  èt^t  J<^s  vFrrcriea  ,  frrviej  avec  la  houille.  IX 
tombe  continuellement  fous  le*  grilles  une  quantité 
conlld^rfbk  de  houille  confumée  en  partiiî ,  mais 
rUni  un  éi3c  d'j^nitLOn  fi  ir^cnt ,  qu'elTc  jciie  un^ 
Jumrerc  ^louiHinre.  Ce.t  morceaux  d^  houiUe  ,  k 
riodlMic  mtniG  de  Icurcht^te,  font  fi  pirfjîicmcni: 
éteint»  «  que  dp*  brouette*  de  bois  qu'on  en  charge 
for  le  champ  ,  ne  prennent  point  feu  ,  &  qu*un  grand 
Ut  de  pArf^iUc  houille  encore  tTès-ln^iitnmable  ,  Tiir 
lequel  on  *uide  ces  broutïïEis  tnui  de  fuite,  ne  fone 
point  allumëci.  Ion  rntnie  qu*un  vtni  trèa-vif  j  au- 
quel ce  tas  eft  quel qtie Ibis  Cïpoffi,  favorife  U   com-* 
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Ces  dernières  obTervations  peuvent 
fe  généraliser  pir  la  propolition  Tui- 
vantc  :  lavoir,  que  la  houille  ne  prend 
feu,  &  ne  perfévere  dans  letat  d'ignî- 
tion  ,  qu'au  moyen  d'une  chaleur  con- 
iidérablc  ^  principe  d'où  fe  déduilent 
immédiatement  plulkurs  ufages  prari 
ques  1  qui  feront  cxpofés  en  ïeur  lieu. 

La  hûuiUe  qui  s'éteint  par  la  caufi 
que  nous  venons  d'cspoier ,  fe  trouve 
convertie    en    braife    fufceptible    d*un 
nouvel  embrafemerc,  &  intme  de  jet 
quelque  flamme  dans  divcrlcs  circon 
tances  qui  feront  expofécs  dans  U  luit 
Cette   braife  eft  connue   fous  le    nom 
vulgaire  iTefcabrllLs  ou  eJij,rblUcs- 


il 

I 

m 
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incmcarion  du  feo  piir  unr  forie  vEniîTirian,  Cefci 
obrcrvAtioii  clt  ciKore  conlïrinée  çn  ce  que  i  Û  oi 
VerfÈ  Fut  le  loi  de  l'ârrc  où  on  brdloJc  do  11  licruiltv 
ddnt  uiir  griU« ,  Muti  Id  nitthttde  orJhulre  ,  un 
bn fur  un  peu  «onfjdârable  &i  demi  confuniËT  mais 
av»  U  drc«nttjfice  de  le  iimilTcr  &  de  l'entafTei^B 
conwen^bkmeitE  1  il  coDiinijcà  y  brûler  alTcz-bjen  ■ 
jafi^u'ju  [Frme  canimun  de  TtiKuncLioii  d^une  p±^ 
leilit  <juancii£  fur  une  grilk  ;  &  qu'du  contraire,  unfl 
taï  pîua   confidurjblv  «  encoie  dans  l'étJi    Je   plciir 

&  fjri  cmbriTemenE  ,  »'ticji][    bteniût  après  tjui:  lev  

inDitfAul  en  Joui  dirperléb  j  quuii^uâ  prè^-Ii-piè 


ttf  CnAKBO}t  vu  Terke.        "^ 

La  houille  qui  perfévcre  ,   au  con- 
traire ,  dans  ViiÀZ  d'ignition  ,  iufqu'i 
TciitiLTe    conlommation    de    l'aliiiicni 
propre    du    teii    qu'elle    contient  ,    te 
convertit  en  vraies  cendres.  Et  iminè- 
diatemcnt  avant   cette  clpece  de  dcl- 
Efudion  y  Tandis  que  le  feu  cA  languil- 
lant,  &  \  demi  couvert  de  cendres  >  it 
«haie  quelques  rares  6c  légères  bouffces 
d'acide    fullureux-vobtïl  ,    ou    de    U 
vapeur  que  ripand  le  foufTre  brûlant  en 
plein  air  (a). 

linfin  ,  lorfque  cette  combuftion  ra- 
dicale delà  houille  cft  excitée  par  une 
fcrte  ventilation  ,  comuie  t!cla  arri\c  , 
par  exemple  ,  dans  les  forges  des  maré- 
chaux, ferre  riers,&c. cette  cendre  palTei 
un  état  de  vitrification  i  &  dans  cet  état , 
elle  clt  Connue  fous  le  nom  àemJc-hcftr. 
La  Hamme  &c  la  chaleur  de  la  houille 
bnilanic,  l'ont  peu  expanfibles  en  foi  ; 
c'eil-à-dircj  lorlquVUesre  lontcxciiécs 
que  par  la  ventilation  à-peu-près   n^- 
cciratre  pout  les  produire  6i  les  mainte- 


(tf)  Lct   U^gcuLt  ont    jppcrçu  <e  pEÎpcïpe ,  nkïi* 
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nin  Ec    néanmoins  le    feu  de  houille 
peut  Ron-rculemenr  être  élevé  au  ptuïfl 
haut  degré,  mais  cnL'ore  être  porté  au  '" 
loin  avec  toute  fa    chaleur ,  &  même 
fous  la  forme  d'une  flamme  vive ,  moyen- 
nant le  fecoursdes  fouftlets ,  ou  des  conf- 
trudions  de  divers  fourneaiiï  propres 
opérer  une  piaifTante  vencïSaticn. 

Réciproquement  la   houille  brille 
plat  j  c'eft-à-dirc étant  convenablement 
entaflee  fur  un   fol  quelconque  ,  &  laiis 
avoir  befoin   de   fovifflcts  j  on  la  bride 
communément   aJnfi    dans  les  cuilines 
des  vaiffeaux  Angîois^  j^cn  ai  brûlé  dft 
cette  manière  i  de  diiFerentes  efpecçs  ' 
avec  beaucoup  de  facilité  :  &  le  Direc 
teur  de  la  houillère  de   GrailTefac 
aflliré  que  les  Ouvriers,  occupés  à  cctt 
houillère  ,  chaulFoient  leur  four  i  cuir 
du  pain  }  avec  la  houille  brûlée  à  pla 
au  milieu  de  ce  four. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  du  pe 
d'eïpaniibilité  de  la  chaleur  Ipontanée 
de  la  houille  brûlante ,  ne  doit  pas  fair 
croire  que  cette  chaleur  foi t  peu  con- 
iîdérablc  ;  clic  cil  ,  au  contraire  ,  trc^ 
vive  &  trh-ardente  ,    dans  le  fcin 
auprès  du  foyer  y  tandis  que  Itr  feu  y  e 
dans  fa  plus  grande  force.   Des  mor- 


m'i" 
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ttaui  de  pierre  à  chau^:  font,  en  peu' 
d'iieures  s  convertis  en  bonne  chaux  , 
fion  les  place  dans  un  bralîcrdechiuf- 
h^t  ou  de  cuillne  ,  garni  de  houille 
cmbrafie.  La  poterie  y  eft  cuke  en  rout 
auflipeu  de  temps;  les  pots  de  terre 
eipofis  auprès  de  ces  foyers ,  quoique 
ranvcnablcmcnc  remplis  des  liqu^-urs 
qu'on  A  coutume  de  chauffer  dans  ces 
pocs  pour  l'ulage  domcfliquô  ,  y  con- 
tractent une  telle  chaleur ,  qu'on  eil 
obhgé  de  les  ménager  avec  des  pricau- 
rions  particulières,  lorlqu'on  les  retire 

t(it  devant  ce^  feus.  Du  menu  bols  fec  , 
Un  fagot  de  farments  ^  par  exemple  , 
,  rallume  fur  le  champ  >  des  qu'on  en 
I  louche  un  tas  de  houille  embraie.  L* 
houille  embrafée  rcfiemble ,  par  tous  ces 
phénomènes  ,  aux  métaux  rougir  au 
tai  :  leur  chaleur  ne  s*étend  pas  au  loin  > 
mais  elle  eft  trcs-ardente^ 

Voilà  le  cablcau  fidèle  ,  &  néanmoins 
crayonné  i  gros  traits  ,  des  principaux 
piicnomenes  de  U  combuJlion  de  U 
houille,  ou  de  ce  que  nous  avons  appelle 
fa  manière  de  fe  comporter  au  feu. 

Il  paroitutile  &  commode  pour  l'ap- 
plication de  ces  notions  préliminaires, 
i  la  luire  de  ces  inftrudions ,  de  divifcr 
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acide  ï  qMÎ  entre  tUns  la  compoilnoi 
des  matières  huileufes  donc  nous  venon: 
de  parler  »  divers  iels  neutres  >  nommé- 
ment du  nicre  ^  &  enfin  de  Peau  libre  oi 
nue  qui-manque  à  la  KoujUe. 

Les  produits  immédiats  de  la  com- 
bullion  de  la  houille  ,  font  les  fum£e! 
&  vapeurs,  les  efcabrilles,  les  cendres ^ 
le  machefcf.  Nous  allons  examiner  ch»^ 
cune  de  ces  matières  en  particulier, 

s.  I. 

Dâsfum^es  5*  vapeurs^ 

il  faut  d'abord  difUnguer  avec  foii 

les  fumées  groflîeres  &  viiibles  que  ré' 
pand  la  houille  par  Taftion  de  la  cha- 
leur ou  du  feu  ,  des  vapeurs  fubtiles  fi 
invifibles  qui  en  émanent  par  la  mêm< 
caufe  :  nous  défignerons  conftammen 
les  premières  par  le  nom  de  fumées  >  6 
les  fécondes  par  le  nom  de  vapeurs. 

Les  fumées  cjui  s'élèvent  de  la  houille; 
pendant  ce  que  nous  avons  appelle  le 
premier  temps  de  fa  combuftion  ,  c'eft- 
a-dire  ,  avant  qu'elle  foit  encore  en- 
flammée ,  &  quifourniflcnt  enfuite  Pa- 
limenç  de  la  flamme  ,  font  ^  diaprés  le; 
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ftûiions  communes  &  démontrées ,  prin- 
cipalcinent  hiûleufcs  ,  &  mêlées  d'ane 
irès-petite  quantité  d'un  principe  fàlin, 
Ceite  compofiîion ,  qujnr  à  la  pro- 
portion du  principe  Ijlm  ,  ce  qui  çfl  Iç 
point  principal  ,  eft  d'ailleurs  prouvée 
pUisfpécialement  par  une  confidératioi) 
direâe  ,  &  qui  tient  immédiatement 
à  notre  objet  pratique  ;  favoir  »  qu^ 
ce$  fiiméi;s  ne  font  point  acres  ,  qu'elles 
ne  bleïTcnt  point  les  yeux  &  la  gorge  , 
comme  celles  qui  s'clevent  de  l'huile 
bouillante  ,  lesquelles  doivent  leur 
âcreté  à  un  principe  f^lin  abond:int. 

La  fumée  de  houille  dont  nous  parlons 
diffère  encore  ,  à  cet  égard,  de  la  fumée 
du  bois,  de  la  paille,  des  feuilles ,  &c.  ; 
laquelle  irrite  auïTi  les  yeux  &  l^a  gorge, 
je  me  fuis  expofé  à  defiein  ,  les  yeux 
ouverts  >  6: 1^  bouche  béante  ,  dans  le 
plus  épais  du  tourbillon  des  fumées  de 
houille  ;  j'ai  TCllé  ,  pendant  des  temps 
aifez  confidéfables  ,  dans  des  lieux  fer- 
més que  j*en  remplilTois,  6c  j*y  ai  fait 
entrer  plufieurs  autres  perfonnes  :  nous 
n'avons  i^rnti  >  ni  ks  uns  ni  ks  autres  ^ 
aucun  picotement  aiutyeux  ni  à  U  gorge^ 
ni  aucune  autre  incommodité  propre- 
ment dittp  La  lenfaiion  que  nous  avons 
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éprouvée  ,  s*eft  bornée  à  uti  Cmple  déf: 
grémenC  :  elle  n'a  pas  mÊme  été  déù 
gréable  pour  tous.  L'odeur  dont  ce 
iumée  étoit  accompagnée  ,  &  dont  no 
parleron*^  tout-à-rheure  »  n'aynini  poin 
paru  décidément  fétide  à  quelques-uns 
enfortc  que  le  feul  mauvais  cfter  déci 
de  ces  fumées,  c'elld'obicurcir&  comm 
embrumer  l'air  ■»  d'offufquer  la  vue 
d'enfumer  ou  noircir  ,  à  la  longue  ,  le 
lieux  oii  elle  fe  répandroit  afiîdumenr, 

Perfonne  n*ignore  combien  ,  dans  le 
mêmes  circonltances  ,  îa  fumée  de  bois 
eft  infuppartable  >  lors    même    qu'elle 
eft  rare    &  délayée  au  point   d'être 
peine  vifible  i  combien  elle  irrite,  pi 
cote  y  &  enflamme  ks  yeux  ,  commen 
elle   prend  à   la  gorge  ,   &  excite  unç 
toux  importune  ;  ûc  enfin  ,  combien  ell 
eft  capable  «   étant  plus  abondante 
plus   denfe  ,    d^obfcurcir    Pdir    où    elle 
nage  ,  ôc  d'enfumer  les  corps  auxqucl 
elle  s'applique. 

Ces  obfervation?  fur  les  fumées  de 
houille,  prouvent  afil-z  quelles  ne  font 
point  fulfurcufes ,  c'eft-1-dire  ,  qu'elles' 
ne  contiennent  point  Tacide  exhalé  par 
le  foufre  brùbnt  ;  car  Tair  chargé  de  cçJ 
principe  ,  cil  pernicieux  aux  animaux , 

comme 
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imc  fuifoqaant,ouau  moins  comme 
a  propre  à  erre  refpircv  Cette  vapcwr 
ITureuIe  eft  d'ailleurs,  fi iMjuIitîre m tnt 
bnnoiHable  à  I'odora.t:  iln'eiï  peut- 

TC  perfonne  qui  n*ait  flairé  une  allu- 
:e  brûUnic&qui  n'en  air  été aftc^é 
lanicre  à  recornoitre  infaillible- 
Ll  l'odeur  fembUble  :  or,  j>erlbnnc 
trouve  ,  en  r«lpiranc  les  fvimte  de 
JUilIc  ,  le  plus  léger  degré  de  rcfpece 
îgciiL'  que  U  fumée  du  loafre  brûlant 
jjle  dans  U  relpiration  ,  &  perlonne 
fceur  rcconnoure  dans  ces  fumées, 
"îeur  d'une  allumette  brtil^nte:  que 
quelqu'un  avoir  bcloin  de  comparer 
près  ces  deuxlenfaticns  pour  les  dif- 
rncr  >  l'expérience  qui  Un  fuffiroir 
mr  cela,  fcroit  fort  aifée:  il  n'auroir 
i*à  faire  brûler  une  allamerte  à  côté 
im  tas  de  houille  fumani  >  &  s'cxpofer 

Peflivcmentà  l'une  &i  l'autre -éma- 
on.  Il  eft  impotllble  que  qui  que  ce 
tt  retrouve  l'odeur  &  l'effet  lufFoquanC 
■  la  vapeur  de  l'allumcne  dans  U 
lée  de  houiUe. 

iuoique  ce^|^cuve$  contre  la  préfen* 
la  vapeuMulfureufe  dans  la  fumée 
il  s'agii ,  nous  aient  paruluffilantcs^ 
avons  cru  cependanc  convenable 
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de  les  renforcer  par  les  expériences  Aiï' 
vantes  qui  lont  aufli  très-limples  fii  trcs- 
faciles-        ^  ^ 

On  fait  que  la  vapeur  du  ibufre  brij- 
Unt  eil  capable  de  {ufibquer  les  petits 
oifcaux  lorsmSme  qu'ils  y  font  cspofés 
dans  l'air  le  plus  libre  j  en  plate  cam- 
pagne -,  &  qu'on  fait  une  efpece  de 
chafle  en  faifant  briïLer  du  foufre  fous 
des  arbres  toufus ,  qui  fervent  de  re- 
traire  aux  petits  oifeaux  pendant  l'hivei 
On  a  expofé  un  chardonneret  »  dans 
cage  ,  pendant  une  heure  entière  y 
Une  fumée  trKs-ép;îiire&  très-abondante 
de  houille  ,  enlorte  qu'il  en  étoitcnve- 


1 


ps,  la  moniure  inquié- 
tude j  il  a  bu  ;»  il  a  mangé  3  6c  même 
fait  de  temps  en  temps  un  pccil  ra- 
mage, (tf) 


-j 


(d)  Après  avou  écrii  ced  ]*âi  Trouvé  ^lavcrrecic 
royale  àt  Carniaux  en  Albig^oit ,  une  expérience  C^H 
gnnit  ,  qui  prouve  bien  que  iKfuméf^  de  houirT^' 
trCbnte  ne  font  ni  funeltes  ,  ^^nvine  mcoinmod£5 
AUX  jinimaux-  La  vtïJd  :  les  phgeon«  &  Jc&  moinfau'|H 
Ibûi  Uurs  tudii  diru  leiolt  de  U  liatk,  oùefl  rentcim^^ 
Un  Jeurjit^u.de.vGriu-uâ  ciiau^H  avec  de  Ja  houille  :  & 
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On  fait  encore  que  l'argent  cxpofé 
aux  vapeurs  fulfureufes  ,  eli  rougi  , 
bruni  ou  noirci  «  félon  l'ibondance  Se 
la  durée  de  l'application  de  ces  vapeurs, 

IDes  pièces  de  montioie ,  &  des  mor- 
ceaux de  galon  d^argent  ^  ayanr  ét6 
expofés  pendant  une  heure  à  ces  fumte&, 
tris  près  du  us  fumant ,  n'ont  été  qu'en- 
fumer comme  d'autres  corps  blancs  , 
comme  les  feuilles  de  papier  ,  dont 
l'expérience  fera  citée  tout-à-Viicure  , 
I  {k  leulcmenr  un  peu  plus ,  parce  que 
ces  corps  n*étant  point  combuiliblcs 
comme  le  papier  ,  ont  été  approchés 

Idc  plus  pre5  du  foyer.  En  un  met ,  cet 
argent  aéré  modiiié,  altéré  par  la  fumée 
comme  fuligineufe  &  huileufe,& point 
du  tout  comme  talfureiifc  ,  &  comme 
un  corps  blanc  quelconque ,  &  non  pas 


te  plus  !ei  fiiomeam  s'y  rciUt^nt  pendant  Tbiver  &" 
blbucni  l£  roù  pit  ^ié!ietKncc  ^  lous  cca;t  des  bit'^ 
DMnnvoirin*,  fana  doute i  CAufc de  ta chitcur  qu'ils 
y  rtnï0n[fcni  >  &  n^jnmoîni  ils  y  fûni  telknietic 
Ciporét  »ui  ^mctï  de  hauillt  >  <l^j'>U  ^^  dcvîcnrejjr 
noin  ,  non-reulement  pir  h  plumt>  mstn  encore  pnr 
h  peau  qu'elle  tecouftç,  C«  mûiFiCH-Jifï  enfuma  font 
fonnu*  dju  UfiOntfAc,  foiu  Le  ikotn  de  moWaut 
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comme  mécal  l'péciiiquement  fuj 
tire  noirci  par  les  vapeurs  lulfureufes. 
On  ne  fauroit  trop  recommander  d'in- 
terpréter avec  circonl'pcïïlion  les  r^ulS 
tats  des  expériences  de  ce  genre  >  cji^ 
pourroient  induire  en  erreur  des  Ob- 
kTvjieurs  fimpitmcnt  inatrentifs»  &  à 
plus  forte  railon  des  Obrervateurs  pre- 
uve nus.  ^ 

Que  lî   on  prétend  que  les  vapen^* 
fiJfureufes   font  trop  délayées  dans  la 
fumée  de  houille  ,   pour  être   fenfibl^l 
dans  les  cxpcncnces  proposées  ,    c'elt 
convenir  qu'elles  ne  font  de  ni:lle  con- 
féquence  ,  du  moins  quant  i  leur  aétion 
fur  les  hommes  ;  car  ,  dans  l'ordre  des 
choies  qui  noiis  occupent,  ce  n'eft  pas 
de  Tablulu  qu'il  s'agit  ^    mais   d'une 
quantité  capable  de  produire  des  effets 
lenliblcs ,  &  qui  ne  peuvent  être  réputés, 
réels  qu'à  cette  condition,  ^Ê 

Je  pcnfai  aufli  à  expofer  à  cette  fumée 
des  iubllances  qui  auroient  pu  retenir 
ce  principe  acide  lulfureux ,  s'il  s*étoic 
Trouvé  dans  ces  fumées ,  &  d'où  j'aurois 
pu  le  dégager  enfuite  ,  fous  forme  r^H 
connoifTaDle  ,  d'après  la  méthode  pro- 
polée  par  Sthal.  J'ai  donc  expofé  des 
linges  imbibés  d'une  forte  leflived'alkali 
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fixe  ,  aux  fiimé'es  rucceflîvemcnt  répan- 
dues par  pliiTeurs  feux  de  houille  ;  maia 
je  n'ai  obtenu  ,  par  ce  moyen  ^  pas  la 
moindre  parcelle  de  ici  formé  par  la 
combinailon  de  l'alk,ili  fixe  &  de  cer 
acide  ^  ^  ayant  appliqué  un  acide  prtî.- 
cipirant  i  Talkali  iïxc  qui  avoic  été 
expofé  y  comme  je  viens  de  le  dire  ,  h 
une  longue  fuire  de  fumées  de  houille  , 
je  n'en  ai  pas  détaché  U  plus  Kgere 
cxhalaifon  d'acide  fulfureux  \olatiI. 

Au  relie  ,  ce  point  »  comme  vraiment 
majeur  &  fondamental  ,  fera  ulténeu- 
lement  difcutè  dans  des  Chapitres 
exprès  de  cette  première  Partie  >  & 
nommément  dans  TArricle  de  la  pré- 
paration de  la  houille  dite  dtfoufrée  ^ 
Chapitre  IV  ;  &  il  fera  encore  êclaiici 
par  les  réfultats  de  Tanalyfc  de  la 
houille  dans  les  vaiiTeaux  fermés»  qui 
feront  expofês  à  la  fin  du  préfent  Cha- 
pitre- 

Mais  nous  croyons  devoir  rapporter 
dès-à-prcfent  une  obfervarion  qui  pourra 
étonner  les  partifan^  des  feux  de  bois  : 
c'eft  que  CCS  feux  exhalent ,  dans  difîé- 
rentes  circonflances  y  une  vraie  vapeur 
fulfurcLife  trcs-reconnoiflahle  &  très- 
incommode.  Je  l'ai  reconnue  plus  d'une 


les 
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foh  autour  de  fours  à  chaux  &  de  foui 
de  tuilerie  ,  chauffés  avec  du  jonc  ,  d< 
brouflailles  teuillées  ,  du  marc  d*olive  " 
&c.  ;  &  je  n'ai  jamais  rien  oblcné  de 
pareil  autour  des  mêmes  fours  ,  &  de* 
foiii^  de  verrerie  ,  chauffes  les  uns  &  1< 
autres  avec  la  houille.   Ce  n'eft  pas  u 
]e  lieu  de  rechercher  les  caules  de  a 
phénomène  vraiment  fingiilicr  ;  mais  1; 
lait  efl  fûr^  il  eli  connu  des  ouvriers 
qui  même  il  fournit  un  Ijgne  pour  pi 
voir  certains  événements  de  leur  oi 
lation» 

Les  fumées  de  houille  ne  font  pas  nop 
plus  fpécialement  l'uligineufes  ou  char- 
gées de  fuie.  M 

Sur  quoi  il  faut  obferver  d'abord  qu^ 
ce  qu'on  appelle  hue  n\'{î  çonfidcrt  & 
connu  ,    dans   l'acception  vulgaire 
ce  ïTior  y    qu'à  raifon   de   U   poulfici 
noire  ,  qui  ert  un  des  matériaux  d'i 
mélange   fort  compofé   qui  s'élève  de^_ 
matières  végétales  &  animales ,  fumanJ| 
tes  &  brûlantes  i  mélange  qui  conllituc 
1.1  vraie  luie>    La  ftimée ,   élevée  d'm 
corps  convenablement  échauffé  ,    n'el 
donc  dite  fuligineule ,  qu'autant  qu'elle 
entraîne  avec  elle  cette  pouiTiere  noire 
qui  louvent  çll  infcnliblc  dans  cette 


ê 

iC 
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fumée  y  mais  qui  fe  manîfene  en  noir- 
cifTaEt  ou  enfumant  lur  le  champ  les 
ct>rps  qu'on  eïpofe  de  très  près  au  loyec 
tyii  l'exhale  ,  une  carte  à  jouer  »  par 
exemple  ,  au-dcfilis  de  la  flamme  d'une 
bougie  ,  6:  en  produilanc  les  m^mes 
effets  j  i  la  longue  ,  fur  les  murs ,  plan- 
chers è^  plafondîî  des  lieux  où  elle  le 
répand  ,  les  meubles  qui  y  font  con- 
tenus, le  linge  ôc  les  habirs  des  gens  qui 
les  habitenr ,  &c. 

Or  la  fumt^e  de  houille  n*eft  pas  plus 
I  chargée  de  cette  mariert;  ,  que  celle 
qu'exhalent  la  plupart  des  boi?  com- 
munément employas  à  faire  du  feu  , 
&  d'autres  matières  ^égirales  analogues, 
comme  feuilles  ^  pailles  j  herbus  ,  ûlc.  ; 
elle  Teft  moins  que  celle  dus  bois  réfi- 
ncux  :  c'efl  un  fait  dont  on  peut  fe  con- 
vaincre par  lifimple  infpefliondc  la  fu- 
mée tefpedlive  de  chacun  de  ces  divers 
aliments  du  feu.  Que  fi  la  houille  en 
pouffiere  (appellée  communément  fraiiil 
ou  poufTier)  ,  jetée  en  grande  quantité 
dans  de  grands  feux  ,  par  exemple,  à 
panérées  dans  un  four  à  chauï  déjà 
bien  échauffé  ,  produit  fur  le  champ 
des  fumées  noires  qui  s'en  élèvent  à 
grands  flots  ,  c'cfl  que  la  partie  la  plus 

B  iv 
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ftibcilc  du  corps  même  de  cette  houille 
tres-divifée  (*î)  ,  eft  entrainie  par 
l'iirapiion  de  la  fumée  ,  qui  elt  très- 
abondante  dans  ce  C2S,  pJrcc  que  le  feu 
Te  communique  facilemciu  &  prompte- 
ment  A  chacun  des  petits  fragments- 
Mais  >  pour  en  revenir  aiuc  preuves 
djre(5les  du  fait,  principal  ,  lavoir  ,  que 
les  fumées  de  houille  ne  font  pas  plus 
fuligineufcs  que  celles  de  bois  ,  j'ai 
expofc  des  corps  blancs  ,  des  feuilles 
de  papier  ,  en  obfervant  Tégiilité  des 
circontiances ,  à  la  fumée  de  houille,  | 
£c  à  celle  de  bois  fec  de  muner ,  qui 
donne  une  fumée  moins  fuHgineufc 
que  beaucoup  d'autres  boia.  Ces  feuilles 
de  papier  n'oni  pas  été  plus  enfumées 


(  T  )  La  pou lïïere  notre  .ruligineufe,  a  deux  fburces 
dilKrenrcs  :  Pime  ,  qui  cft;la  plu^  commnne  ,  eft  ■ 
rhuilc  du  «rpsbfûUm,  divorce  &  d^jruîic  par  la 
flûmmc  ,  &  donc  l'un  dei  débris  cft  un  charbon  fubtîl 
t  Jé^cr  ,  connu  foui  le  nom  de  noir  de  lumfc ,  lorf-  ■ 
qu'on  le  -produiE  fi;  ranulTe  à  ddH-in,  Uue  autre 
faurce  moin^  communt  de  ceae  pouifiere  nuire  »  en- 
ir«née  dans  la  future  prcppjcment  dite  ;  c'eft  Je  char- 
bon des  corps  légers,  comme  pa[lk,  hçrbes,  feuil- 
le* ,  6:c.  ou  route  autre  pourtitrc  noîre  qui  peut  fe 
T«>cofrtrw  dans  Ici  t'oyccs  qui  «haknt  des  t'um^ea 
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par  les  unes  que  par  les  autres  ^  &  s'il  y 
a  eu  quelque  légcre  différence ,  elle  a 
éré  à  l'avantage  de  nos  fumées  de  houille. 
Lorfquc  la  houille  commence  à  flam- 
ber au  haut  du  cas-^  c'cil-i-dire ,  lorfquc 
la  fumée  cft  aflez  échauffie  pour  prendre 
feu  ,  les  fumées  ceflent  prefque  entiè- 
rement ,  comme  il  a  été  obfervé  dans  le 
Chapitre  précédent.  Elles  font  au  moins 
infiniment  plus  rares ,  parce  que  là  plus 
grande  pairie  en  ell  confumée  par  la 
flamme.  Mais  julqu'à  ce  que  la  plus 
grande  partie  du  tas  foit  embrafée  y  le 
t'en  eft  encore  un  peu  fumeux  ;  parce 
ijue  les  morceaux  non  encore  embrafés 
jettent  une  fumée  femblable  1  celle  du 
premier  temps  j  c'ell-i-dire  ,  du  foyer 
fumant  fans  flamber,  &  que  la  fumée 
groiTiere  St  vifible  >  confumée  par  la 
flamme  ,  fe  réfout  en  une  vapeur  plus 
rare  ,  beaucoup  moins  fenfible  >  mais 
qui  eft  toujours  une  efpece  de  fumée. 

Les  fumées  de  ce  fécond  cemps  font 
tout  aufli  peu  Scres  que  les  premières. 
Toutes  les  expériences  exécutées  dans 
le  premier  temps  >  ont  écé  répétées' 
dans  celui-ci  ,  non-feulement  avec  le 
même  fuccès  ,  mais  encore  avec  un 
avantage  proportionnel  à  la  quantité 
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dre  de  U  famée  dani 
bufiion  avec  flamme. 


inlimment  moin 
le  temps  de  la  com 


1 


Celte  famée  n'eft  pis  fpècialcmgnt^ 
fuliginciife  non  plas  ;  elle  l'cll  nommè*B 
ment  moins   qac  celle  qu'cjthale  une 
bougie  ,  une  chandelle  de  faif  ^  ou  une 
lampe  à  huile  d'olive.  Une  carte  à  joue 
expolte  ,  tour  étant  d'ailleurs  égal  > 
quelques  pouces  d'un  cône  de  namin< 
de  houille  ,  cent  fois  plus  coniidérable 
que  U  flamme  d'une  chandelle  ,   a  éi^ 
moins  noirci  qu'une  pareille  carte  expi 
fée  à  la  flamme  d'une  chandelle. 

La   flamme    que    répand   eijcorC'Ij 
houille  pendant  le  troiliemc  temps  di 
f^  combulHon  ^qui  cft  celui  de  fon  encici 
&  plus  fort  en>brafcment ,  ne  jette  pr^^_ 
que  point  de  fumée  vifible.   Daqs  cel| 
étal,   on  peut  la  brûler  hors  des  che- 
minées ,   &  dans  des  lieux  à-pcu-pri 
fermés  j    fans  qu'elle  y  caiife  aucun* 
efpece  d'incommodité)  ni  aucune  ien- 
fation  vraiment  dèfagréable  {a).  Elle 


(a)  Dans  ici  oiifinEs  de   l't^gCj   d'AiT-ia-Chii^| 
pdic  j  Sec.  on  charge  le^  fourn(^;iux  )i  cjfTfrole  ,  placés 
hors  du  rnani«u  dc  la  thcmirnéf  »  dchouiMi^  parvenue 
ï  Vit5t  6c  plein  cmtraffmenF  ;    £r   «lie  houille  ne 
répand  dans   U  cuiiiDc  aucune  vapeur  incommode. 
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répand  encore  feulement  cette  vapeur 
aromatique  ou  odorante  qui  a  corn- 
Aitrnc^  à  s'en  échapper  dès  la  première 
applicatron  du  feu  j  &  dont  il  nous  faut 
parler  à  préfenr. 

Cette  vapeur  eft  le  principe  aroma-* 
tique  ou  odorant  commun  des  bitumes. 
C'eft  le  même  qu'ils  exhalent  par  U 
fcule  atfiion  de  b  chaleur  naturelle  do 
Tatmofphere  ,  dans  l'état  liquide  & 
dans  Petat  mou ,  &  qu^à  ciufe  de  fon 
état  folide  ,  la  houille  ne  peut  répan- 
dre ,  qu'étant  échauiFée  par  Tadion  d'ua 
feu  artificieL 

Cette  émanation  de  la  houille  échaul^ 
fée  5  ne  mérite  aucune  confidération 
particulière,  î\  ce  n'ert  relativement  \ 
la  prérendue  incommodité  que  le  pré- 
jugé lui  attribue  ;  car  il  eft  heureufe- 
ment  arrive  qu'il  ne  l'a  pas  accufée 
aulli  d'une  qualité  infalubrc.  Alais  ce 
principe  n'cit  pas  plus  délagréable  que 


L'uf^G  des  fjupapes  du  TnnguctTCs  avec  krqucLlea  on 
lènne  l«3  Euy^iujc  des  cbemintcs  de  chaufïïge  ,  loifque 
iâ  houille  a  i\i  ponct:  dans  ces  chemin);^»  â  Vkx^i  d» 
plein  cmbrjfein^ni ,  prouve  ce  que  nous  avançons  ici. 
Vcïyeï   te  (hjpitzi:  C^ifint  &C  le  chapitra  ChauffjçBf 
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celui  qu'exhale  le  goudron  dans  Icï 
ports.de  mer  j  ïur  les  vaiHèaux ,  &c.  * 
ou  que  celui  que  ri^pandent  au  feii 
certains  bois  arumatiques ,  le  pin  >  le 
ciprès  ,  la  cade  :  or  toutes  ces  odeurs 
ne  déplaifeut  point  &  n'inccmmodetit 
point. 

Enfin  j  lorlque  Tétit  d'embrafemcn 
commence  à  Unguir  dans  le   feu    de 
houille  5  &  que  ce  feu  ne  jette  plus  d 
flamme,  qu'il  commence   à  fe  couvrî 
de  cendres  ,   que  Teffet  par  conlequenr 
en  diminue  &  devient  à-peii-ptcs  nul  j 
&  qu'une  foible  lumière  &  une  pi 
foible  chaleur  font  fur  le  point  de  s 
éteindre  ,    dans  ce  temps-U  ,  dïS-je 
feulement ,  que  j*ai  appelle  le  dernier  , 
ce    feu   exhale  une   vapeur    iulfurcufc 
très-décidée  ,  &  donc  on  a  determinijB 
la   nature   par   toutes    les    expériences 
déjà  exécutées  pourconlbter  l^abfcncc 
de  cette  vapeur   dans  les   fumées    du 
premier  temps,   £c  qui  ont  été  rappor-^ 
tées  ci-deïTus.  11  eft  inutile  d'en  répéter 
respofition   en    détail  ;    &  d'ailleurs  ,j 
comme  nous  n'avons  pas  en  ceci   uaS 
préjugé  à  combattre,  mais  que  notre 
afTertion  eft  au  contraire  conforme  aux 
idées  communes  «    nous  iommes 


5 

1 
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doute  difpenfés  d^infiftcr  plus  particu- 
lièrement lur  U  preuve  de  ce  fait. 
Nqus  donnons  donc  pour  conllant  que 
U  houille,  ou  du  moins  que  quelques 
houilles  que  nous  avons  cflayées  ,  exha- 
lent ,  dans  le  derrticr  temps  de  leur 
combuftion  (j)  ,  une  vapeur  vnimcnt 
fulfurcuftf:  f  mais  feulement  par  pciices 


C  d  )  J'ai  I^TXii  4ucT<{iKroJs  év  parcilks  bouflifes  â^nt 
le<  cjvcs  fcfvani  de  cendrier  aux  foufï  de  vcrreri[: , 
nuiï  jsmaiA  djins  il  bj.leou  s^omtEni  Us  fuupitaux  , 
fcftant   de   dieminée  à  ccâ  fouis,  C*elt  i^uc  tbiu  cei 
uves  .U  tumbeconiinuÉllEmenr,  à  travers  la  ytille, 
dm  Enofceaux  de  HoujUl'  a  deii^i  tnjiiyimés ,   &l  qui  ^ 
dès  kuj  cfa^re  ■  todi  d^ns  E'^ut  d'cmbcirtment  cxpt- 
nni  *  au  lieu  que  lei  ouvieauK  >  qui  r«  irouveni  au- 
dcJTufi  du  firu  de  ItouïUe  *  qu'vn  T'iL:nE  conllïmincnr 
dins  r^Uï  d'inR^ïiinratLon  ^  d't^tubialcmt^nr  vif ,  né 
irinfmertt^oi  d^iis  h  hille  que  les  fumées  di:  te  Ui* 
nès-ïrdcni .  Icfqucllca  ne  loni  t^mait  fullureufes.  1] 
«n  (tès'probpble  que  cc£  vapi^ufï  qu'cxlulenc  les  f^ux 
dt  houille  Cïpirinis  ,  ïuni  diles  il   un  foufce  anifif  iel 
ou  formé  àim  ci:  temp^  Je  htûmbuuîjin  de  \i  hJuiLIc;, 
Mïb  il  n'jppaiEÏcnc  point  a  aarrc  Lfcr  dcdifcuter  ce 
tit  :  nou^  avons  cru  tipcndanr  devoir  Icf^Trcprcf- 
fcmir ,    poui  qu'il  nu  pproifTLj  p-ïs  coiiTradictoifc  de 
fouienir  que  la  huuJlk  n'ell  point  fui lurcufc  ,   &  d'^ 
vOt;ef  n&inmriins  qu'ellt;    exîi>iltf    quelques    bouEîiéeti 
laUttrcufes  fur  U  fm  de  fa  combulLic^i. 
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bouffées  rares  (^)-  Sur  quoi  nous  remar- 
quons dès  à  préfent,  pour  le  confiâcrer 
plus  Ipécialement  ailleurs  (  Partie  U  )^ 
que  le  temps  de  ce  produit   ne   dure 
qu'environ    deux    heures    fur    environ 
huit   heures  de   la'  durée  totale    d'un 
petit  feu  ,    fait  avec  la  charge  com-H 
nunc  d'un  feu  de  chauffage  ,   &  que" 
ce   temps  cft  à-pcu-près  inunie   pour 
l'effet  du  feu.    Il   n'ell  pas  difficile  def 
prévoir^  d'après  les  fimpîes  oblervations 
que  nous  venons  de  rapporter,  com- 
bien Ja  préparation  de  la  houille  ,'dani 
la  vue  de  la  défoufrcr ,  cft  rfial  enten^ 
due  y  vainc  &  abfurde,  H  faut  voir  fur 
cela  TArticlc de  cette  préparation,  dan» 
le  Chapitre  IV  de  cette  première  Partie. 


(j)  Er  voUS  panrqaoi,  en  cïploranï  m^me  av*c  fft 
plus  gTand  foin  ,  les  cnhalairon?  du  ftu  Àe  hùuflle 
cipiranr  en  ptein  a!r ,  caniûi  on  rencontre  ces  vapfiur» 
&  famér  on  ne  1»  trouve  pomt.  Maïs  fî  on  place  \t 
foyer  parvenu  ï  cet  ^raf ,  hors  de  Tj  cîjemin^C  &  din» 
un  lieu  férmi  ,  on  découvre  jtfei  conlfùnimeni  ce 
principe,  m(?rafl  en  cnrrani  dans  ce  Heu,  iipics  que 
le  feu  fift  paHâiremcni  rf[emt ,  paitc  que  les  bouHïcs 
d'âcide  Ai^tureux  ,  «quoique  r^ret  &  fbibks  »  Toni 
reienucK  djnfi  ce  UcUj  3c  y  fouL  recannoifldMev  pen- 
dinr  quelque  Leinpi, 


Au  refte,  nous  n'avons  coofidéré  juf- 
qu'à  prirent  les  Eumics  6t  vipcuni  de 
houille  qu'en  foi ,  c'eft-à-dire  »  quant 
à  leurs  qualités  ablblues  j  &  indépen- 
damment des  circonflances  capables  de 
rendre  infiniment  moindre  >  ou  abfo- 
lumenc  nulle  ,  leur  ^étion  Tut  les  hom- 
mes ,  &  ilir  les  corps  qui  y  feroicnt 
expoC^.  Nous  avons  paru  fuppofer  que, 
dans  Vuûge  ,  ces  fumées  6c  vapeurs 
atieigneni  ordinairement  les  hommes 
qui  emploient  CCS  feux  3  ks  corps  placés 
dans  les  lieux  où   ils   les  écabtilTcnt  > 


lenceinte  même  de  ces  lieux  y  &C-i 
&  nous  l'avons  fait  à  dcflcrn  ,  d'après 
la  méthode  que  nous  nous  fommes 
propoles  de  fuivrc ,  pour  mettre , comme 
on  dit  communément  ,  les  chofes  au 
pis.  Mais  on  verra  dans  la  fuite  que  ces 
fumées  &  vapeurs  ne  rcndroient  pas 
l'ulage  des  feux  de  houille  plus  dan- 
gereux ou  plus  incommode^  quand 
même  elles  feroient  vraiment  perni- 
cieufcs  ou  défagréables  j  &  cela,  parc^ 
qu'elles  lont  facilement  ,  iûrement  , 
conftammcnt  &  complectcment  chaf- 
fées^par  des  moyens  ufités  âc  vulgaires^ 
des  lieux  où  on  fait  les  feiix  de  houille, 
difperlées  au  loin  dans  Tacmolphere, 
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o4  elles  peuvent  néanmoins  produire 
encore  quelque  effer  »  qui  fera  examiné 
dans  un  Ariicle  exprès  du  Chapitre  V 
de  cette  première  parrie. 

11  fane  encore  remarquerj  à  ce  fujct 
que  les  fumées  qu'exhalent  les  feux  de 
houille  convenablement  entafiee ,  com- 
me on  a  coutume  de  le  faire  ,  &  comme 
on  eft  à-peu-prcs  force  de  le  pratiquer 
dans  les  petits  feux  ,  partent  «  du 
fommet  de  fes  tas  ,  bien  ramallees  6c 
réunies  en  une  feule  colonne  ;  tandis  _ 
qu'au  contraire  un  feu  de  bojs  ordinaire  | 
jette  le  plus  fouvent  des  fumées  de  tou- 
tes fes  parties  ,  &  que  li^s  plus  abon- 
dantes &  les  plus  acres  partent  des 
points  les  plus  éloignes  du  centre  du 
foyer.  On  verra  dans  la  fuite  (  ^oye^ 
Chapitre  VI  de  cecte  première  Partie  ) 
combien  cette  différence  eft  favorable 
à  la  houille  ,  dans  le  cas  oïl  la  fumée 
refpeftivc  des  deux  efpeccs  de  feux  ,  eft 
fujette  à  le  répandre  hors  des  cheminées 
où  on  les  fait. 


^«ï* 
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i>fij  cJcahriU^s  ou  eJcurhilUs, 

Cette  matière  eft  dans  un  état  char- 
bonneux ,  mais  elle  eft  plus  ou  moins 
riche  en  matière  combuftible  ou  alimenc 
propre  du  feu.  Ces  variétés  dépendent 
de  la  plus  ou  moins  grande  quantité  de 
chaleur  que  contenoit  le  foyer  dans 
lequel  elles  ont  été  formées  ,  &  en 
conléquence  de  laquelle  le  feu  y  a  per- 
Êvéré  plus  ou  moins.  Communément 
les  efcabnlles  font  une  matière  moins 
confumée ,  moins  épuil'ée  de  matière 
combu/tiblcj  que  U  braife  du  bois, 
ivec  laquelle  elles  ont  d'ailleurs  beau- 
coup de  rapport  ^  parce  que  ,  tout  étant 
d'ailleurs  égal  >  un  foyer  garni  de  bois 
brûlart ,  perlévere  dans  Térai  d'ignition 
avec  une  moindre  chaleur  qu*un  foyer 

rrni  de, houille,  &  que  par  coniéqiicnt 
feu  deltrudeur  de  la  matière  com- 
buibble  ne  &*éteint  dans  le  premier, 
^u*après  avoir  confumé  davantage. 

Mais  >  encore  un  coup ,  les  elcabrillet 
varient  beaucoup  à  cet  égard.  Le  nom 
d'efcabrilles    a    une    application     fore 
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vague.  Cependant  elles  font  aflcz  bien 
cara6léïifées  par  la  propriété  de  pren- 
dre feu  fan5  jeter  ni  fumée  m  flamme, 
fans  fe  ramollir  ,  &  par  coniéquenr 
fans  que  leurs  divers  morceaux  fc 
collent  &  fe  réunîflent  pendant  la  com- 
budion  ,  5c  de  te  convertir  immédia- 
tement en  cendres  »  lorfqu'on  en  forme 
de  foyers  alTez  conlidérablcs  pour  qu'un 
quantité  de  chaleur  convenable  y  p 
févere. 

Les   efcabrilles    font   poreufes  y 
beaucoup   plus  légères  que  la  houille 
entière  ;  aufli  prennent-elles  feu  beau- 
coup plus  facilementp 

La  proportion  At%  efcabrilles  à 
houille  qui  les  a  fournies  j  varie  auifi 
félon  les  différentes circonilanccs, même 
dans  la  comhuftion  que  nous  avons  ap- 
pelée fpoTitance,  mais  fur-tout  i'elon  la 
quantité  de  houille  employée  j6t  encore 
félon  refpcce  de  liourlle.  Les  bonnes 
houilles  brûlées  dans  un  bon  foyer,  à 
la  quantité  de  trente  ou  quarante 
livres ,  6:  en  morceaux  d'une  livre  ou 
deux  ,  m'ont  laifî&  aflez  commiincmeni 
deux  Cinquièmes  d'elc^brilles  dans  les 
foyers  ouverts ,  &  environ  un  tiers  dins 
les  foyers  ferniiési 
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La  houille  briilatire  ,  danf;  tc^  foyorf 
ordindirss  >  ne  fc  convertit  pas  tome 
cnùcrc  ca  cCcabrilles.  Une  petite  p^rciG 
fe  rélaut  immédiaicrnent  en  ççriclres, 
|c  les  efcàbnllcs  le  réiplxent  toutes  en 
cendres.  La  proportion  des  cendres  aux 
houilles  qui  les  pnt  fournies  ,  virie 
encore  plus  que  ccll^^  des  efcabnUes 
aux  mêmes  houilles.  Cette  proporrian 
des  cendres  à  U  houille  eîl  plus  ou 
moins  conlid^ïrahle  ^  non-feulement  | 
uiibn  des  diifirentes  efpeccs  de  houille, 
mais  cn<;ore  l'elon  que  ces  Kouillcs  ont 
tii  brûlées  d^fis  de  foyers  plus  o\\  moins 
confidérabks  ,  &  expoies  à  une  plus 
foric  ou  à  une  moindcc  ventdarion  , 
dépendant  des  diverfesconfiruiftit^ns  des 
fourneaux  :  car  il  ne  5'agit  pas  de  la 
ventilation  produite  par  les  foufflets» 
puifque  ,  dès  qu'on  emploie  celle-ci  , 
il  nercile  point  de  cendres,  comme  noua 
le  dirons  dans  le  ParagTaphe  fuivint, 

J'ai  fait  exprès  ,  pour  décermincr  I4 
proportion    des    cendres    aipt    bonatM 

C    i j 
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Secondement,  peuvent-elles  entrer 
avec  avaniage  dans  les  mêUnges  des 
matières  propres  à  faire  du  verre  ,  ce 
qui  ne  laiffleroit  pas  que  d'Ctre  avan- 
lageux  dans  les  verreries  fervies  avec  la. 
hoailte  ?  Tous  les  Verriers  conviennent 
unanimement  qu'elles  ne  font  point 
propres  à  cet  ufage ,  quoiquUl  me  foit 
connu  5  par  ma  propre  expérience  ^ 
que }  poufîees  au  feu  y  dans  des  creufets , 
elles  entrent  ch  fonte  ,  même  fans  addi- 
tion y  Si  qu'elles  fe  convertiiTcnc  en  une 
matière  vureufe,  analogue  au  mâchefer^ 
dont  il  fera  parlé  dans  le  Paragraphe 
fuivmt. 

Troifiilmement  ,  contiennent -elles 
quelque  fcl  lixiviel  qu'on  puifle  en 
extraire  avec  avantage  ?  D'après  mes 
propres  expériences  >  celles  de  la  houille 
de  Graiflc-fac,  celles  de  la  meilleure 
efpece  de  houille  d'Alais ,  &  celles  de 
la  houille  de  Fuveau  en  Provence,  n'en 
contiennent  point. 

Quatrièmement  ,  Tes  cendres  de 
houjlc  font-cllc5  propres  à  être  em- 
ployées à  la  culture  des  terres ,  comme 
engrais  ou  amandement  ?  Quant  à  cette 
dernière  quellion  ,  il  n^eft  pas  inutile 
d'examiner  fi  au  moins  une  portion  de  la 

C  iij 
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ïerredece^cendreseft  de  nature  cilca 
on  .ilkJinc  ,  parce  qu^i!  cil  connu  que  ce 
foui  les  terres  de  cette  derrière  nature 
qui  font  lé  plus  gèïi^ralement  utiles 
pour  Tengrais  ou  amandcmeni  des 
terres.  Des  trois  acides  mincrau-x  vcrfés 
iux  des  pordons  de  cendres  des  trois 
diflercnres  houilles  que  (e  viens  de 
lïomnicr ,  le  l'eul  acide  nitreux  a  pro- 
duit j  avec  chacune  de  ces  trois  cen- 
jdres  ,  utie  eften-efccncfc  médiocre  & 
f  afiagere  i  Et  nt^anmoins  bien  marquée  ; 
ce  qui  annonce  qu'il  y  a  dans  ces  ccijfl 
dre^  peu  de  terre  calcaire  ,  &  mÊiiïe 
quVUe  n'y  eft  pas  bien  nue  ,^bien  d 
T^eloppée. 

Les  Agriculteurs  conviennent  una 
ÏTiement    que    les   cendres    de  houtl 
fourniflent  un  bon  amandement  pour 
les  terres  labourables.  1)  ne  m'a  pas  été 

J')ollïble  cependant  de  ramaflcr  ,  à  ce 
iijct,  des  observations  afTez  poiîuves. 
Je  me  lUis  donc  trouvé  oblige  à  faire 
des  expériences  là-dcflus-  Mais  comme 
les  effets  de  ces  fortes  d'amandement* 
ne  lonc  pas  f«nfibles  dès  les  premier 
produisions  des  champs  où  on  ks  a 
ixpariGu^ ,  je  ne  puis  pas  rendre  compte 
de»  ï  f  léf^^nt  du  rÉl'ulEat  de  tes  e^jpé- 


I 
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TÎ^nccs  j  qui  ne  tiennent  d'ailleurs  que 
d'une  mjiiiefe  fort  fecondaire  à  Tobjec 
de  cet  Ouvrage,  Cependant ,  commç  U 
cKole  cA  aès-utile  en  foi ,  j'invite  les 
Agriculteurs  à  faire  les  mêmes  cHiis, 
à  en  publier  les  r^Tukats, 
Le  mélange  des  cendres  de  houille 
de  débris  de  chaux  vive,  connu  fous 
le  nom  françois  de  cendrée,  &  fous  le 

oni  languedocien  de  t-enJmUUy  elt  cer- 
inement  un  excellent  engrais.  Cette 

ropriccé  de  U  cendrée  n'ek  f  oint  dou- 
teuse \  mais  il  n'cll  pas  auili  évlienu 
que  ta  cendre  de  houille  y  contribue  en 
quelque  chofe ,  la  iiiême  propriété  étLint 
reconnue  dans  U  chaux  pure  ,  U  mcma 
à  un  point  émment. 

Enfin  ,    pour   ne   rien  omettre   des 

fages  connus  des  cendres  de  houille, 
je  dois  rappeller  que  cette  cendre  mêlée 
à  la  chaux,  ou  que  li  cendrée  donc 
nous  venons  de  parlera  fert  à  former 
un  bon  ciment  qui  a  la  propriété  defc 
confolider  diins  l'eau  ,  &  cPy  devenir  , 
dans   peu  d'annces ,    plus  dur  que  les 

icrres  auxquelles  il  fert  de  liaiïon  (tf). 


ia)  Le  cimcnr  Joui   M.  IuïJol  vieiii  d«pi^licr 
pr^panûon  &  Iciufagcs  ,  cit  un  perfsflionemenc  & 

C   iv 
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La  ccndrce  ou  cendraille  de  Nifnies 
cft  dès  long-ietnps  ufïiée  en  Langued 
poiît  préparer  ce  ciment  qu'on  emploie 
à  bàrir  des  cuves  à  vin ,  les  baflins  de 
fontaines  &  autres  pièces  d*eau  >    les 
citernes,  fîtc;  &  le  Gouvernement 
fait  imprimer  ,  i  l'Imprimerie  Royale  ," 
en  1770  ,   un   Proccdé  de  la  Cendrée 
de  Tournai  >  public  Ibus  ce  titre  paL 
M,  Carrcyj  c^eft-àr-dire ,  la  manière  d^| 
faire  ,  avec  la  cendrée  de  Tournai  ,  le 
ciment  donr  nous   venons  d'annonce^H 
les    propriétés  >    avec    les     principauff 
ufages  de  ce  ciment,  &  la  manière  de 
cirerner  à  Lille-    Ce  Mémoire  eft  im- 
primé dans  le  même  Cayer  qui  contient 
la  manière  de  préparer  la  Houille  ,  par 
M,  Jars  ,  &  le  procédé  pour  taire  des 
briques  de  Charbon    de    terre  5   écrits 
que  nous  aurons  occafîon  de  citer  Ôc 
de  faire  connoitrc  dans  la  fuite. 


tinc  fimplificariDn  :<te  cchix-cL  U  proîc  que,  darti 
l'un  £:  dans  rauUË  j  c'clt  U  chiui  vive  qui  eJï  fin* 
^t^ilifaj  elTcnticI- 
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§.  IV. 


Du    Mâchfir. 


W 

F  Cetrc  inatierc,  à-pfiu-près  inutile  , 
ou  n^ayani  au  moins  que  les  propriétéi 
^Jes  pliLs  communes  des  corps  durs  > 
^B^omme  c^iilloux  ,  gros  gravier,  &c. j 
I  dans  certaines  maçonneries  >  l'cmpier- 
j  rement  des  chemins ,  Bec.  >  ne  mérite 
I  aucune  coniîdération  particulière,  U 
I  doit  être  permis  cependant  (  quoique 
celte  connoilTaiice  foit  de  pure  curiofité) 
de  rapporter ,  par  occafïon ,  que  les  dé- 
bris ou  fcones  du  fer  traité  dans  les 
forges  où  fe  forme  le  niâchefer  i  ne 
^  contribue  en  rien  à  la  formation  de  ce 
^Bprps  3  ou  du  moins  qu'il  peut  fc  for- 
^mer  ,  tout  étant  d'ailleurs  égal  j  fans 
ue  le  fer  y  contribue  en  rien_  Par  con- 
quent  ce  nom  bizarre  de  mâi-k^fir , 
qui  fembic  annoncer  que  là  maricre 
qui  le  porte,  provient»  du  moins  en 
partie  ,  d'une  décompofition  du  fer 
rougi  au  feu  de  houillt^  ,  cft  très-im- 
proprç  i  cet  égard.  Le  fait  que  j'avance 
eft  prouvé  en  ce  qu'en  pouffant ,  à  un 
iàu  de  forge ,  de  la  houille  feule  >  comme 
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je  l'ai  fait  dans  les  expériences  fimple- 
ment  deftinées  à  examiner  l'effet  de  ce 
feu  fur  différentes  houilles ,  j'ai  forme 
du  mâchefer  fenliblcment  femblable  à 
celui  qui  fe  forme  dans  Il-s  forges  des 
Maréchaux  ,  mais  vititablement  fani 
examiner,  par  des  moyens  rigoureux  > 
ii  le  premier  diflcroit  du  dernier  par 
quelque  principe  caché  ;  aTtendu  que 
cette  recherche  n'apparrenoit  point 
l'objet  qui  m'occupoit- 

s-  V. 

An:dyje  de    la.    HouilU. 

Ce  qu'on  vient  de   dire  pour   faii 
connoitrc  la  nature  de  Li  hoiulle  ,   &: 
celle    des    produits  ûe    celte    maner^f 
décompôléc  par  l'aâion  du  feu,  fulfir 
lans doute,  relativement  àrcbjct  qu'on 
entend  remplir  en  propolant  ces  con-^ 
noiffances.  Le  deffein  de  cet  Ouvragfl 
eli  tour  pratique  ;  le  Letfteur  en  a  dùj^| 
été  prévenu.  Cet  engagement  ne  doit 
pas  être  perdu  de  vue.    Il  fcroir  donc 
inutile,  à  la  rjgueur ,  de  développer 
Aclaircir ,  confirmer  ou  étendre  ces  coi 
notiTances  pac  une  analyle  plus  rechc 


■^ 
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cWe  ,  6c  nommément  par  la  diftillation 
à  la  vioicjice  du  feu  \  &  cela  ,  d'une 

m  ,  p:irce  que  les  rccîiercîies  fciend- 
ues  proprement  dites  ,  font  érrin- 
s  ,  jufqu'à  un  certain  point  >  à  l:i 
manière  propre  aux  arrs  ,  &  p^r  con- 
Icquent  à  cet  Ouvrage  :,  fccondemenr  » 
êi  plus  prochainement  3  p:*rce  qii*il  ne 
;'jgit  point ,  daiis  Temploi  de  la  houille 
comme  aliment  du  feu  »  des  phéno- 
mènes &  des  produite;  de  fa  décompo- 
fition  par  le  feu  dans  les  vaifieaux  fer- 
rocs,  mais  des  phénomènes ,  des  pro- 
duits £t  des  effets  de  cette  fubftance 

chauSt^e  &c  brûlante  an  plein  atr  j  ou 
nsi^yennant  le  jeu  libre  de  Vj.ït  i  ce  qui 
ert  diffèrent  à  plulicurs  égards,  fcm- 
biable  ou  identique  à  pluiieurs  autres, 
6c  fans  qu'il  foit  utile  de  difcuter  ce& 

iflïrences  Se  ces  conformités. 
Cependant,  coiTimc  dans  un  Ouvrage 
qui  contiendra  un  fond  de  doctrine  aflcz 
complet  fur  les  ufiges  ,  les  avantages  > 
les  inconvénients  des  fetLx  de  houille  , 
un  certain  ordre  de  Le<[ïeurs  pourroic 
imputer  à  négligence  Tomiffion  de  ce 
moyen  de  recherche  ,  &  deiïrer  que 
nos  aflèrtjons  fur  Tablenca  de  tout 
principe    fuJfureux    U  dc   tOUtC    lUtX* 
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vapeur  nuifible  ,  fuiTcnt  confirmées  pai 
cette  voie ,  on  a  cru  devoir  cxpofer  ai 
moins  fommairemenc  ce  qu'elle  a  ré-j 
vélè  fur  la  coinpofîrion  de  la  houille 
non-ieulement    d'aprcs    les    anaîyfe 
qu'en   ont  fait    les   Chymiftcs   jufqui 
préfenr,  mais  aulfi  d'après  nos  propres 
travaux. 

Les  MinéralogiHes  &  les  Chimiftes' 
conviennent  afiez  généralement  que  les^ 
houilles  fulfurcufcs  font  rares  :  J'ai  par-^ 
couru,  avec  allez  de  foin ,  Texpcfé  des 
aralyfes  ^  la  violence  du  feu  dans  les 
vailfeaux  fermés  que  les  Chymilles  les 
plus  habiles  ont  publiées  ;  &  je  n'ai 
trouvé  chez  aucun  qu'ils  aient,  parce 
moyen,  retiré  des  houilles  du  ibufn 
fublimé  ,  ou  de  l'acide  fulfureux. 

Scheuchzer ,   {a)    dit   qu'il  a  reti] 
d'une  houille  des  environs  du   lac  ai 
Zurich  y   un  cfprit    fétide  fulfureux 
mais   il   rapporte  tout  de    fuite   que   le 
principe    qu'il   appelle    ainfi  ,  produit 
une  vive  efFervefcence  avec  refprit  de 
nitre.  C'ell  donc  évidemment  un  efprit 


(^  )  liiittra   alpina. 
teyde  1713, 
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alkali  ^  volatil  ,  Se  non  pas  un  efpm 
fulfureux  que  ScheiJchzeTa  reâridëlk 
bouille. 

Vallérius  prétend  ,  dans  U  mia^fa- 
logie  ,  quM  a  retiré  un  efprif  acide  ,  6c 
un  acide  concreE  de  ta  houille  ;  ainS 
tju'on  retire  Vmiï  &  T^utre  principe  du 
jiycc  avec  lequel  la  houille  a  beaucoup 
d'an^ogie.  Vallérius  paroic  avoir  êcc 
irompé  par  cette  analogie  même;  mais 
ce  point  de  doctrine  eft  inutile  x  diTcuter 
iciiTcrprit  acide  ôcTacide concret,  fcm- 
blableà  celui  du)ayet>  n^étantpojtit  ac- 
ciiie5  d'infalubriiéi  &  Vallérius  profeflânt 
lui-raémc  qu'il  ne  le  trouv-  querarement 
£c  même  jamais  du  foulre  dans  lec 
houilles. 

Fr  Hoffinan  ne  définit  que  d'une 
manière  affez  vague,  Terprif  ùlin  qu'il 
aretirê  des  houilles,  par  la  difbllanon, 
ttai£  il  eil  facile  de  déduire  des  qualités 
qu'il  lui  afligne ,  que  cefefprii  eft  un 
alkali  volatil  huileus- 

Voici  le  rétuhat  de  mes  propres  eSâu: 

Je  chargeai  une  cornue  de  verre, lu- 
téc  >  de  quatre  Uvres  de  bonne  houille 
d'Alats  ,(tf)  conc^fIëe;je  plaçai  dans  un 
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fourneau  de  réverbère»  ceCTC  cornue j 
au  col  de  laqiielleî'aclnprâi  x\t\  allonge  » 
&  un  gr^nd  ballon  \  bec  >  &c, 

Ladiftillationpouflïe  graduellement'^ 
felon  l'Art,  me  donna  d'abord  ,  en- 
viron dcmï-once  de  phlegme  odorant, 
et.  acrîtifLuU  i  un  véritable  efprit  odorant 
oi  rcfleur ,  lequel  n'altéra  point 
fi  op  violat- 
Cet  efpnt  fut  accompagné  vçrs 
milieu  de  fa  prodii^ion  ,  de  huit  à  dî 
gouttes  d'une  huile  jaune,  tranlparern 
liquide,  plus  légère  que  l'eau- 

Vint  enfuice  un  phlcpme  un  peu 
coloré,  dans  lequel  on  decoUvroit  dé 
le  principe  fpécifîaiit  du  produit  lalin^ 
plus  ùturc  OU'  concentré  y  qu'il  falloit 
attendre  dans  la  fuite  de  Topération 
Avec  ce  produir-ci  ,  qu'on  fépara  i 
quantité  d'une  autre  demi-once  ,  pafll 
rent  quelques  gouttes  d'huile  enco 
jaune  ,  tant  loit  peu  plus  colorée  t]uâ 
la  prccédcnte  ,  &  encore  tranfparcnte 
liquide  8c-Iégere ,  6c  de  Tairtixe. 

Enfin  ,  un   afTez  bon   feu  n'ayant 
pendant  quatre  heures ,  fourni  qi^e  c 
peu  de  produits;  on  iit  pendant  quat 
autres  heures ,    un  feu   trcs-focr  >  qui 
rougit  toute  la  cornue  à  blancheur  e 


i 
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moins  d'une  heure;  on  Li  Ibuiinr  dans 
cet  étac>  pendant  les  trois  heures  ref- 
tanres  de  ce?;  quatre  dernières  heures  » 
au  buiit  delquelles  il  ne  palTj  plus 
uen- 

Lc  produit  de  ce  dernier  temps  de 
l'opération ,  fut  environ  une  once  d'une 
liqueur  aqueule,  profondement  rouge- 
noire  ,  qui  rccinc  cette  couleur  très- 
facurée  >  après  avoir  été  ïi\uéc  deux  fois 
à  travers  du  papier  mouille  d'eau.  Cette 
liqueur  Eue  au  goût  &  à  Podorat,  évidem- 
ment alkali  volatile  ;  elle  fit  une  vive 
cfièrvcfcenccavcc  racidevicrioliquemc- 
diocremcnr  fort ,  6c  une  effcrvcicenw 
fcrnfiblc  avec  du  bon  efprit  de  vinaigre  , 
&  avec  de  l'jcide  marin  foiblc- 

Il  pafTa,  avec  ce  dernier  produit  y 
environ  cinq  onces  d'une  huile  très- 
noire  fie  tiès-èpaifle  ,  dont  la  plus  grande 
partie  rt-lU  figée  dans  l'allonge,  Êcune 
quantité  conlidérable  d'air  fixe. 

Ayant  déùparciUé  6c  examiné  l'in- 
léricur  de  l'allonge  &  du  ballon,  on 
n'appcr^uc  aucun  ieUoUtil  concret  ,  ôc 
pas  le  plus  Icger  veftige  de  foufre  fu- 
blimé. 

Le  col  de  la  cornue  étant  rompu ,  âc 
convenablement  exploré  dans  fon  inré^ 
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rieur  )  ne  préfenta  non  plus  ni  l'un 
Tautre  de  ces  deux  principes. 

Le  réiidu  contenu  d^jis  le  fond  de 
cornue,  nepamtpas  s'y  Être  beaucou 
gonflé,  ce  qui  arrive  au  fuccîn  en  un 
degré  très-confidérable  j   mais   la  plus 
grande  parrie  delà  matière s^éioîtréunio^ 
en  une  mafle  >  &  par  conféquent  avoiti 
été  confidérablemenr  ramollie  pendant 
l'opèranon. 

Cette  matière  étoit  très-noire  ,fpon 
gieufe  ,  de    marquic   de    beaucoup  de' 
points  brillants  i  ellepcfoit  trois  livres 
&  demie,    &    n'avoit   par  coniïquen 
perdu  que  demi-livre. 

La  quantité  confidérabic  de  rerrc  , 
dans  laquelle  le  bitume  ,  proprement 
dit  )  ^A  engagé  ,  pour  la  formation  defl 
la  houille  ,  elî  caufe  que  ce  bitume  ne 
fe  gonfle  pas  dans  la  diiHllation  ,  comme 
le  luccm  ,  qui  eft  un  bitume  pur  & 
homogène  ,  &  auquel  quelques  Artîiles 
mêlent  beaucoup  de  terre  en  le  diftîl- 
lant ,  fur-tour  quand  ils  Temploycnt  en 
poudre  ,  imitant  ainfi  la  nature  delà 
houille. 

C'ert  cette  même  abondance  de  terre 
qui  eft  caufe  de  la  petite  quantité  de 
produits  de  la  diltillatioa  de  la  houille , 

ranr 
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|tant  parce  quedans  leconr^-f^ ,  dont  la 

terre  conflitue  une  i\  grande  portion, 
il  y  a  peu  de  matière  propre  à  lercfou- 
dreen  de  tcU  produits, que  p.ircc  que 
«trc  abondance  de  terre  retient  cerrc 
matière  d'ailleurs  refokiblc  en  ce5  mê- 
mes produits  >  &  la  dilpofe  à  fouffrif 
pIli5  de  décompofîtron  que  de  réfulution. 

[|  faut  oblerver  encore  que  la  tom^ 
buftion  à  l*air  libre  y  quoique  luffbqute  , 
qu'on  emploie  pour  convertir  le  char- 
hoa  de  icrrc  en  coaks  (  voy.  Chapitre 
IV^de  cette  première  parne  )  enchailc 
ou  y  détruit  beaucoup  plus  de  principes 
que  h  diltJlUtion. 

Ma  houille  épuifêe  par  la  diftilbtion  , 
n*3  jette  ni  flamme  ni  fumée  ^  &  n*a 
répandu  aucune  odeur,  j'ai  placé  une 
partie  de  ce  réfidu  dans  un  brafier  de 
charbon  de  bois  trcs-ardcnc  j  dans 
lequel  un  morceau  de  la  même  houille 
entière  sVft  enflammé  daiifi  moins  d'une 
minute.  Tout  i  côié  de  cette  houille 
entière  ,  le  rélidu  de  ma  diftillation 
n'a  fait  que  s*embrvifcr  &  rougir:  une 
autre  portion  de  ce  réfidu  en  gros  mor- 
ceaux d'environ  demi-livre  chacun  , 
placés  fur  une  petite  grillé  ,  lous  la- 
quelle on  a  brûlé  deux    gah^l^  ,  n'cûl 
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fait  que  rougir ,  &  encore  peu  ;  maïs  ils 
n'ont  ni  fiîmè,  ni  rt^pindu  de  l'odeur^ 
preuve  fuffifinte  que  la  diftillation  n' 
pouvoit  plus  rien  tirer.  Ces  gros  nu 
ceaux  misenfuite  fur  le  braiierde  chai 
bon   de  boisi  s'y  font  confutués  peu 
peu  ,  mais  jufqu'a  la  fin  ,  fans  flamba 
ni  fumer. 

J'ai  encore  diftillé  douze  livres  d'uni 
aurrc  bonne  houille  dans  une  cornue 
de  grès,  6t  je  Tai  poufî&e  ,  comme  I2 
dernière,  à  la  plus  haute  violence  du 
feu  employé  à  ces  fortes  d'opérations; 
l'ai  obtenu  i-peu-près  les  mêmes  pro- 
duits» quanta  laquanuté^  la  qualicè, 
6c  les  proportions. 


ur; , 
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JV.  B,  Les  principales  aficrtions  pr 
pofï^csdans  ce  Chapitre  ,  feront  ram  _ 
nées  ,  ulïcricurement  êclaircies  6c  prou- 
vées dans  la  fuite. 
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CHAPITRE      III. 

EJpeces  otii'arWtes  naturelles  dcHoniUà^ 
t'iakUes  principalanait  fur  Us  dîvcrfts 
propriùi's  ^d  cAocu/ic  ,coriJI{^cWes  comme 
aliment  du  jiu. 

AîEs  principales  variétés  ou  efpeces  de 
houille  ellimees  ,  par  leurs  effets,  com- 
me aliment  du  feu  ,  fe  reduifenr  àtrois- 
ll  s'en  trouve  qui  donne  une  fliimmc 
vive  &  abondante  ,  mais  qui  n'eft  pas 
capable  d'un  fort  embrafement  \  d'autre 
ijui  brûle  avec  une  flamme  moins  vive  ^ 
mais  qui  foutient  long-temps  l'état 
d'embratement  &  d'un  embrafement 
vïf  i  &  il  en  cil  enfin  qui  brûle  difficilc- 
tnent ,  avec  peu  de  flamme ,  &  un  em- 
brafement foible  ,  &  qui  néanmoins  fc 
confume  bientôt. 

Cette  dernière  efpcce  eftla  plus  mau- 
vaille  de  toutes  :  on  ne  peut  point  rem- 
ployer ablolument  dans  quelques  ufa- 
ges  nommément  dan*;  les  forges  ;  fie 
on  ne  l'employé  qu'avec  beaucoup 
de  déûvantage  aux  uîagcs  quelconques^ 

D  ii 
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Ce  n'cft  prefque  que  la  tohnre ,  (a^  &  le 
pérf\h)  des  nlin^sde  hoviille  qui  don- 
nent cette  efpece  inférieure  ,  hquellG 
doit  fa  mauvaife  qualiié  à  la  furabon- 
dancede  fa  bafe  terreufe  &  à  la  foiblM 


(a)  On  îtppetfc  alnfi  ta  pi^riti?  cffs  veines  nu  fîlo^^ 
je  houille  qui  ft  moTiEre  a  )a  fnrfâce  àc  Ib  rerre  ,  cm 
ijuj  ne  s'y  cnfbnf e  que  peu  protandémcnr.  I  es  vFÊnEs 
enïÎErcs  ,  Tarfqije  leur  diredion  cft  icllc  qu'cll«t  font 
peu  profondes  dam  une  prandc  ^ïEnduc  >  font  au(5 
commiin^mcni  de  certc  mâuvaife  cfpcce  ,  en  mfme 
ffmps  qu'ell»  Tant  peu  abondanrts,  Cc$  dcitT  fiin 
faut  ^^ncralcmcni  connus  &'  avoues  des  etprr»  ^  en 
foric  qu'en  cirdnt  deâmineï^chouille  fnperâf ît'iïea  » 
£omnic  ûii  le  Fdit  par-roui  dans  h  piavince  (cifepLc 
<bii*  ies  irais  gr^inds  ^tablifltmema  de  Cxrm^iuJt  > 
dW'.iii  A'de  Gi-ailfdjcJ  au  lieu  de  leifouiller  piï>- 
fond^meni  pir  des  rrjvam  engriid;  non-fèul£m(^iU 
on  ne  p?iu  le  procurer  uiie  cjuAniiié  d«  houille  a^| 
dédomin.ïgc  avec  a  van  tige  Jcs  avances  de  TciploiS^ 
lion,  touici  nindiqueb  qu'eUet  fum  ,  &  qui  puiile 
iirtirnir  abondAnimeni  jui  b^lbins  de  la  coi 
voilîne ,  mail  encore  <in  n'a  que  4«  U  très  -  iiiauva 
EHjrU'rc. 

f  *1  On  appelle  ainll  les  deux  couches  eiirfmct 
dullton  dehonille  ,  c'eil-à-dire,  celles  qur  loucbeot 
)mi»^di:iLenteni  a  la  rucbe  qui  le  ronrerme.  Ce  nerf] 
cil  ciiuire  communéfnenr  plus  pauvre  en  matkfo  cc4^| 
kuJliblci  que  \\  houilii-  fuperlïciellr  donr  nou»  venons 
de  parlet  d^i^j^  la  noie  piéc^dente. 


puiue 
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proportion  de  fi  maoere  bitiimmcuf^  > 
proprement  dire. 

On    peut   tirer  cependant    quelque 

E>arti  d*!  cette  mativaire  efpece  de  lioial- 
e  >  comme  iiouri  l'obfcrvcions  dans  la 
hutdcmc  partie,  (^i) 

11  eft  cncorç  une  houille  qu'on  peut 
rapponcr  à  cecte  elpece  inférieure  ,  qiti 
doit  aulTi  fa  mauvaife  qualité  au  même 
vice  de  compofitiôn  5'c'ell  celle  qui  ell 
dcfîgnée  fpccialemcnt  par  le  nom  de 
charbon  de  pierre  ,  (^)  en  retenant  celui 
de  charbon  de  terre  pour  les  cfpeces 
meilleures.  Celle-ci  approche  plus  en 
«Set  ,  par  Ton  alpeâ  ,  l'a  confiltancc  , 
lÔD  poids  Se  h  dureté,  de  l'état  pier- 
reux ,  que  de  Tétat  terreux  :  ellt  Te  con- 
vertir au  feu  immédiatement,  du  moins 
pour  la  plus  grande  partie  ,  en  une 
efpccc   de  pierre    grife  à-peu-près  Az 


fa)  Lt  nam  tnfmc  quVltc  porte  dans  pluficurspajra 
ot|«n  Vippf^llc  chjfban  Je  ffiilf  {  c'c^-'i-^icf  ,  propre  k 
donner  du  t'cu  fur  Ici  gril [ei  o^  on  le  brilk  pûur  t« 
cfiAuif4gc  de  U  cuifuic  A:  l'ufage  de  djfféfCQia ans } 

(*j    laboullle  de  ceirc  ffpece  ou  approdiani    de 
«Utf  efpccc,  eft  appdlcc  chitbctn  perai  ou  pcim  ^ 
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même  volume  &  de  même  figure  qi 
les  moiceaux  qu*on  avoic  mis  au  leu  ^ 
ce  réJidu  n'cll  pas  fufcepciblc  de  nouv* 
cmbi'.ïftimeiit-  Cette  mauvaile  efpcceH 
ell  beaucoup  plus  pdante  que  les  bonne$ 
efpeces.  {a)  ]H 

Cette  mauvaiie  efpece    ainiî  appr^^ 
ciic  ,  rcftcnt  les  deux  prcmicres  ,  qui 
fcukî  doivent  être   rcgardces   propre- 
ipeut  comme  ufiielles.  Ces  deux  elpe- 
ces  l'ont  eflenticlkmciudiftinguéesenErM 
elles,  4clon  qu'elles  peuvent  être  eriï- 
ployécs  ou  non  ,  &  du  moins  avec  pi' 
ou  moins  d'avantage  ,  au    fervice   di 
forges  des  Maréchaux  ,  Serruriers  »  &i 

Il  a  été  un  temps  (  6:  ce  temps  dure 
encore  dans  preique  toute  la  Province  ) 
où  la  bonté  des  houilL-s  n'étoit  cftimée 
que  par  l'emploi  que  pouvoient  en  fait^ 
les  Forgerons,  &  mcme  (i  abfolument  , 
que  celles  quin'étoient  pas  propres  à  cet 
uiage  y   étoicnt    réputées   enciéremcn^ 


1 


(<î)  Le  tlurbûn  pctrdt  de  Hivc-dc-Cier ,  donc  on 
vîeni  de  pukr  danâ  la  ngEC  préfédirnte,  aune  pe- 
TiinLeur  fpicilîque  ,  qui  cft  \  celle  de  h  banne  efpt^ct: 
du  mtme  pa)rs  ,  comnic  17  tû  à  ty ,  ccft-à-dirç, 
qu'urne  mefLiie  r,ui  concicni  ^70  livres  du  premier, 
n'en  contient  qui:  170  dii  dernier. 
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inutiles  i  U  chofc  a  dà  ctre  ainfi  d^ns 
des  temps  &dins  des  pays  oii  on  ne 
connoifloit  d'aurrc  ufagc  de  h  houille  , 
que  celui  qu'en  fairoient  les  Forgerons  ; 
c*Êft  ainfi  que  j*ai  vu  tomber  un  grand 
ètablitrumcnt  qu'avoir  fait,  il  y  a  en- 
viron quinze  ans,  dans  la  FaroUrc  de 
Nefti6f  au  Diocele  de  Béliers  ,  feu  M. 
BalgucTÎe  ,  tres-habile  Négociant  de 
Sete,  La  houille  qu'il  tira  en  abonJantre 
d'Lin  tilon  profond  &  attaqué  félon  la 
meilleure  méthode  ,  n'eut  point  de 
débit  >  parce  qu'elle  fe  trouva  peu  pro- 
pre au  feT\it:e  des  forges  ,&  quoiqu'elle 
fut  très-bonne  pour  un  grand  nombre 
d'autres  Arcs,  qui  pouvoicrr  en  faire 
une  ample  conlommation  ,  avec  le  plus 
grand  avantage  ,  comme  il  fera  dit  dans 
la  troifierae  parrie- 

j'ai  fait  ciTayer  dans  une  forge  de 
Serrurier,  mes  deux  clpccesnouvelL^s:  la 
première  en  prenant  pour  exemple  celle 
de  Fuveau  en  Provence ,  pouflïe  à  la 
quantité  de  dix-fepi  livres  ,  a  jette  une 
flamme     tres-vive    &    très-abondante. 


Loriq 


uun< 


de  cette  houille  aèt6 


parue 
demi-confumée  ,  elle  a  prèfenté  ,  foic 
embrafce  ,  loit  éteinte  ,  Taipeit  d'un 
chacbon  de  bois  léger  ,  comme  celui  de 
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Saule.  Celle  dont  la  combiiftion  étoit 
plus  avancce  ,  était  convertie  en  uni 
cerdrc  très-blinche  ,  concrète  ,  &  gar- 
dant la  forme  du  morceau  de  houille, 
d'oi\   elle    provenoit  :  cette    malle    de^ 
cendres  étoit  irès-friable.  f 

Cette   quantité  de  houille  a  duré  , 
dans  un  feu  continuellement  excité  par 
le  vent  du  fouflet,  une  heure  &  demie  î 
te  il  n'a  relié  qu'un  morceau  de  ma-   . 
chefer^  groscomme  un  œufdt:  poule,  fl 

Le  Serrurier  qui  a  efiayé  dV  chauffer 
du  fer  j  a  pnitendu  qu'elle  ctoit  lente 
à  ie  rougir  au  point  de  pouvoir  Être 
battu  fous  le  marteau  ;  âc  incapable  de 
]e  chauffer  juLqu'à  blancheur  ôc  foU'- 
dure. 

Pareil  poids  de  houille  de  la  féconde 
efpece  ,  qui  eft  rcpuiée  la  bonne  ,  la 
parfaite  (  en  prenant  pour  exemple  celle 
de  Graiire-lac  )  poulicc  dans  la  même 
ibrge  5  a  jette  beaucoup  moins  de  flam- 
me ;  en  fe  tonfumant  elle  a  paflé  par 
rétat  d'cfcabrille  ,  a  duré  deux  heures 
au  feu ,  &  a  laillé  deux  livres  &  demie 
de  mâchefer  Le  fer  chauifédanscefeuy 
â  rougi,  6: 5*y  eft  ramolli  promptemcnt» 
&a  été  porté  fort  promptenient  aufii  ^^  . 
3.  ràat  de  blancheur  ôc  deioudure. 
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Mais  lorfqu'on   a  employé   l'une   Gc 
3'autte   de  ces  elpeces ,  fous  des  chau- 
àiercf. ,  pour  les  uûges  de  la  cuifine  ,  du 
■tauffage,  &c-  ;  quoique  la  houille  de 
Graïfrc-fac ,  la  bonne  d*Alais  &  celle  de 
-Carmjux  ayent  produit   plus  d'effet   i 
ccpeudanrcct  .ivantjge  n'a  pas  Été  trbs- 
confidcrable  y  6c  d'ailleurs  il  n'a  èiè  que 
du  plus  au  moins  ^  par  conj'équent  il  eft 
f  odible  de  le  compenfer  par  le  moindre 
inoindre  prix  de  refpcce  moins  aftîve 
ou  moins  durable  ,  d^ns  les  lieux  oix 
on  a  en  effet  cette  dcrnicrc   efpecc  à 
plus  vil  priï,  C'cft  ainii  que  dans  la  plus 
ande  partie  de  U  baJTe-Provence  ,  où 
n    a  fur  les  lieux  même  ,  &  par  confô- 
qucnti  vîl  pnx,  des  houilles  de  la  pre- 
mière  cfpcce  ,    nommément    celle   de 
Fuvcau  ,  les   Forgerons  cmploycnt  ni 
plus  ni  moinï,!es  houilles  du  Lyonnois, 
quoiqu'elles  coûtent  qiutre  fois  autant 
ue  celle  du  pays  ;  mais  lesTeinairicrs, 
s  Chapellicrs  ,  les  Diltillatcurs  d'cau- 
c-vic  ,    n'ont  garde    d'avoir  recours 
ceshouillesctrangcres;&ilse"mpIoyent 
Celles  du  pays   avec  beaucoup  d'avan- 
tage. La   houille  de  Neflîés  feroit  par 
conlequcnt  d'un  emploi  très-avaniageux 
ns  une  partie  du  bus-Languedoc  y 
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pour  le  fervice  des  moulins  i  huile 
des  chaudières  i  diflîUer  l'eiu-de-vic 
le:^  tilatures  de  foie  ,  les  teintureries 
les  lavonnerieS}  les  fours  à  chiux,  1< 
iLiilLTies,  &c. 

C*eft  principalement  la  féconde  di 
no^deuK  efpcces  ufiielles,  qui  s'appelle' 
houille   grafle  6c  forte  ,  ai.  qui  poflcde 
èmmcmmcnt  tous  les    carafleres  exi 
rieiiTS  par  lefquels  nous  avons  défini  L 
houille    au    commencement   de    cetii 
première  partie  ^  mais  ces  caraitcres  n^ 
luffifent  point  ,  même  aux  fens  les  pli 
exercti  ,  pour    diftinguer    Telpece    di 
houille  dont  il  s'agit  >  (  &  qu'on  appelle" 
encore  dans  quelques  endroit^; ,  charbon 
à  forge  ,  de  Forgeron  ,  de  Maréchal  , 
&c.  )  non-fcu!cment  de  Tefpcce  précé- 
dente y  mais    encore  de    U    mauvaifaB 
efpece.  Les  fignes  déduits  de  ces  qua- 
lités extérieures,  ne  fourniflent  que  des 
préfomptions  ;  &  il    faut    abfolumcnc 
eïTayer  les  efpeces   nouvelles  dans  1< 
divetsfeux,pour  découvrir  aveccertin 
de  i  quelle  divilion  elles  appartiennent? 
11  fautconvcniTccpcndant  que  les  houil- 
les luperficiellesquiïnnt  comme  détn 
tes  ou  cariées  par  les  divers  agens  de  Tai 
mofphere  i  &  que  le  nerf  qui  reflembll 


ne 
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jlliitât  à  un  morceau  dVrdoife  lcg<Jre- 
mentpEinctrép-ir  une  poiifTierecharbon- 
neufe  >  qu'X  une  vénuble  houille  ^  il 
fxui  convenir  y  dis-je  ,  que  ces  mau- 
vaiTes  efueccs  peuvent  fe  reconiioi'rre 
à  la  fimple  \Lie,  &  encore  que  les  cl'pe- 
ces  pcûiucs  s'aniionçeiït  tfcs-ma.1. 

Uae  autre  variété  qui  mérite  beau- 
coup de  canfuicution  dans  Temploi  , 
mais  toujours  quant  au  fervice  des 
forges  principileincnt ,  c'eft  celle  qui 
le  déduit  de  la  préfcncc  ou  de  rableticc 
d'un  principe  (jufqu'ipTéfent indéfini) 
capable  de  ronger  ou  calciner  le  fer 
dans  les  forges.  Nous  difons  nue  ce 
principe  cil  jufqu'à  pr^ient  indelîni  ^ 
quoiqu'on  ie  regarde  alTczgénéralcment 
comme  fulfurcux  ^  mais  comme  TeiFet 
qu'jl  produit  tur  le  fer  ell  l'indice  uni- 
que de  ce  principe  ,  dans  les  houilles 
qui  ont  ce  défaut ,  il  eft  au  moins  per- 
mis de  ûûucer  de  la  namrc  ,  fît  ce  n^cft 
pas  ici  le  heu  de  la  déterminer  par  des 
expériences  faites  à  defllm  y  acrenda 
que  ce  travail  feroit  étranger  à  notre 
objet;  quoiqu'il  en  fojt  >  les  houilles 
qui  roagjiu  ou  calcinent  le  fer  dans  U 
forge ,  iclte  qu'ctl  encore  celle  de  Fu- 
veau  (  qui  couvrit  le  fer  rouge  déplu* 
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(leurs  bulles  ,  Se  qui  le  fil  couler  ou 
baver  par  les  bords  )  font  rares  ,  Scelles 
doiventêtrccxclues  du  fcrvice  des  forges, 
mais  elles  font  encore  très-propres  à  la 
plupart  des  .lurres  emplois» 

C'eft  ici  le  lieu  d'obfcrver  que  les 
mines  de  houille  pyriteufes  (  c'cft-i^ 
dire  qui  font  maïquccs ,  dans  leur  frac- 
turc  ,  de  petites  taches  ayant  Téclat 
ini^talUque  >  &  dont  la  matière  eit  très- 
certainement  la  pyrite  martiale  5  comme 
nous  l'avons  dija  obfcrvé  au  commen- 
cement du  premier  Chapitre  de  cette 
partie  )  peuvent  être  néanmoins  des 
bonnes  liouitles  à  forge  ou  à  forgeron. 
Telle  eft  la  houille  de  Carmaux  qui  ne 
produit  point  fur  le  ter  les  effets  qu^ 
nous  avons  rapportiJs  lour-i-Pheure  àcM 
la  houille  du  Fuvcau^  Bien  plus  ,  cette 
houille  ne  donne  ni  dans  les  premie 
temps  de  facombuilion,ni  dans  aucun 
circonftance  particulière  ,  le  moind 
vel^ige  de  l'exhalaifon  d'un  principe 
fultureux  quelconque.  On  peut  afTurer 
de  cette  houille  en  particulier ,  comme 
des  houilles  en  gc^niral  ,  qu'elle  n'c 
point  fulfureufc  dans  Tcmploi.  Çi) 


a 
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Une  autre  variété  des  houilles  qui 
mérite  quelqu'attention  ,  mais  une  at- 
tenrion  légère,  néanmoins,  c'eil  celle 
qui  confliiuc  les  houilles  qui  exhalent 
une  odeurfétide  dans  les  premiers  temps 
de  leur  combuftion  ,  telles  que  celle  de 
BCantobrc  dans  le  Dïoccie  de  Vabres, 
&  de  pareilles  dont  divers  Minéralo- 
Kgifles  oni  faitmentiorii  tandis  que  d*au- 
Vttcs  ont  rapporté  en  revanche,  qu^on 
Ttouvok  des  houilles  qui  répindoicnc 
dans  le  feu  un  parfum  ires-agrcable; 
je  dis  aue  t:<:ne  variété  ne  mérite  qu'une 
coafideration  légère  ,  parce  qu'il  ell 
toujours  poilible  en  faii^int  du  feu  avec 
la  houjllc  ,  de  rendre  l'cfFcc  de  fcs  exha- 
lailbn    quelconques  ,   fur  les  hommes 


I 
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phénomène  inârrendu  ,  S-peu-près  cantrs4"^oirv  avec 
Itt  iiârianï  ci^rEiLn^^i  qut  b  chymË<?  fournif  fur  Ls  com- 
portïiOn  Je  1,1  pyrJieirïïTtialc,  donr  ïc  principe  fon- 
dameiKal  cil  le  fouffe ,  &  fur  fc  dégagciticnc  ,  la 
manifi^iMion  c^u^lL  doti  éprouver  diits  1er  cîrcoEil!jini:e< 
gù  fe  ï-ouve  U  liauillc  brûljnte  *ou  difiiïlée.  M>is  il 
n'en  elt  p^ï  moini  vrai  ^uc  U  honiMc  ifcï'pvHrfiurc  de 
Cirniiux  ,  k  comparie  dans  le  feu  ,  tomme  partiiie- 
rrent  exempte  de  loui  lUuge  de  fotifn?  ;  &  ce  n'eft 
pw  tc\  le  heu  de  rtchetthçt  le»  "Ufcs  de  ceric  cfpttC 
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abfolumcnt  nul  5  en  les  dirigeant  dans 
des  chemint'esjles  difiipant aulom>&c- 
coir.me  il  a  été  dija  oblervé  dans  le 
chapitre  précédent ,  &  comme  il  le  fera 
ultérieurement  dans  K"  Chapitre  cin- 
quiemc  de  cette  niûïie  partie- 

Il  eft  prétendu  ,  outre  cela ,  que  cer- 
taines houilles  peuvent  contenir  des 
principes  volatils  eflcnricllcmeni  nui- 
îibles^  p^r  exemple  ,  un  principe  arfé- 
jiical:  mais  ce  n'eft  ici  qu'une  opinion 
imaginaire.  Les  houilles  arféricales  font 
des  erres  abfolument  inconnus  ^  &  tant  J 
de  faits  prouvent  l'innocence  abfoUie  " 
des  vapeurs  de  toutes  les  houilles  j  qu'il 
cft  aufli  démontré  qu^il  puifib  l'être  dans 
cet  ordre  de  chofes ,  quM  n'exilk  point 
de  houille  ariénîcalc. 

Une  autre  différence  notable  qui 
diftinguc  certaines  houilles  ,  c*eft  la 
propriété  qui  en  difpofe  quelques-unes  i 
s'échauffer  lorsqu'on  les  garde  en  tas. 
L'ime  de  celles  qu'or  retire  des  mines 
de  Carmaux  ,  a  cette  qualité  >  &  même 
la  chaleur  s'y  engendre  fort  peu  de 
temps  après  qu'elle  a  été  mii'e  en  tas. 
Mais  jamais  on  n'a  obfervé  que  ccrtre 
chaleur  fportanée  parvint  i  un  degré 
fuffifant  pour  mettre  le  tas  en  feu.  M. 
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le  Chevalier  de  SoUge  >  propriétaire 
de  ces  mines ,  m'a  dit  que  le  plus  grand 
effet  de  cette  chaleur  avoic  été ,  félon  ce 
quM  avoic  oblervéjulqu'alorSj  de  briller 
fourdement,  c'ell-à-dire  de  noircir» 
eu  de  couvrir  d^une  couche  légère  de 
charbon  >  des  morceaux  de  bois  qu'on 
enfonçoit  dans  le  tas- 

Cepcnd.mt  cette  difpofition  que  j'ai 
reconnu  en  efîerdatis  quelques  houilles, 
&  nommément  dans  celle  que  je  viens 
de  nommer  ,  ainfi  que  dans  quelques 
cfc^bnlSes  (comme  je  le  dirai  dans  le 
Chapitre  luivant  )  doit  engager  ceux 
qui  gardent  des  houilles  en  magalîn  » 
à  examiner  fi  elles  s'échauffent,  &  à 
prévenir  les  accidens  qvie  pourroit  pro- 
duire cette  chaleur  portée  à  Textreme, 
Ces  accidents  font  très-rares  à  la  vérité, 
peut-être  rcmbraiement  d'un  tas  de 
houilles ,  par  cette  caufe  ,  n'eft-il  jamais 
arrivé.  Ccpendiint  Urbain  Hîcme  (,i)  Se 
M.Frievald  Çh)  célèbres  Chymiftes,  rap- 
portent que  les  houilles  s*alljmenr  quel- 


fa)  ^âa  tUmka  Bo'mifnfîiim  ^  lom^  I.  pjrafavt. 
ity  Uiiiiju^  â*i  ViCiàiaûc  royiXe  de  Sucdc,  anntfe 
17-tO- 
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quefois  d'elles-même!;  ;  &  quoiqu'il  foitr 
abfolument   poflible   que    ces   Auteurc 
ayent  été  trompés,  &  que  Pembralc— 
ment  qui  a  paru  fpont.inut:  ait  été  dû  i. 
une  eau fc  extérieure  à  il  eft  très-poîliblc 
encore    diaprés    d'autres   faits    analo- 
gues (iî)  6t  d'aprcs  le  |fatt  plus  dircdt  de 
réchauffement   fpontanéc  de   quelques 
houilles  »  lévérement   vérifié,  que  cet 
échaiifFement  le   porte   dans   quelques 
circonnanccs  >  au  point  de  produire  u 
feu ,  proprement  dit. 

On  a  quelquefois  rapporté  :ius  efpecc 
de  houille  ^  des  bois  folliles  plus  oi 
moins  hiiumimfi's  >  &  qui  iont  connus 
dans  plulïcurs  endroits  de  TEurope.  H 
y  a  Tipparence  ,  félon  les  mémoires  qu'a 
habile  Obfervateur  nous  a  fournis 
qu'une  mine  de  prétendue  houille  ,  qu 
fc  trouve  à  imc   licue  d'Uzcs  >  ell  u 


(d)  Enir'aurres,  M,  Monfci ,  cdlcbrc  flcidémicii 
dslafoci^rdroyi-ile  des  fâencra  ,  rappoïre  djna  l'Iiir- 
ioire  de  l'atadémie  royale  des  fcLcnccïï,  ann^e  17^5^,'^ 
que  des  petiLi^E  él«^£t  ^^^'^Wi^amplnaUs  ,gnrd(îes  en 
taï)  piirt^nt  fî:u  dVlIrs -munies  \  IL  djus  le  volume  rie 
Il  mfiTie  acidcmie  ,  pour  l'annéi^  fdivanre  ,  urr  p.irrU 
év^ncmcnE  elt  r^ppoiiÉj  comme  lufvçnu    dans    des 


toiIe£  gardées  ^  BrcH, 
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\)oh  fofTile  de  cette  erpece.  Ces  bois  font 
encore  un  très-bon  .iliment  du  f eu  ,  & 
ils  doivent  Être  regardés  comme  une 
matière  moyenne  enire  une  vraie  liotutle 
&  le  bois  ordinaire. 

Enfin,  toutes  les  efpcccs  de  houille 
ci-dcITus  dilïirguées  ,  ditFcrcnt  encore 
ïcfpeétivcmcnt  ,  en  tant  quVlles  j'onc 
en  grofles  malTeSj  en  morceaux  de  groC- 
fcur  moyenne  ,  en  frailil  ou  pouflier, 
Noufi  expoferoiis  auili  dans  les  parties 
pratiques,  les  avantages  5c  les  délavan- 
lages  fpécitïques  cjue  prélt^nte  dans  rem- 
ploi, chacune  de  ces  dernières  variâtes. 
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CHAPITRE     IV, 


EJfct.es     artificielles     d^    HouiU^. 

S  E   crois  pouvoir   appeller    ainfi   1 
houilles  diverfcment  prépar*ïes  pour  le 
adapter  à  différents  utagcs  aïoquels  n'e 
point  propres  on  n'eftpascenfte  propre 
la  houille  entière»  nue,  crue  ou  brute  (jï 
ou  bien  dans  la  vue  de  les  cmploy 
avec  plus  d'économie  ou  plus  de  co 
modité. 

Ceci  comprend  la  houille  charbonné 
ou  réduite  en  état  de  coaks ,  &,  par 
cxtenfion,ks  rcftcs  encore  combuftible? 
de  la  houille  brûlée  dans  les  feux  ordi- 
naires :  lavoir,  le^  cendru^  imparfaites 
âc  les  efcabrilles  ;  les  pdotus  ,  brigues  fl 
botiU-j  >  boulas  oiï  hochets  ,  formés  en 
incorporant    du  pou0er  ou  fraijil   d 


(il)  Cclt  par  ces<]i]jlilïc3àg]]5  qu'on  a  coucume  de 
défigncr  U  hnuiîïe  tinurdle  &  xnsXiAiie  ,  iorfqu'gn  Ji 
conl'Ldere  p^f   oppaluion  b  la  houiLk  dépouillée 
le  feu  d'une  partie  de  fa  mariere  combuÛrbU, 
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Vouitle  avec  diverfes  pronorrions  de 
terre  ;  les  g'âîcaiix  appclL-s  motiss  en 
Languedoc  ,  qu'on  forme  communé- 
ment avec  le  marc  d'olive  ,  avec  le 
marc  de  raifin  j  avec  le  tan  ,  bc  dans 
chacun  defquels  on  peut  faire  entrer 
divcrfes  proportions  de  fraifil  de  houille, 

\.  1. 

3)u   Cf].iks  ûiî  Clhirbon  Je  Nouille- 

4  C'eft  d'abord  pour  le  fervice  des  hauts 
fourneaux  à  fondre  le  fer  dans  les  grofles 
forges  ,  &  des  fourneaux  à  manche  de^ 
fonderies  des  autrt.";  mér.iux  ,  qu'on  a 
penfé  à  réduire  les  houilles  en  charbon 
ou  coais  y  nom  emprunté  des  Anglois  , 
&  adopté  comme  terme  d'art  par  lÉs 
Métallurgiftcs  François. 

Le  manque  de  bois  ,  &  par  confé- 
quent  de  charbon  de  bois  ,  a  porté  dès- 
long-temps  les  Métallurgilles  à  tenter 
de  iubllitucr  les  houilles  au  bois  6c  au 
charbon  de  bois  dans  les  fontes  & 
autres  préparations  des  métavix.  On  croie 
que  l'art  d'exécuter  ces  diverfcs  opéra- 
tions avec  des  houilles  ,  a  déjà  quelque 
ancienneté  en  Angleterre  5  d  eïl  crcb- 

Eij 
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moderne  dar^  le  reJîe  de  TEurope  ; 
n'dl   que   d'hier  en    France.    Ce  n'eft 
qu'en   1770  que  deux  di*Fcrentes  jxiè- 
thodes  de   prf^^arer   du   cnaks  ,    &  i^Ê 
l'employer  à  11  fonte  des  mines  à  travers 
les  charbons  >  ont  été  publiées;  l'une  , 
par  M.  de  GenîTanc  5  à  la  iîn  du  premier 
volume  d'un  grand  Ouvrage  t]^s-ffliiné^| 
q\ài  ^^  ÏMilxAQ-.Trdiu' Je  lajonU  des Miit^^ 
pAK  ie  jtu  du  tharhon  de  terra  ^  &  Fautrc  , 
par  Al.  Gabriel  Jars ,  dans  un  Cayer  qm 
le  Gouvernement   a    fait    impEimer 
rimprinierie  Royale  ,  fous  le   thre 
i'roci/de^   pour   employer  le  Chdrhon 
terre  j    i**,  d,i/is  la  fonte  des  méiaiix  y  S** 
Nous  allons  donner  un  extraie  de  cha- 
cun de  ces  Ecrits,  quant  à  la  préparation 
du   eoaks   i'eulenient  ,    renvoyant    ai^ 
GJiapitre  de  la  Fonte  des  Mines,  dan^ 
]iotre  troifieme  Pariie  ,  ce  qiii  regarde 
remploi  de  cetre  hcuille  préparée  dans 
jcctre  opération  fondamentale  de  lai 
inrérefant  de  la  fonte  des  mires. 

Mais  ,  pour  rendre  l'objet  Se  les' 
moyens  de  cette  préparadon ,  pour  ainfi 
dire  Tenfibles  ,  nous  devons  rappcllcr 
au  Ledcur  que  la  bonne  hoiiUle  lubil- 
ùtnt  une  combuUion  fportanée  dans  les 
tpycrs  ordinaires ,  où  j  p.ir  des  circonf- 
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tances  quelconques  ,  elle  n'éprouvoîc 
qu'une  chJeur  modérée  ,  ccfTbit  de 
bniler  avjnt  que  la  niaiiere  combulFiblc 
fôt  enticremcnt  contumée  ,  &  qu'elle 
fe  coQverriflbir  dVlle-mêinê  en  cette 
maciere  que  nous  avons  appellie  */t*j- 
hrllles.  Nous  avons  dit  encore  que  cette 
madère  étoitdansunciat  charbonneux, 
6c  qu'elle  éroir  plus  ou  nioinî  riche  en 
maricre  combu/îible  ou  aliment  propre 
du  feu  ,  ïelun  la  plus  ou  moins  grande 
quantité  de  chaleur  qu'avoit  contenu 
le  foyer  dans  lequel  elle  avoit  été  lor- 
méc-  Nous  avon^  dit  enfin  que  leç  cfca- 
bnlles  avoient  la  propnéié  de  brûler 
fans  jeter  ni  (nméc  (>:)  ni  flanjtne  (h)  ^ 
fans  fc  ramollir  (t)  ,  &  par  conléquent 


{a}  Les  crcdbrilles  brûlent  au  motns  fins  fùm^e 

{b  \  Cctrç  s/Terrion  n'dl  p»  ilgoureafe  non  plus. 
Lts  t^iébtïïiti  fe  ciouvi^iiE  aii  coaiuiEC  ordiTuiiTmenE 
uif  ées  du  quelques  pjrcies  de  homiJe  peu  aUécé?,  qui 
4unnciii  uo  peu  de  flâmnie- 

ic)  Cei(ç  <)ua]iié-a  ell  abfolue  :  les  efcabiiElm  ne 
^e  »mollurt;ni  pomi  âtm  le  feu  ,  6c  proc^ciTir  par-U 
4dj]s  W  ufdges  vulgaires,  Lavint^'^c  d'un  feu  qui 
pcrf^.vire  &;  fublilct  de  lui-même  ju^u'à  exântlion, 
ùm  qu'on  foit  obligé  de  lîïaEgonner  pour  rrmiprj 
l'jdhtfiLfn  det  mrjrceauit  t^ui  ^  danj;  les  iô"crs  ^aini, 

E  il) 


fo  De  l'  U  s  j^  g  e 
fans  que  leurs  divers  morceaux  fc  col- 
UiTent  &  iù  réunifTcnt  par  la  corn- 
builion.  fl 

Or  c'efl  prccifément  ce  qu'on  obtient 
en  préparant  des  coaks  :  on  prive  la 
houille  ,  par  le  moyen  d'un  feu  conve- 
nablement ménagé  ,  du  principe  quif 
dans  le  premier  temps  de  fa  combuftion, 
fournit  les  matériaux  de  U  fumée  &  de 
la  flamme  qu'elle  donne  alors ,   6c  de 


celui 


qui 


dans  le  temps  fuivant  «  la 


difpofe  àfe  ramollir,  &àlubïr  la  réunion 
des  divers  morceaux  donc  eft  garni  le 
foyer,  en  une  feule  maffc,  ou  au  moit^ 
en  plus  grofles  malTès.  V 

11  faut  rappeller  encore  que,  lorfqu'on 
expofe  la  houille  A  la  violence  du  feu 
dans  des  vaifleaux  dilHUatoircs ,   on  en 


ivec  la  houille  neuve,  eiï  un  grand  obûadeà  la  pro- 
grHlïon  du  iëu,  Mits  ceiic  pioprî^EÊ  de  biûlcr  tins  Xc 
ramollir  efl  d'une  louie  auirC  conféquencï  encore  à 
man  ïvîa  ^  A^nt  rempLoi  du  coaka  pour  tes  iravaiUC 
m^ifillurgiqties ,  comme  je  le  piopoferBÎ  dans  It  cha- 
pîfrc  dcllinc  â  Tari  de  londr e  Its  mcf juï.  Ctpendanc 
U  ne  m'ii  pas  paru  <\\iz  ïcs  iLicuLJurgiQcâ  flieni  eu  jur- 
q'j'i  prifetiC  le  moindre  fcapcon  fur  tçt  eiîêi  parci- 
culitr,  de  la  piiip-ttadon  des  hcujilcn  que  je  ct( 
fOLi^ok  ceg^irder  corume  fond4rucn(4](?. 
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retire  Tiin  &  l'autre  des  principes  dont 
nous  venons  de   p.irler  ^  fa\oir  ,  une 
liqueur  aqueufe  IJ'gércmcnc  lahne  ,  une 
huile  légère  &  très-combiirtiblc ,    qui 
l'ont  les  vrais  marériiux  de  U  fumée  & 
de  U  flamme  légère  que  donne  li  houille 
brillante  ,   6c  une  huile   très-épai(ic  , 
beaucoup  moins  volatile  èc  moms  iii- 
Bammable ,  qui  e(V  le  vrai  principe  du 
ramolhflcment  de  la  houille  ,  du  coïle- 
menc  ou  de  la  réimion  des  morceaux 
expofcs  au   feu  dans    le    niÊme   foyer. 
Eiitîn  le  réfidu  de  cette  diftillaTion  cïï 
une  maiieie  encore  combuibble  y   mais 
qui  ne  jette  au  feu  ni  fumie  ni  flamme  , 
éc  qui  le  coniume  fans  ic  ramollir  ,   -xc. 
A  préfent ,  fi  5  d'après  ces  notions , 
en  veut  préparer  du  coaks  i.  dcfTeîn  , 
on  n'a  qu'à  imiter  Tune  des  deux  opéra- 
lions  que  nous  venons  d'cïpofer  ^  brûler 
de   la  houille  en  plein  air  y    fous  les 
cÎTConftanccs   néccflaircs  ,  pour  que  le 
feu  ne  confume  ou  ne  diflïpe  que  les 
principes  qu'on  fe  propofe  d'eu  Icparer  4 
ou   bien   la   traiter  dans   un    véritable 
appareil  diftillatoire» 

La  méthode  propofée  par  M.  de 
Genflane  ,  eft  une  vraie  diitillation  > 
dont    les   effets  propres    &   inlailliblt* 

E  iv 


i 
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font  tels,  que  la  houille  privic  par 
moyen  de  la   facuiic  de   fumer  ,    de 
flamber  6c   de   fe  ramollir  ,     conferve 
d'ailleurs  autant  d'aliment  du  feu  qu'i 
cil  poffible. 

L'opération  propofée  par  M.  Jars 
n'eil  qii\me  combLilliDn  en  plein  air 
mais  tcllcmciu  inénagi^e ,  que,  Tcner- 
gic  du  feu  y  étant  rcftreintc  aufS  à 
refFet  fuffifani  pour  détruire  les  prin- 
cipes  de  la  fumée  ,  de  la  flamme 
du  ramollïïïement ,  la  plus  grande  quan- 
tité poffible  d'aliment  du  feu  ,  foit, 
d\ulkvirs  confcrvée  dans  le  coaks.  Mais 
ainfi  que  dans  les  relies  des  feux  ordi- 
naires de  houille  éteints  d'eux-mêmes, 
il  s'en  trouve  quelquefois  une  partie. 
qui  n'efl  pas  dans  1  ctat  ordinaire  dV/^ 
cahrilUs  ,  mais  dans  celui  de  coakî 
riche  ,  quelques  autres  dans  Pétat  de 
houille  à  peine  confiiméc ,  &  au  con- 
traire quelques  morecaux  qui  font  ptel- 
que  réduits  en  cendres  ;  toutes  ces  va-^ 
nécés  peuvent  le  trouver  auin  ,  &  fe 
trouvent  en  effet  le  plus  fouvent  dans 
les  préparations  les  plus  foignées  de 
coaks  ^    eniorte  qu'il  naît  encore  de 

preuves 


ce  conform. 
notre  dodlrme 


lur  la  très -grand* 
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nalogte   des  cJtaf»riUâs   &    des  coaks  i 

*3oflrine  que  nous  croyons  pouvoir  prc- 

"Tènter  fous  cetce  formule  abrogée  :  Les 

^fcabrilles   ordinaires    font   des    coaks 

pauvres ,  &  les  bons  coaks  ne  font  aiure 

chofc  que  des  efcarbillcs  riches. 

tu  ne  nous  refte ,  avanc  de  pilTcr  à 
TexpoÊtion  des  deux  méthodes  que  nous 
avons  annoncées ,  qu'à  juliifier  la  dc^no- 
mmaiion  de  charbon  de  houille  que 
nous  avons  donnée  au  coaks.  Or  cette 
obligation  fera  bienrôt  remplie  envers 
f  tout  Lefleur  qui  connoîtra  la  manière 
ordinaire  de  préparer  le  charbon  de 
bois  (  qui ,  dans  le  langage  commun  , 
cft  le  charbon  proprement  dit  )  »  le 
rapport  de  cette  préparation  avec  celte 
de  ia  formation  de  la  braife  de  bois 
dans  nos  foyers  domcftiques ,  &  enfin 
les  divers  rapports  du  charbon  &  de 
la  braùe  avec  le  bois  entier,  La  plus 
légère  attention  lufiira  pour  appercevoir 
la  plus  rigoureufe  égalité  entre  la  ma- 
nicfi!  dont  fc  forme  le  charbon  de  bois 
dans  ks  charbonnières  ordinaires  >  & 
celle  dont  Le  forme  le  coaks  dans  la 
.  méthode  de  M.  Jars  ;  &  entre  la  for- 
mation de  la  braile  &  celle  des  cfca- 
bnllcs  >dans  les  feiux  relpcétits  de  houille 


èc  de  bois^  Quant  i  l'effet  de  la  difiill, 
tion  fur  le  bois  «  pour  le  convertir  ci 
vrai  charbon  ,  comme  nous  vcnoiîft  Hi 
dire  que  U  diililhtion  convcrtiSbir  U 
houille  en  charbon  ou  coaks  ,  ce  n'eft 
pas  U  fans  doute  une  notion  fi  com- 
mune. Ainfi  il  nous  faut  dire  que  le 
rélidu  de  la  dirtilUtion  du  bois ,  comme 
celui  de  la  diililUrion  de  la  houille ,  crt 
un  charbon  s  &  qie  ce  charbon  de  bois 
produit  par  U  dilbllation  ,  peut  èm 
îaiflè  plus  ou  moins  riche  >  félon  qu'oi 
poviile  cetce  diftUUtion  pUis  ou  moins. 


Prtfi^raùoii  du  Co.iks  par  la  mtthoJe 
M.  JyV's  ,  d^aprcs  (a  Jefcripùon  ,    qii 
nous  nejlxifins  iju'abréger  en  yjoigna 
/tes  prcfrcs  ohfirvations  dans  dû  court 

ilQtCS. 


I 


3»  Pour  réuflîrà  obtenir  du  bon  coaks; 
y^  U  eSl  de  la  plus  grande  importance 
*  &  incme  il  ell  indilpenfjble  d'avoir 
y  une  bonne  quantité  de  charbon  qui 

s  lou  Cjicmpi  de  pierre  ou  roche Tel 

V  qu'tfttcluidcHive-de-^icrsdénommï 
f  charbon  de  MaréchaL . . .  - 

V  Lorftju'on  s^eil  affu  ré  de  celte  qn, 
!■■►  lîtc  de  charbon  ,  les   ouvriers  char- 
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V  bonnicrs  ne  doivent  point  encore  en 

V  négliger  le  choix  5  ils  doivent  en  fé- 
ï>  parer  hi  roche  que  l'on  rencontre 
»  quelquefois  dans  les  gros  morceaux, 
»  On  fait  le  choijc  en  les  caiïanr.  Pour 

V  défoufrer  (.1)  la  houille  avec  prolîr  y 

V  il  efl  reconnu  que  les  morceaux  doi- 
»  vent  Être  réduits  à  la  groITeur  de  crois 
9  ou  quacrc  pouces  cubes ,  afin  que  le 
»  feu  puille  agir  &  pénétrer  dans  Uur 
»  intcricur, 

aï    Aprts  avoir  formé  un  plan  hotî- 

fr  fontal  fur  le  terrein  ,  on  arrange  ce 

p  charbon  morceau  par  morceau;  on 

:*  en  compofe  une  charbonnière  d'une 

»  forme  à-peu-près  femblable  à  celle 

j>  que  Ton   donne  pour  faire  du  char- 

3^  bon  de  bois  (p)  ,  &  de  la  conte»^" 

(a)  M.Jan  s'ekpiioie  d'après  l'opinion  générale 
qui  tkii  r-^^Ardsr  les  ruinées  de  houille  comine  TuUu- 
icuju.  Auirï ,  a-f  il  du  ^récédemmEnt  qu'on  peut 
appïller  ctite  ^répaiAtion  Je  faufiaget  Onn?i^appeUe 
pas  autrement  à  Alai^  OÙ  clic  eK  éioblic.  Nous  Avons 
tiéjji  Uiiiié  ceuc  opinion  qui  n'cft  qu'un  préj^igc  ou 

unu  ^[CU/ popuhiEi^  :  nous   Id  r^icrurs  uLiérteure- 

mcni  dua  h  fuiie  ds  cei  ouvrage  ,  &:  principalemenc 

dira  ce  pjTagrnpliE  môme, 
(  fi  )  l'ai  éié  voir  Ic:^  charbonnières  m^rr-e  doni  il  eÙ 

UiquE&Ion  à  la  terme  dt  GiaCveaani ,  fur  b  mon- 
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y>  d'environ  cinquante  ou  foixante  qiiin- 
u  Xàux  y  quantité  fufiîfante  pour  obtenir! 
î>  du  bon  coaks  ;  car  j'ai  oblervé  >  après 
»  diverfes  épreuves  ,  qu*cn  les  failant^ 
^ï  plus  fortes,    il  en  n^fie  beaucoup, ■ 
V  après  Topénition  ,  que  le  feu  n'a  p^-| 
i>  nétré  qu'en  partie  ,  &  d'autres  où  il- 
:*  n*j  pas  loucbè. 

v  II  en  arrive  autant»  fi  Ton  donne 
y  aux  charbonnières  trop  d'élévation  , 
:>  quoique  ,  dans  le  même  diamètre  y 
?>  Tinconvénicnt  eft  encore  pljs  grand  , 
w  fi  ,  comme  je  Tai  éprouvé ,  on  place  le 
^  charbon  indifféremnienc  &  de  toute 
»   grofleur, 

y  Une  charbonnière  conftruite  de  la 


•»gne  d^  Bive-de-Gier.  Elles  diJïcrent  elTirnTieHement  j 
^  raa  qu'on  conOruif  peur  fiite  du  rhirbon  de  bnis  ^ 
en  ce  que  ces  dernier?  iont    des  conrs  t  mtms  aflçi 
allongés  ou  élevés  ,  au  lieu  que  Ees  charbonnières  de 
houille  ne  Ton:  que  des  bifci  de  cùnts  fgrbaiflïs  peu  ^ 
épUfies ,  de  quinte  a  Ceite  pouces  coui  -au  plus  ,  ou  V 
des  cônes  rurbjifTéf  Se  tronqués  j  ti  luuieurde  quimp 
3  feiîe  pouces.  L'ouvriec  .qui  dirige  ce  Travail  médit 
que  le  feu    ne   pW^reroit  pas  jufquVu  Ibnd ,  Son 
fïifoii  des  m  plus  épats.  Lce  bords  du  un  font  unilôr- 
m^mcjic  râbaiiui  &:  conlldérablenienE  incUnts  ;  &i 
à  cela  prés  ,  louc  le  de^us  du  las  dl  ^-peu  prèï  pl^i 
ou  appUii. 
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manière  que  je  viens  d'indiquer,  peut 
6c  doit  avoir  dix,  douze,  &  jufqu'i 
quinze  pieds  de  diamètre  ,  &  deux 
pieds  à  deiJK  pieds  &  demi  au  plus  de 
^  hauteur  dans  le  centre, 

»  Au  Commet  de  la  charbonnière, 

>  on  [aiirc  une  ouverture  d'environ  fix 

>  à  huit  pouces  de  profondeurs  dcftinée 
y  à  recevoir  le  feu  que  Ton  y  iniroduit 

V  avec  quelques  charbons  allumés ,  lorf- 
ï*qucUchaibonnicre  clt  achevée.  Alors 
»  on  la  recouvre  >  &  l'on  peut  s'y  prcn- 

V  dre  de  diverfes  manières. 

»  Une   des   meitlcures  y   &  h   plti*: 
»  prompte  ï  ell  d'employer  de  la  paille 

V  âc  de  la  terre  franche  qui  ne  foit  pas 
»  trop  fcche.  On  recouvre  toute  la  fur- 
■^  face  de  la'lhatbonniere  avec  cette 
»  paille  f  que  Ton  met  aiVcz  ferrce  pour 

que  IV-paifieur  d*un  bon  pouce  de 
terre  que  l'on  met  par-dcITus  ,  bc  pas 
davantage  ,  ne  tombe  pas  encre  les 
c^^rbons;  ce  qui  nuiroità  l'action  du 
feu. 

*5  Au  di^faiic  de  paille  ,  on  peut  y 
fupplécr  par  des  feuilles  fiches  ;  mais 
on  n'cfl  pas  toujours  dans  le  cas  de 
s'en  procurer.  J'ai  fait  cflayer  auJTi  de 
recouvrir  avec  des  gazons  ou  mottes. 


il 


n'en 


1/  s  A  G  B 
rèfulu    pas  un    bon 


I 


7» 

3  mais 
»  effet. 

»  Une  autre  méthode  qui ,  attendu  \. 
^  cherté  &  U  rareté  de  la  paille  ^  eft 
yy  miic    en    pratique    aujourd'hui    aus 
î*  mines  de  Rivc-de-Gier ,  par  les  ou-_^ 

V  vriers  que  les  Intérellîs  aux  mines  di 
»   cuivre  y  emploieur  à  cette  opération 

V  avec  un  fuccès  que  j'ai  éprouvé»  e; 
5>  celle  de  recouvrir  les  charbonnières 
■»  avec  le  même  charbon  (d).  Cela  fe 
îï  fait  comme  il  fuit. 

■ff   L'arrangement  de  la  charbonnîen 
î>  étant  achevés  on  en  recouvre  la  partii 
»  inférieure  ,  depuis  le  loi  du  terreii 
5*  jufqu'à  la  hauteur  d*environ  un  pied 
»  avec  du  menu  charbon  Crud  ,  tel  qu'if 
y*  vient  de  la  carrière  &  des  déblais  qui 
5>  fe  font  dans  le  choix  du  gros  charbon; 
T*  le  reliant  de  la  furface  eft  recouvert 
w  avec  les  déchets  des  coaks  qui  font  ^rfl 
V  très-petits  morceaux,  " 


j»  Par  cette  méthode  *   on 


n'a 


V  befoin  j  comme  par  les  autres  > 
»  pratiquer  des  trous  autour  de  la  cir^ 


<  a  )   C'eft  cette  fcute  manière  que  j  4Î  vu  à  Gral 
venant  i  &  qui  m'a  paru  en  nU'ii  très-LivanULgcufc 


DU  Cn^RBoy  DE  TEkKE.  tJ 
rf  conférence  ,  pour  l'évaporation  de  U 
T»  fumée  3  k"S  irterilices  qui  fe  trouvent 

V  entre  ces  menus  coaks  »  y  fuppléenr  ^ 
»  &  font  le  même  effet  i  le  Jeu  agit 
w  tigdkmcnt  par-toLit  (j). 

"  Lorfque  li  charbonnière  cft  rccou* 
ï-  \crre  jufqu'au  fommc:  ,  l'ouvricc 
w  apporte  ,  comme  il  .1  éré  dit ,  quel- 

*  ques  chai-boas  allumés  qu'il  jette  dans 
?»  louverture  ,  &  achevé  d'en  remplie 

*  la  capacité  avec  d^antrcs  charbons* 
»  Quand  il  juge  que  le  feu  a  pris  ,  & 
P  6c  que  la  cliarbonniere  commence  à 

*  fumer  ,  il  en  recouvre  le  fommer  >  & 
9  conduit  rcpération  comme  celle  du 

V  charbon  de  bois  >  ayant  foin  d'em- 
»  pécher  que  le  feu  ne  païTs  par  aucun 
»  endroit,  pour  que  le  charbon  ne  fe 
T>  confume  pas;  &  ainfi  du  relie  >julqu'i 
35  ce  qu'il  ne  fume  plus  ,  ou  du  moins 
»  que  l,ï  fumée  en  force  claire  >  fignc 


(tf)   Kt  il  Agit   fuccctnvFnifiiE  ciii  centre  à  la  ctr- 

tfytcc  de  queiqjc  flimme  l^^cic,  pancm  Je  ce  cenire 
&  p4ioi(rcntfijcccJIjvclii".*(iï  toiiLCMi-c^  d.ini  d<^s  cer Je» 
^p<U  prci  conceniticLUCt  <  <^ui  vant  a'aj^rnindiiriïil ,  à 
iDdur?qu«  k  feuavitiuc  daiis  1<j  «rentre  #  &  g^^na 
fucccilivcmcm  Cf  aHèi  untrorniôtLeiit  bi  circoa&iiQi:?. 
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V  conflani  de  la  fin  du  défoiifrage>  Pouf 
»  toute  cette  manœuvte ,  l'expérience 
»  des  ouvriers  eft  très-néceGairc, 

t^>  Une  telle  charbonnière  tient  le  feu 

V  cjuatre  jours  (a)  ,  &  plufieurs  heures 
»  de  moins  y  fi  l'on  a  recouvert  avec  de 
>'  U  paille  &  de  U  terre:  lorfqu'il  ne 

V  fume  plus  (^)  ,  on  recouvre  le  tout 
w  avec  la  pouflîcre  pour  étouffer  le 
»  feu  (t)  ,  &  on  le  UilTe  ainli  pendant 
w  douze  ou  quinze  heures.  Après  ce 
w  temp^  j  on  retire  le  coaks  partie  par 
w  partie  5  à  Taidc  des  râteaux  de  fer ,  en 
>>  réparant  le  menu  ,  qui  fert  à  couvrir 
»  d^autres  charbonnières- 

»  Lorfque  les  coaks  font  refroidis ,  on 
»  les  ferme  dans  un  magafîn  bien  fec. 
a-  SM  s'y  trouve  q\ielques  morceaux  de 
>i  charbon  qui  ne  foient  pas  bien  défou 


C^)  Le  miiUre  ouvrier  me  dii  que  le  lêu'dure  ordi"^- 
rempni  ctoti  )ouri  dins  Us  ch^iibonnieift  que  je  vgjï 
•n  I77J  i  c!e  qui  ne  ccjnrrediE  point  L'obrervailun  de 
M-  Jars  ,  puifque  le  lit  que  je  vois  ,  avec  le  m^me 
diamctre  que  ceax  que  difcru  M.  Jutt ,  n^  qu'envif  or^ 
U  noiii^  de  l'ép^ijlTeuc  d?  ces  derni«rt, 
(M   Ft  ne  flambe  plus. 

(t)    D'embrafemenï  qui  TubÊflc  .iprès  ]e  fumer  Oc 
ie/iaflibet. 

^  frès^ 
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w  frés  ,  on  les  mec  à  part  pour  les  faire 
»  pafférdans  une  nouvelle  cliarbonnicre: 
»  on  en  a  de  cette  manière  plufieiirs  en 
^  feu,  donc  la  manccuvre  fe  fuccede. 

V  Trois  ouvriers,  ayant  un  empla- 
9  cecnent  aflez  grand ,  peuvent  préparer 
»  dans  une  femaine  trois  cents  cin- 
»  quantc  jufqu'à  quatre  cents  quintaux 
ï  de  coaks 

*  Par  le  décompte  détaillé  des  dur- 
f  boni  de  terre  des  mines  de  Kive-d^ 

*  Gicr  rais  en  foufragc depuis  le   ^o 

V  janvier  ï76cïîufqu*au  lo  mars  fuivant» 
»  il  eft  corfiaré  que  ces  charbons  pcr- 
!^  dent  ou  déchctent  trente-cinq  pour 
s  cent  i  c'eil-à-dire  ,  que  cent  livres 
T>  de  charbon  crud  font  réduites  à  foi- 

*  xante-cinq  livres  decoaks(iiJ,-Cefaic 


f  d  )  On  m'a  nurqu^  d'AIt^li  que  li^snimïsde  1% 
première  quolué ,  cbflrbonndes  p*i  la  mfmt  n-ivhodû  , 
faulfro^em  un  ddchï::  de  n\oit.H.  Jl  penche  à  cioiit 
que  les  xnànoire»  que  j'ai  cus'd  ce  Cujei,  pefnm  pa« 
ruâi.  Sanc  quoi  il  fsudroÎT  pcnfvE  quf  U  préparation 
du  coaki  ftroÀT  fnal  faire  h  A\ïit  ^  c«..-qui  n'cû  pas 
vnifeAbblik;  d*unf  pan  , parce  que  c'dlunari  trës- 
hàle  qiA  cdui  He  charbonnier  4g  b  Iiqu1II£  .  ^  d'au- 
tre parr,  parce  que  TL^Jaûrie  Ai  le  (ot^  t^a'on  ne 
peut  mviquEr  d'ipportrr  àma  La  ptép^ition  des  coakv 
jirCû>éiitt  Ccrvjce  iufbr^H  de  M.  dt  la  HouJU«rp^, 
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^  a  6ié  vérifié  plufienrs  fois  aux  mines 

V  Rive-de-Gicr,  ov^,  depuis  le  premier 

*  d'avril  1769  ,  les  Intérefles  des  mines 
»  du  Lyonnois  occupent  trois  ouvrie 
**  à  cette  pr6par-^iion 

»  Après  ropérarion  ,  le  charbon 

V  terre  nVft  plus  i  Tceil  qu'une  matière 

V  fcche  y  fpongieufc  ,  d'un  gris  noir» 
s*  qui  a  perdu  de  fon  poids  &  acquis  du 

9  volume La  benne  Çi)  du  charbon 

»  choiil  de  Rive-de-Gier ,  pefe  de  270 

t»  à  ï8o  livres»  &  la  benne  des  coass 
p  préparés  avec  ce  mcmc  charbon  ,  ne 
>*  pcfe  que  i7oi  180  livres  {h).  ^ 

nf  peiivcr>e  manquer  de  perfT:ctiQ»ner  f ^  jii    dint 
tûucc  U  conirce. 

•  (ff)  XLcfure  ufihfe  aux  mines  âa  Lfonnois, 
(AJ   Cela  proqvc  Trti-fÏBÎrcnienï  <jiie  la  hiîuilN 

en  ft  ton vcif  [(Tant  eu  foah±,  perd  «n  efïet  tojjijti 
fclfment  de  ton  poldt  \  &  rela  doit  é\re  ùta  doui 
jiuif<;u"dlt  fiit  une  ptrie  rMte  de  mariete  par  TaifTi 
du  ftu  ;  mail  il  h'ëCI  pat  tuffi  diir  qu'tllr  ici^urcic  dl^ 
«fotuRic.  La  dHMriutT'vn  ^blolg?  de  poids  «  ne  Ivprmi^l 
paî-  Il  rip  m'a  pti  in/Ui^ue  Içç  i-^s  ou  chirbannicref 
fc  gonflaflont  p*r  1t  cuiie  ;  &'  les  ouvrier 5 ,  inïerroj 
fur  ce  phénomène',  font  convenus  t}ii41s  n  avoi 
rien  appçfçu  dï  fJnTïble  a  cei  %aid.  Cepenttini  cej 
au^tnradon   de  loluiue  de^'fuiT   jire  ires  -  lenljj 
dans  le  tas  ,  pour  p«u  que  (haoue  marccae  «ugraenrJtt 
Je  Yclunie.  Amrfte,  c'eH  kionfoine  peu twpor tint. 


à 
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î*  Lequintal^poJLJsdc  marCTclccoalcs 
»  rendu  de  Rive-dc-Gier  à  Saint-Bel 
>  tous  fraix  fdus>  adiat  du  chaibon 
p  r;i<;oR  des  ouvriers,  emplacement  pou 
V  la  préparation,  provilion  ôctraniport* 
p  revient  àenvîrou  2  hv^4f. 


j 


Preparaiwn  du  Ccaks  ,  /ro/-  ii  J'tJIHU" 
tion  y  jkloa  U  proccJt  dtcr'u  pur  M.  de 


Cette  méthode  aétémventic  d'açr 
une  erreur;  favoir ,  d'aptes  la  préven- 
tion q^u'on  avoii  vainement  tenté  c 
France  ,  en  Angleterre  &  ailleurs  ,  d 
cuire  ce  charbon  en  meules,  comme 
celui  de  bois  5  cepcndinc  Tart  de  1 
cuire  en  meules  comme  celui  de  bois 
étoit  vraifemblablcraent  déjà  très-an 
cien  en  Angleterre  j  lorfqu'on  fit  le 
premiers  clïîïis  de  U  préparation  d 
coaks  par  la  voye  de  la  dillillation  \ 
cette  méthode  de  le  cuire  en  mcuUs 
comme  celui  de  bois  >  a  ét(i  publiée  c 
France  dans  le  même  temps  que  cell 
de  le  préparer  par  la  dillillaiion  en 
grand.  11  y  a  plu&:  la  tacilité  inlinie  de 
pt^parer  des  coaks  en  chacbonnant  U 

nouille  y  comme  on  charbonnc  le  bois 
C_*i 
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pouvoir  fe  déduire  tres-narurellcm 
desphénomcnefi  de  lacombuftion  on 
rairff  de  la  houille  ,  de  h  produftion 
6c  des  propriétés  des  efcabnllcs  j  avec 
Iciquclies  les  conks  ont  la  plus  grandi 
analogie  y  comme    nous   Poblerveroi 
encore. 

Cependant  l'art  de  préparer  du  coal 
par  la  diflillation  j  ne  doir  pas  être 
regardé  comme  le  produit  d'une  vainc 
induArie>  puilque  le  coaks  préparé  pj™ 
cette  dernière  mérliodc  cft  plus  propre 
à  VwUgQ  le  plus  important  de  tous  ceux 
au\qucls  on  dcrtmc  les  coaks;  je  veux 
dire  la  fonte  des  métaux  ,  à  travers  le 
charbon  brùbnt.  J'ai  déjà  averti  que  je 
rcnvoyois  à  la  iroifieme  partie,  &  au 
Chapitre  de  Tcmpliu  des  houilles  dans 
les  travaux  mctaliurgiques  ,  ce  quej'a- 
vois  ,\  oblcrver  iur  l'ulage  particulier  du 
co.iks  5  lians  ces  travaux  :  c'eft-li  que  je 
dirai  encore  quelque  choie  de  la  pré^ 
fércncc  que  mérite  ,  dans  les  op^ratioiH 
de  cet  art  «  te  coaks  dillillé  fur  le  coalîB 
chaîbonné,  Maïsc'eA  ici  mètre  que  je 
dois  e\polcr  les  raifons  fur  lefquell<rs  je 
crois  qu'on  peut  établir  la  plus  grande 
richeflc  du  cQiks  priparc  par  U  diAilla-_ 
tion  en  grand. 


i 


1 


Vif  CHARBOm  PE  Tekjis.  85 
ïi  cft  d'abordà  remarquer  à  ce  fujet^ 
que  le  coaks  préparé  en  meules  i  la 
manière  du  charbon  de  bois  ,  perd 
rrentc-cinq  pour  cent,  félon  les  obier- 
vatioasdcM.  JarsTci-deffiis  rapportées, 
Icfquelles  j'ai  fiiffifammcnt  vèriSécs ,  &C 

3UI  font  confirmés  par  la  confidéracioii 
es  événemeais  communs  de  U  com- 
bullion  fponranée  de  la  houille  ,  comme 
n  le  verra  dans  la  fuite  de  ce  |.  même. 
Selon  les  obfervationsdeM.de  Gcnf- 
ne  >  auquel  touc  me  porte  aulTi  à 
accorder  la  plu5  grande  confiance  >  lé 
coaks  préparc  dans  les  grands  fourneaujc 
diftiUatoires  des  forges  de  M.  le  Prince 
de  A^dffarv^^.irè/vekf  ne  perdt-nt  dans 
la  diiîillation  »  ou  dans  la  cuilTon  9 
comme  M.  de  GelTane  l'appelle  ,  qu'un. 
huitième  de  fa  pefaiteur  >  c'eft-à-di,re* 
douze  &  demie  pour  cent- 

Or ,  fansenrrer  dan^  un  calcul  rigou- 
uxde  la  proportion  de  matière  com- 
bullible  ,  retenue  dans  chaque  matière 
comparée  (  ce  qui  ne  feroit  pas  auBî 
Gmple  qu'il  pourra  le  paroirre  au  pre- 
mier coup  d'œil  )  ileftaflez  clair,  par 
le  feul  énoncé  ,  que  le  coaks  préparé 
par  la  dillilUtion  dont  il  s'agit,  eil  plus 
riche  que  le  coaks  prépari  à  la  manieis 

ï  iij 


du  chjrbon  de  bois,  par  la  méthoi 
ci-deflus  décrite.  Mais  il  ne  fiiflîr  pas 
pour  la  vue  qu'on  fe  propole  en  prépa- 
rant des  coaks  ,  que  ia  matière  ainfi 
préparée  rencnnc  le  plus  d'aliment  du 
fcvx  qu'il  ert  poiViblc  ,  pour  être  regar- 
dée ,  avec  raifon  ,  comme  U  meilleure. 
Il  faut  encore  que  cet  aliment  du  fei 
ibit  tout  entier  dans  l'état  que  les  chy^ 
mifteçappellent  fixe^c'ell-à-dire,  qu'au- 
moins  dans  la  combufiion  rpontanéc  j^ 
le  corps  qui  le  conncnr  brûle  fans  flam- 
me &  fans  fum^e ,  comme  )e  charbon 
de  bois.  Cette  condition  eft  néccflaire, 
fans  doute  3  puilqu'ca  ccnvertirtant  de 
la  houille  en  coaks ,  on  a  précirément 
Tintcntion  de  détniiredans  1j  houille, 
ou  d^en  chafler  le  principe  de  la  fumée 
éc  de  la  flamme  que  donne  la  houille 
dans  Il^s  premiers  temps  de  fa  combuf- 
tion  I  tantàcaufedes  inconvénients  que 
celte  manière  de  brûler  a  ou  efi  cenlée 
avoir  en  foi  ,  qu*i  caufe  d'un  inconvé- 
nient fecondaire  ,  mais  intimement  lié 
àla  préfence  du  même  principe  ;  lavoir, 
la  propriété  de  fe  ramollir  dans  le  feu- 
Si  donc  le  coaks  préparé  par  la  diftilU- 
riû^  n'étoit  plus  riche  que  i*autre,  qu'à 
raifon  d'une  diflîpaiion   ou  d'une  deC- 


A 
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tnii^ion  imparfâire  du  principe  de  Ii 
fuaiéc  ,  de  la  flamme  &  du  rdinoIUffe- 
ment^  ce  leroit  du  coiks  iraparfair.  Il 
faut  donc  encore  ï  pour  ctte  en  mêmer 
lemps  riche  ik  de  bon  empli>j  j  que  li 
furabondanLe  de  mâciere  combullible 
qui  y  eft  retenue,  y  loir  dans  un  érAt 
fixe  >  &  par-Ii  iufceptibk  d'un  long  &: 
fùrcembnlemcnc ,  mais  incapable  de  li 
manière  de  bnjl^r  ,  propre  à  Is.  houille 
neuve  i  puilque  cette  dernière  manière 
de  brûler  conilitue  pofitivemcnt  le  vice 
dans  remploi  de  ccc  aliment ,  du  feu 
qu'on  feprupoi'oit  de  corriger:  or,  il  cil 
b  lufliUmEnent  prouvé  que  U  dîliillition 
accumule  danj  la  houille  ,  une  grande 
quantité  de  matière  mt^ammablc  dans 
récat  fixe  que  nous  venons  d'indiquer- 

D^ns  les  deux  diAillation$  en  petite 
dont  j'ai  rendu  compte  ci-delTus,  mes 
réiidus  repréientant  le  coaks  pripaïé  par 
la  diibllanon  en  grand,  ont  êii  i-peu- 
près  les  fepE  huitièmes  de  U  houille 
dillillée  ï  ou  en  d'autre^  termes  ,  ma 
houille  a  perdu,  dans  la  diflillation  en 
petit ,  comme  dans  U  préparation  du 
coaks,  par  la  voie  de  U  ditiillaiion  en 
grand  y  un  hi^iîtieme  de  fa  pefantcur 
tellement  ;  6c   cependant  ce  réildu  a 
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brûle  fans  donner  ni  flimnie  ni  fum 
Donc  il  eft  plus  que  probable  que  le  coaks 
f  réparé  par  la  voie  de  Udiftillation  en 
grand,  &  qui  ne  perd  qu'un  huitième 
ae  fa  pefanreur  dans  cette  préparation  , 
eft  plus  riche  que  le  coaks  préparé  à  1 
manière   du  ch^iibon  de  bois  j  c'eft-à- 
dire  plus  chargé  que  ce  dernier  de  ma 
tiere  combuflibleî&  que  cette  matière 
dans  le  plus  riche  aufli  bien  que  dans  I 
plus  pauvre,  pofiede  la  propriété  déliréci 
lavoir,  celle  de  brûler  d'une  pirt farts 
flamme^  de  Tautre  fans  fe  ramollu-  & 
^'tinfàur  au  feu-  \ 

Il  faut  voir  dans  le  livre  même  de  iVt 
deGcnflane  j  ladefcription  du  fourneau 
&  de  l'entier  appareil  employé  par  la 
préparation  du  coaks  5  par  la  voie  de  U 
dillillation  en  grand. Cette  deicriprion  j 
<jui  étoïc  trÈs-diflicjle  ,  clt  cependant 
très-intelligible  dans  ce  livre,  Scelle  y 
«ft  accompagnée  de  figures  exactes  & 
bien  développées:  il  auroit  fallu  ,  pour 
la  rendre  utile  à  nos  leifteur*; ,  la  trans- 
crire route  enaere  dans  ce  livre  ,  &  y 
faire  graver  auflî  les  planches  ;  ma 
comme  l'opération  dont  il  ^'agitappar 
tient  uniquement  à  un  de  ces  grands 
arcs  >doncnous  avons  averti  dans  notrû 


'% 
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Jilcours  préliminaire ,  que  nous  n'eritr&- 
prendrions   point  la  defcription  »  nous 
n'avons  pas  dû  tranfporter  ici  cette  def- 
criprion  6c  ces  planches:  je  dirai  feule- 
ment en  gros,  pour  les  lefteuxs  qui  ont 
quelque  teinture  des  travaux  &  des  ap- 
pareils cKymiques  ,  que  celui-ci  eft  une 
tfpece  de  Jefccnftifn  ^  (a)  au  moyen  du- 
quel rhuile  épii^e    &  pefanie,  qui  efl 
le  produit  le  plus  abondant  des  dilblla- 
teurs  quelconques  de  la  houdle  ,  &  une 
partie  d'une  huile  plus  légère  &  moins 
abondante,coulent  &  font  retenues  dans 
x\n  récipient  ,    pour  être   employées  à 
divers ufagcs,  ce  qui  produit  une  écono- 
mie dans  ce    travail.  Dans  le   même- 
lemps  ,  non  pas  fa  partie  fulfureiife  , 
maj5  une  htiilc  trcs-légere  ,  &un  allcali 
volatil    réfout    &     très-aqueux  ,    font 
dillîpés  dans  Tair  au  moyen  d'une  efpece 
de  foupirail  qui  efl  adapté  au  tuyau  , 
par  lequel  les  principes  moins  volatils 


(  J  I  Les  chymift»  âppdUni  Jinfi  un  appareil  diftil- 
btoirc  »  conltmiE  de  manière  que  tes  maticrei  qu'its 
reiircni  fou»  forme  ite  liqueut  &  d^  vapeur  du  corjw 
quMs  foumcuctit  \  U  dlltilUtion  ,  forrfnf  du  viilTeau 
<jul  le  rcaFcrmc  ,  par  11  pvûc  Infirieure  de  c* 
riilfeiu.  • 
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que  naus  venons  de  dire  ,  font  p<^^^ 
dans  le  récipient.  .^^| 

II  notis  faut  obferver  ici  ,  pour  rc 
perdre  aucune  occilion  de  riluter  le 
préjugé  du  foufrc  des  houilles,  que  U 
vailfeau  qui  contient  la  houille  à  dif- 
liller  dans  cet  appaieil  ,  peut  tire  fait 
de  fer  >  &  nomincïnent  de  fer  fondu  , 
fans  craindre  que  les  vapeurs  prétendues 
fulfureufcs  j  rongent  &  dcciuilcnt  cç 
métal  dans  très-peu  de  temps  i  6£  néan- 
moins fans  négliger  de  donner  à  cette 
fonte  une  certaine  épaifleur^  car  eiilin 
tout  feu  violent  agiHant  immédiate-' 
ment  fur  le  fer,  le  ronge  à  U  longue  > 
&  peut-être  même  le  feu  de  iiouille 
plutôt  que  d'autres  feux,  j'ai  \u  néan- 
moins de  ces  fourneaux  à  diftiller  de  la 
Jioutlle  en  grand,  établis  aux  forges 
d'auptés  de  Theux  ,  dans  le  Marquil'at 
de  Fianchimont  ,  fur  la  route  de  Liège 
à  Spa,  Le  vailFeau  dillillatoiie  y  croit 
formé  de  deux  grandes  badines  de  fer 
fondu  ;  réunies  par  leurs  bords ,  fc  bien 
lutées.  L'un  des  Entrepreneurs  de  ces 
forges,  M.  le  Dofteur  de  Limbourg  « 
cxafl  &  fa\ant  obiervateur ,  m'a-*fiaré 
que  c*étoit-làla  meilleure  m^ujrc  ^u'on 
peut  employer  à.la  conftru^^ion  de  cçj 
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vailTe^iix  ,  &  nommément  qu'elle  rèlif- 
toit  long-temps  àTatSion  de  U  hodiUe 
à  laquelle  c^s  vaiffeaux  ètoient  ejtpolès 
en  dedans  &  en  dehors i  carc'efi  encore 
avec  un  feu  de  houille  entourai  Cj  qu^oa 
exécute  Cette  diftîlUtion. 

VotU  fur  la  pa^pjxation  des  coîiks  , 
l'art  proprement  dît,  les  diverfcs  ma- 
nœuvres exécutées  en  grand  &  à  deiTein  » 
par  des  ouvriers  exerces  ;  maïs  outre  cela 
du  coaks  ou  des  matières  trcs-analoguet 
^u  coaks  y  lont  produites  fans  delTcm  > 
dans  divers  foyers  où  on  brûle  de  la 
houille  pour  les  ufages  domefUques  ,  Se 
pour  ceux  de  différents  arts. 

Nous  avons  déjà  dit  que  la  houille  qui 
s'éteint  d^elle-niÈmc  dans  les  foyers  où 
elle  brûloic  au  moyen  d'une  foiblc  ven- 
ûlaiion  ,  étoit  convertie  ,  pour  la  plus 
grande  partie ,  en  efcabrilles  ;  6c  que  ces 
cfcabrillesétûient,on  ne  peut  pas  plus  > 
analogues  au  coaks. 

Les  feux  de  houille  quelconques  » 
dans  leur  troifieme  rempSjdansIe  temps 
du  vif  fit  fort  cmbraiement  ,  font  de 
vrais  feux  de  coaks-  Lorfqu'on  a  chargé 
une  grille  de  houilU  brute  ou  neuve, 
Et  mieux  encore  lorfqu'on  en  a  arrange 
^  .dlumé  un  tas  à  pUt  U  fans  grille  j 
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une  fois  que  parle  progrès  de  U  com- 
bullion  ,  la  fumée  &  la  flj.mme  ont  cefle 
dans  le  foyer ,  c'ell  un  vrai  feu  de 
coaks  que  Pon  a  dans  ce  foyer  ;  tout  e 
abrolumentégal  entre  les  fc^ux  de  houill 
bniie  &  les  feux  de  liouille  préparée 
enforte  que  i\  on  vient  i  fiipprimer  alo 
le  feu  i  deffeinj  foit  en  éparpillant  le 
morceaux  de  houille  qui  le  compofoient» 
ou  mieux  encore  en  déteignant  avec  d 
l'eau  >  on  a  de  vrais  coaks:  &  c'cft- 
cncore  une  manière  d'en  préparer  e 
pecic  >  qu'on  peut  compter,  U  eft  vr 
que  celui-ci  ell  moins  riche  même  qu 
celui  qu:  til  préparé  ù  la  manière  d 
charbon  de  bois  :  je  n'ai  jamais  pu  > 
par  ce.  moyen  ,  confer\'erpIus  de  moiti 
de  U  houille  employée  ,  &  par  confi 
quent  avoir  un  moindre  déchet  que  d 
moitié  ,  tandis 'que  dans  les  charbon- 
nières de  Gr^fvenant ,  le  déchet  n'e 
que  de  trente-cinq  pour  cent  :  mais  d'uïi 
autre  côté  5  le  feu  qui  a  dilîîpé  ou  con^ 
fumé  cette  plu5  grande  proportion  dfl 
matière  combuilible  ,  a  itc  employé  uti- 
lement y  tandis  que  dansla  préparation 
en  grand  ?  la  proportion  quoique  moin- 
dre decette  matictt! ,  eft  diflîpée  en  pure 
c'eil  peut-£:re  encore  un  avan^ 
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compte  » 

tn  faveur  de  la  préparation  exécutée  au 
mayen  du  feu  parfaitement  libre  >  que 
celui  d'être  expédiée  en  deux  heures  , 
ndïS  quM  faut  trois  ou  quatre  jours 
ur  Pachever  »  au  moyen  du  feu 
ffbqué. 

Cette  efpece  de  coaks  plus  pauvre  > 
uî  fe  forme  dans  les  foyers  ordinaires 
e  houille  ,  efl  néanmoitt^  tr^-propre 
faire  du  feu  pour  tous  les  ufages  do- 
meftiques,  &  pour  un  très-grand  nombre 
d'ans  y  nommément  pour  cuire  de  la 
brique  &  de  la  tuilf.  Les  efcabrillcs  q;ii 
proviennent  en  très-grande  abondance 
des  fourneaux  de  verrerie  >  font  cm^ 
ployées  >  avec  beaucoup  d'avantage,  \  la 
îabncanonde  la  chauï.  Des  fours  à  chaux 
établis  auprès  de  la  verrerie  de  Car- 
maux,  mettent  à  profit  la  plus  grande 
partie  des  efcabrillcs  qui  proviennent 
des  fourneaux  de  cette  verrerie  ;  les 
ouvriers  qui  y  font  cmployi!'s  y  confu- 
ent  le  lefte  dans  leurs  ménages,  (^i) 


(  a  }  L«  outiiert  cmplo^  ï  U  verrerie  deGrzîf- 
fcDc,  i>e  Ixjnc  poini  d'autre  feu  i  pour  letiti  ufagei 
domtBiqucï-  Mais  on  n'y  emploie  pis  le  fupeHlu  im- 
mense û'^:kihitiiti  ^  fabriquer  de  Ei  cliiux. 


T  t  Â   Ù   M 


p^mt 


nntre  rTinfe  •  &  iîï 


^^^^^  p~""*—  ----- 

^^taoKS  feux  y    qui  font 
■mmoàts^  Se  forï  agrcta- 
.  .    wnu   robferverons    aj- 

I 

arpJuflion    d'efcabrillcs 

-  c'eft  cflentkllcmenc 

ovcnant  de  foi-même 

^  briller  commune  ordi 

■Wc  y  que  j'a\ois  en  vue 

^  f  IviS  haut ,  que  la  faci- 

...   pRparct  des  coaks  y  en 

t   U    houille  5    comme   o 

c  bois  >  pouvoir  Ce  dédviir 

^cncsde  la  ccmbuflion  de  la 


I 


3»> 


I 


^uUe  préparée  ou  coâks  y  n 
%M(S  feulement  dans  les  tra 
^^A^Tf^iques  ;  on   a    prétend 

'  "    1  '.ivoit  s'employer  avec 

„'  a-sufjiges auxquels  on 

.iiuïloyer  le  charbon  du 

.^  Ipcciaicment  aux  ufagesl 

fâvoir  ,    dans  les  poêles 

;v*   des    appartements  , 

cilles  ou    fourneaux    de 


*àL-^tV^  ^ 


L^L 


louille  peut  en  effeB 

LS  les  C^<  n\i  nn  err.m 
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ployc  le  charbon  de  bois  »  (<i)  &mcmc        ^^M 
tvec  beaucoup  d'avantage ,  quanc  ^  une       ^^M 
circonllance  eflèndcUe  des  feux  de  l'un       ^^M 
6c  de  Taurre  charbon  i  f^voir,rhabiiudG       ^H 
où  l'on  eflde  les  briller  dans  des  lieux       ^H 
fermés,  fan?  fe  meure  en  peine  de  la       ^H 
vapeur  quMs  y  répandent  ;  car   celle       ^^| 
qu*exhalele  charbon  de  houille  brûlant  y       ^^M 
ù^t([  pas  ialalubre,  pas  même  incom-       ^H 
mode  1  tandis  que  celle  du  charbon  de       ^^M 
bois  cfl  mortelle  »  ce  qui  fera  difcut^       ^^Ê 
dans  le  Chapitre  fuîvant;  mais   quant       ^^M 
à  remploi  de  la  houille  préparée  dans     -^H 
les  poêles  fie  les  cheminées  des  apparte-      ^^Ê 
mcnts  y  &-dans  des  foyers  de  cuifinc      ^M 
qui  fout  établis  fous  des  cheminées,  on       " 
peut   poficivement   aiïiirer  que   la  vue 
d'éviter   ,    pir-U  ,   les    incommodités 
quelconques  ,  qu'on  fuppofc  devoir  fc 
trouver  en  employant  la  houille  neuve 

{a)  Pourvu  n&nmoîns  que  ce  fijiî  dam  des  fo^rt 
alltt  ronfiiid  aMes  i  car  ,  corume  rouï  l'avons  oblervé 
d^ni  le  premier  chaplîre  de  «i(e  première  Patïïr  ,  Is 
(\a  de  homllc  nepi^uc  fublilt»  qu'au  moyen  d'une 
ch«kur  canfid érables  ;  &  ,  commi:^  nous  l'oïpofcronB 
daai  \i  Cc^on^c  Pitii^, Se oamrT^émcïit annula  troifLem? 
Pitnïp  t  *^  ctupitre  de  U  CuLftnc  ,  ccuc  chaEeuc  fuffi^       ^^H 
ttait  Q£  r^  trouve  pas  d^nft  le&  petits  loyers,                     ^^H 

I 


1 
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aux  mêmes  ufages ,  eft  sbfolument  nulle  r 
6c  que  nommément  rintenriûn  de  dé-fl 
foufrer  cette  houille  >  pour   ptêvenir  ,^ 
par  cette  corredioa  ,   Tohalaifon  de 
vapeurs    fulfureufes  >    que  jctteroit  I 
houille  neuve  ,  eft  abfolumcnt  ïllufoîr 
&  faufle  :  c'cft  un  travail  fans  motif,  & 
une  dépcnfe  à  pure  perte  ;  {a)  par  con- 
l^quent  c^cil  une  ignorance  groflîerc  ou 
une   franche    charlatanerie  >    que    dofl 
célébrer  ou  de  vendre^  fous  ce  prétexte  » 
pour  les    iifages  domefliques  y    de   la^ 
houille  prétendue  défoufréc  :   &  je  re-" 
marque  ,  à  propos  de  ceci ,  une  bévue 
bien  finguhcre  des  panifans  du  prin- 
cipe  fulfureux  des  houilles,  6c  de   foruH 

(d)   La  houjll^  preparcG  ,  ni£nie  par  \i  méthadte^Ê 
U  f  lus  rimple ,  doJE  ctjilier  au  moLn^  dt^ui  ou  iroia 
fois  iatiDi  que  U  huuïjle  neuve.  F.e  comme,  touc^Tanc^ 
d'ai]]eur&  é^l ,  le^  feux  Ac  ccaks  Tani  tout  s»  plus  Lif 
moitié  de  l'tfFt-r  de  ceiir  des  houdles  brutes  ,  foii  pir 
Jeur  àat^  ,  fait  put  leur  inn^nfirt  refpeflivet  ;   ï[  ^ft^ 
clair  qut  \e  fca  de  ca^kn  ,  pour  Icg  nd^^H  df>mr-[ïîJ^ 
queï,  EfE  cinq  du  Ûk  fols  plus  cher  que  celui  Je  houille 
bruie.  Or,  pour   !cs  belaîn^  journalrfiri  fur-ioui  ,  il 
n'y  s  que  Tcxir^mE  uiifir^  ou  cilmc  là  r^fcfTïtrf  abfo- 
lue  ,  qui  puifTc  auiortftr  t'ufagc  de  prépara ïïon s 
Tonf  dea  fcurtes  de  fui^cJon  &  de  dcpenfe. 

prétendi 
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^tendu    dèfoufrage  ,   la    voJcî  ;   les 
jlles  neuves  n'cxKalcnc  aucune  Va- 
peur fulfurcufe  >  dans  le  temps  de  leur 
combuftion  ,  correfpondant  a  celui  de 
Jeur   préparation    ou  prétendu   défou- 
(tigc  i  elles  n'en  exhalent  pas  davantage, 
tandis  qu'on  ks  prépare  par  l'applica- 
tion d'une  chaleur  convenable  :  je  pré- 
iciids  donner  ces  alTertions-ci  pour  ri- 
gourcufes.  Je  dis  que  les  houilles ,  tandis 
M  qu'elles  fument  ou  qu'elles  flambent, 
Koic  dans  les  foyers  ordinaires ,  foir  dans 
Bcs  feux  ou  on  prétend  les  défoufrer  , 
"n'exhalent   pas  un    atome  de    vapeur 

tfcilfurcufe  quelconque;  donc  la  réalité 
de  la  correftjon  de  la  houille  prétendue 
naturellement  fulfureufe  ,  n'ell  prouvée 
ni  par  les  produits  deropèration  même 
qu'on  employé  pour  rcffedtuer,ni  par 
ceux  de  la  combuftion  de  la  houille 
keuve  ,  dans  laquelle  on  fuppoie  du 
foufre  i  &  au  contraire  ,  les  coaks  ré- 
pandent quelques  bouffées ,  rares  à  la 
véruc ,  mais  très-lenfibles  >  de  vapeur 
Lcide,  rulfureuleSïdès  le  commencement 
le  leur  combuftion  i  &  lur-tout  les  feux 
:pirants  de  houille  préparée  ,  tout 
tmmeccux  de  houille  neuve,  exhalent 
cette  vapeur  fulfureufe  j  comme  nous 


9» 


D   S        l'    1/  s   A   G   E 


l'avons  obfené  dans  le  iecond  Chapint;} 
|.  fumées  &  vapeurs  i  enforte  que  la 
préparation  delîinée  à  dclbufrer  les 
houilles  f  ne  les  a  corrigéE3  que  quant 
au  temps  de  leur  combuflion ,  pendant 
lequel  elles  n'exhalent  aucun  principe 
fulfurcux  ,  &  y  a  laiffé  fiibiifter  en  entier 
les  principes  &  li  difpofîtion  d'après 
laquelle  toute  houille  préparée  ou  nonj 
exhale  ur\e  légère  vapeur  fulfureufe  ,  à 
la  fin  de  fa  combuftion.  Tout  le  monde 
peut  juger  à  prélent,  combien  le  pré- 
tendu défoufrage  de  la  houille  eft  une 
opération  mal  entendue  ,  quant  à  fe^ 
ufages  domeftiques  ,  dont  il  eJl. feule- 
ment quellion  dans  ce  moment  :  nous 
expoferons  fort  au  long  ,  dans  le  Cha- 
pitre fuivant,  une  preuve  plus  direÛt 
de  rinucilité  de  la  préparation  de  11 
houille,  pour  les  ufagcs  domeftiques i 
dans  la  vutde  prévenirlesincommodités 
quelconques  des  houilles  neuves  em- 
ployées à  ces  ulages  ;  favoir  »  robferva- 
tion  conftante  de  la  nullité  abfolue  de 
ces  incommodiïés  dans  les  lieux  même 
où  on  fait  le  plus  grand  ul'age  des  feux 
de  houille  ,  où  dix  feux,  éiiblis  dans 
une  feule  maifon  ,  y  brûlent  en  même- 
temps  ,  fans  que  rien  fafTe  foup^onner 
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5.   IL 

Des  Eji&hnUts,  1 

Nous  avons  fuffîfamment  prouvé, 

le  Chapitre  précédent ,  qu'elles  font  par- 
faitement analogues  au  coaKs>  ou  plutôt 
qu^cUes  font  des  vrais  coaKs  produits  j 
dans  les  feux  ordinaires  de  houille  brute» 
par  l'extinâion  Ipontanée  de  ces  fei 
Nou&  n'avons  rien  à  en  dire  de  plus- 
se IIL 
Des  Cendres  imparfaites. 

Les  cendres  imparfaites ,  c'e(l-à-dire! 
rrelêes  de  quelques  petits  fragments  d'eP 
Ciibrilles ,  iont  encore  comptées  parm^ 
les   divers  aliments  du   feu  qu'on  drll 
de  la  houille-   On  les  paltnt  avec  de 
l'eau ,  &  on  en  forme  des  gâteaux  qu'on 
lemct  fur  de  nouveaux  feux.  On  féparej^ 
iiuifi  quelquefois,  au  moyen  d'un  tamis  jP 
ci^uiic  claie  ou  d'un  râteau  >  les  irès-pecics 
fragments  d'efcabiihes,  &  on  emploie 
à  part  CCS  petits  fragments  ,  &  la  cendre 
proprement  dite ,  après  avoir  formé  d< 


^^^^H~~l 
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cette   dernière  ^    au  moyen  d*un  peu 

dVau ,  une  pâte  dont  on  fait  le  mcme 
ufage  que  des  cendres  non  cribltfes. 

Ces  cendres ,  lors  même  qu'elles  font 
encore  mêlées  de    quelques  morceaux 
véritablement  combuftibles  ,    agiflent 
plutôt  dans  les  nouveaux  feux  »  en  les 
Htontenant  ,    quVn  contribuant  à    les 
Btntretcnir.  Elles  ne  fonc ,  dans  les  feux 
"de  houille ,  que  ce  que  font,  dans  ks 
feux  de  boî^  ,  les  cendres  engendrées          i 
dans  le  foyer  dont  on  couvre  quelque- 
fois ces  feux.  Cependant  l'opinion  vul- 
gaire ,  le  préjugé  ,  veulent  qu'entre  au- 
tres avantages  économiques  ,    les  feux 
de  houille  préfentent  aufli  celui  de  four- 
nir des  cendres  propres  à  faire  un  nou- 
veau feu  {a).  Encore  un  coup  ^   cette    ^M 
propriété  n'appartient  qu'aux  efcibril-    ^M 
es  y  comme  a  la  braife  de  bois  ,  &  pas    H 
■plus  à  la  cendre  de  houille  qu'à  la  cen-    H 
Bdre  de  bois-  Il  faut  cependant  convenir    H 
Bquc  le  feu  bien  ardent  &  bien  embrafé 

^Ê     (a)  Je  trouve  dans  un  ouvrage  trfS-Htîmable  6'.\\\. 
B  Ivuri  ,  «lie  phraft  fingulieje  au  fujCt  d«  fmdrïs  lïc      h 
f  IXfuille  ;   On  e^  maître  de  tirer  parti  A  i'in^nt  tie  r/j  ttn-     ^H 
irt*,'  6  rBnptutyuwiytrfimaccJJêunfeugn'f  ti'apoinl 

^B                                                                       f~*    -  -  - 
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de  houille  ,  l'upporrc  mieux  que  les  feuK 
de  bois  icmbUblcs ,  les  cendtes  qu'on 
met  delTus ,  &  que  le  premier  ell  con^ 
t^i-nu  ,  par  ce  rnoyen  >  avec  beaucoup 
plus  d'avintige  que  le  dernier  ;  mais  ^ 
encore  un  coup,c'elï  à  cela  que  le  bora< 
dans  le*  cendres  de  houille  ,  ou  pluti 
dans  les  feux  de  houille  >  à  raifon 
leurs  cendres  ,  la  propriété  dont 
s'agit. 

Des  Pelotes  ,  Er'n^ues  ou  Boules. 

Voici  le  procédé  pour  faire  ces  p 
lotes  ou  briques  «  donné  par  M-  Carrey, 
imprimé  en  1 770  à  l'Imprimerie  Royal 
dans  le  Cayer  dont   nous  avons   déj^ 
parlé  ci-defTus  (  §.  Coaks  ou  Charbon 
nouille  de  ce  même  Chapitre)  ,  &  fi 
lequel    notïs    ferons    quelques    couri 
notes, 

5,  On  eft  en  ufagc  dans  le  Haynaut  3 
„  &  dans  toute  h  Flajidre  Françoîfe 
^y  Autrichienne  »   de    confommcr 
„  charbon  de  terre  fous  I.1  forme 
j>  petites  briques  ou  de  boules  ,  de 
„  grofTeur  d^un  boulet  de  canon  de  di 
^3  a  douze  livres  de  balle.. 


Pir  Th^jabok  de  Terre,  ioj 
„  La  manutention  (a)  pour  donner 
»  au  charbon  l'une  de  ces  deux  formes, 
„  n^eft  ni  dirpendieufe  ,  ni  difficile.  On 
^  prendun  baquet>ou  bienunegrandc 
fy  futaille  coupée  en  deux  ^  on  la  rem- 
»  plit  jufquVu  tiers  avec  de  la  bonne 
„  argile  :  celle  dont  on  (t  ferl  commu- 
a,  némcnt  en  Flandre  ,  eft  rougeitre. 

,)  On  achevé  de  remplir  d'eau  ce 
„  baquet  ou  demi-futaitle  y  à  cinq  pou- 
,>  ces  près  du  bord^âc  on  délaie  Fargile 
avec  cette  eau,  le  mieux  qu'il  efl 
polfible, 

yy  On  prend  enfuite  du  charbon  de 
terre  pilé  (f)  ,  (  il  efl  encore  mieux 
de  le  paiTer  à  la  claie  )  ^  en  en  fait  un 
tas  >  au  milieu  duquel  on  laie  une 
ouverture  en  rond  »  à-peu-ptès  comme 
quand  on  veut  faire  fvifer  de  la  chaux, 
au  milieu  d'un  tas  de  fabie  avec  Ic- 
„  quel  on  veut  la  corroyer  ;  on  remue 
„  l'eau  du  biquet ï  afin  qu'elle  foit  bien 
»  clurgée  de  glaife  ^  on  en  vecfe  un  feau 


(d)  C'elt-à-dite  li  manŒuvrv. 

(b)  Ou,  p[u£éEanoiniquemçnten<oi'C«  dufrairili 
<|ul  ne  manque  pas  Se  qui  le  ioJia«  de  luî-mfme  dans 
Id  eiploiiAiionK  de  houilie. 

Giv 
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^j  fur  cette  ouverture ,  dans  laquelle  oi 
„  mené  ôc  ramené  le  charbon  de  terrô 
„  pilé  de  la  circonférence  au  centre  j| 
„  &  réciproquement  avec  un  rable  de 
„  bois  ou  une  rruelle  à  long  manche  » 
„  de  la   mcme  manière  qu'on   fait  li 
^,  mortier  de  chaux  &  de  fable  ,  jufqu'3 
>,  ce  que  le  touc  foit  en  confiftance  d( 
5,  mortier  un  peu  épais:  alors  on  pro- 
„  cède  à  en  fabriquer  des  briques 
j,  des  boulets. 

'  53  I!  n'y  a  pas  encore  vingt-cinq  a 
j,  que  ces  briques  fe  mouloienr  à  plat 
j,  fur  la  table  ,  comme  on  moule  les 
j,  briques  à  bâtir  {a}  ^  m^is  k  morti 


1 


(4)  El  moi  aufTi  je  les  aï  h\i  ^Wt>ct\  dernier  tleui 
^  plar  fur  U  Table,   comTTit]  an   moule  ies   briques  2 
bîdr  »  fans  que  le  nunqu?  df  rbrcï!  ou  d^  lUifon  dan^H 
le  raonier  de  houille  ,  emptchâi  de  I  enlever  dans  f^^ 
moule  )  A:  oblrgeic  \  reitiJrLÎer  les  briqtics  ,  Su  fan»  cela 
avoir  recours  4I  aucune  manœuvre  pariTculiere;  pâtre 
qtjc  celle  qui  cfiniltée  enl^nguedoc.  pour  enlever  ka 
bciqucs   ordinaires,  dt  [fés^ruffifanic    pour   enlever 
1«  briquet  de  bouille.  La  voici:  un  manauvrc  place^f 
lOLi  conire   la  [jbEe  où  on  moule  \v&  briques  1  un^^ 
pUnchi:^  qu'il  foudeni  entrefer  mains  ^peu-près  ^  niveau 
du  plan  de  cène  rable.  Le  n^ouleur  fan  i^liffér  fur  cette 
planche  volante,  ^upoudrée  d'un  peu  de  lâblc^  ,   le 
piûuIe  charge  de  briquet,  qu'iL  y  Jailtc  en  reiuanç 
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^  de  charbonn'ayanc  pasaflczdeforcc 
ni  de  liailon  pour  qu'on  pût  toujours 
Tcntever  dans  le  moule  ,  on  étoit 
obligé  de  manier  une  féconde  fois 
les  briques  qui  s'étoienc  rompues  en 
tombant  :  pour  remédier  à  cet  incon- 
vénient 5  on  imagina  de  placer  fur 
la  table  à  mouler ,  une  planche  in- 
clinée formant  une  efpece  de  pupitre, 
dont  la  partie  la  plus  bafTc  cft  près 
du  monier  ,  &  la  plus  haute  touche 
le  ventre  de  l'ouvrier  i  fur  ce  pupitre 
il  établit  fon  moule,  &  le  promenant 
du  bas  de  fon  pupitre  en  haut ,  pour 
le  retirer  h.  lui  >  il  lui  ell  facile  d'en- 
lever la  brique, en  portant  fon  moule 
verticalement  >  jufqu'à  l'emplace- 
ment où  il  faut  mettre  la  brique  à 
terre  ,  pour  Texpefer  à  l'air  ôc  là 
laiflèr  fccher- 

„  11  en  coûte  encore  moins  de  pré- 
paratifs ou  d^appareil, pour  donner  au 
charbon  la  forme  des  boulets.  Il  fuffit 
de  prendre  de  ce  mortier  plein  fes 
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fon  moule  ,  au  moyen  d'une  pfiîre  fccDUtTe.  11  ctt 
6cîle  cnfuifedcfiire  glHTcr  fucccffitfçnicrilleibfiquer. 
Toit  ordinaires  ,  foît  de  houille  ,  fur  t'cmplaccmeot  oh 
ctki  dciventïifchef.  * 
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deuï  mains,  &  de  le  retourner  fiir' 
tous  les  lens  ,  en  les  appuyant  for- 
tement l'une  contre  l'autre  ,  julqu'à 
ce  qu'on  en  ait  fait  une  boule  >  donc 
les  parties  foient  bien  unies  ^  comme 
on  fait  des  boules  de  neige  ;  cette 
dernière  minuteniïon  efl  bien  plus 
fimple  ,  mais  Touvrier  avance  moins 
qu'avec  les  moules  de  briques  ,  dont 
on  peut  faire  jufqu'à  fix  briques  à  la 
fois.  ^ 

yy  On    fabrique   ordinairement    ceafl 
briques  dans  des  greniers  ou  d'autrea(| 
endroits  couverts  (ii)  ;  on  les  étend 
\  terre  ,  &  vingt-quatre  heures  après 
a>  leur  fabrication  ^  elles  ont  acquis  un 
degré  de  fécherefle  fuffifanr  ,    pour  _^ 
qu'on  puifie  les  relever  &  les  mettra 
en  pile,  à  l'abri  des  injures  du  temps. 
1,  Plus  les  briques  de   charbon    d* 
terre  font  feches  ,  &  moins  elles  fon 
fujettes  à  le  brifer  \  quinze  jours  {h] 
fuffifent  pour  qu'elles  aient  acquis  1, 
confiftjnce  &  la  dureté  néceflaires 
6c  pour  ^tre  bonnes  à  brûler. 
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{a)  Dans  norre  clima: ,  en  g^^ral  fort  Tercin  ic 
même  kc ,   on  pcuï  ft  irc  ces  hriqa^  en  plein  air. 

iff)  Huit  joi^  de  foleil  Se  de  vf ni  du  Nord  9  mfms 
en  hiver  ,  fuffifent  dzns  le  Bis-Languedoc, 
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Les  Liégeois  &  les  habtcmcs  du  Hay- 
naui  ,  qui  fonc  un  grand  ufage  de  ces 
pelotes  j  qu'ils  appellent  hochets  ,  les 
préparent  encore  avec  moins  d'^irt. 
Cette  prépiration  n'cil ,  prefquc  par- 
tour  >  qu'une  opération  groifiere  de 
ménage.  On  fe  contente  foiivent  de 
paîrrir  à  plaie  terre  un  mélange  de 
frailîl  de  nouille  &  d'une  terre  forts 
fuffilVnmcnr  ramollie  avec  de  Teau , 
&  cela  au  moyen  d*ane  efpccc  de  rablc 
ou  d^un  inflrument  approchant  y  ou 
bien  en  foulant  le  mélange  aux  pieds, 
fi!  le  maniant  cnfuite  pour  le  rendre 
un  peu  plus  intime.  Dans  tout  ce  pays 
on  voit  communément  par  tes  rues  % 
ainfi  que  dans  les  balle-cours  des  fer- 
mes y  &  dans  les  cours  des  maifons  > 
des  gros  tas  formés  en  piramide  d'un 
mortier  de  houille,  qui  eft  par  confé- 

2uent  beaucoup  plus  épais  que  celui 
ont  M,  Carrey  a  donné  ta  delcription  , 
&  qu'on  moule  cnfuite  entre  les  mains 
d'une  manière  crès^informe. 

La  méthode  de  M.  Carrey  donne 
cependant  les  peloter  les  plus  liées  , 
les  plus  égales  dans  leur  confiftance  8c 
dans  leur  mëUnge  ,  &  du  meilleur 
cmploin    Celles  que    j^ai   fait  exécuter 
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d'après  cette  mcrhode  ,  fe  font  trouv! 
contenir  ,  après  la  parfaite  dcfTication  , 
à-peu-près  parues  égales  de  glaile  6f_ 
de  bouille-  ^ 

On  a  attribué  \  ces  pelotes  beau- 
coup de  propnètés  particulières.   On  2.m 
prétendu    nommément   que     la    gUilfiV 
opéroir  une  efpece  de  correftion  de  la 
houille  >  &  que  le  mélange  intime  di 
ces  deux  corps  prévenoit  rincommodKi 
de  la  fumée  ,  &  les  autres  inconvénient»] 
les  plus  graves  de  remploi  de  la  houille] 
brute-  On  a  cru  encore  que  l'ufage  de  la| 
houille  ,   fous  forme  de  pelotes  ,  étoic 
beaucoup  plus  économique  que  celui  de 
lahouiUu  brute  ou  neuve.  Mes  recherches 
&  mes  expériences  ont  été  abfotumeni 
contraires  à  ces  prétentions.  J'ai  trouv 
que  la    houLlIe    neuve    brute    méritoît 
tous  les  éloges    qu'on    avoit   donnés,^ 
depuis  quelque  temps  >  atix  pelotes  del 
houille  ,  qu'on   avoit  encore  appellée« 
houjile  apprérée  ,  &  ^ue  cette  dernière 
n'étoit  pas  même  plus  économique  que  la 
première  (  ^oy^i  Chapitre  VI  de  cette 
première  Partie,  5- U  )  »  &  erifin  que 
tous    les     avantages    des     pelotes     dofl 
houille    fur  la  houille  brute  ,    fc  bor-* 
noient  peut-être  i  tirer  un  meilleur 
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parti  (il)  dufraifil ,  à  difpenfer  de  remuer 
ou  fûurgonnerle  feu,  6tpeuc-êtreenfinà 
fe  moins  noircir  les  doigrs  en  maniant  ces 
pelotes,  qu'en  maniant  U  houille  brute. 
Au  refte  ,  il  a  pu  être  bon  de  déguifer 
ainfi  une  matière  réputée  incommode, 
dont  on  vouloi:  introduire  Tufagc  dans 
une  grande  ville ,  de  tromper  les  adjoins, 
en  lui  annonçant  des  correâiors  ,  des 
apprêts.  D'ailleurs,  rétabliflenienr  d'une 
fabrique  à  apprêter  la  houille  ,  a  dû  pr&- 
fenter  un  objet  d'indurtne  6t  de  com- 
merce utile  dans  un  pays  où  tout  de- 
vient art. 


I 


(d)  Ou  plurar  un  futiî  de  pjua;  car  m  dëbouchéf 
pour  \t  fraifii  d«  houille  ne  manquent  poinr.  On  eoi-- 
ploic  volomiert  fi  houiHe  fous  ccftc  tbrme  diru  les 
verrcHOv  dans  les  fburi  à  cbaux  ,  dam  I»  fpurs  de 
tuiUcfic  ,  Im  forgerons  s'en  acconirrodcnr  ircs  bifo_ 
Dam  ks  ftui  de  grille  ordinairci ,  il  tll  encore  facile 
d'employer  k  Frai£t  de  houille  bruc ,  en  \t  meltam  fur 
unecDUthe  Je  plus  Rru^e  houille  ddj a  allumée  ,  aJnG  , 
EDéœe  pouf  le  chaufjge  &  pour  Ij  cuiftne  ,  on  peuc 
CDtployeE  le  JVaJil  ou  p oulE^i  d«  houille  fana  apprtt. 
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5   V, 

Gâteaux  ou  Mo£ies  de  marc  d'olive 
marc  de  raijln  m  de  tan  ,  avec  dafiaifil 
de  houilU, 


1 


Je  penfai  à  enrichir  les  gireaux  de 
ces  différentes  matières  ,  en  y  faifanf 
entrer  une  certaine  proportion  de  fraifil 
de  houille.  Je  parvins  à  former  ces  gâ- 
teaux en  incorporant  Tune  de  ces  troiî 
matières  avec  le  frailîl  de  houille  à  par-* 
ties  égales  ;  mais  je  reconnus  bienrôt  , 
dans  Tiifage  y  que  ce  mélange  ne  four 
nifibit  quç  peu  d'avantage  ;  6t  fur-tout 
parce  que  les  briques  ou  pelotes ,  dont. 
il  a  été  queftion  dans  le  Chapitre  précé^ 
dent  j  produifoient  auiant  ou  plus  d'effet 
que  les  gâteaux  compofé^  avec  les  ma-* 
tieresque  je  viens  de  dire  ,  favoïr,  ceux 
quiétoieni  préparés  avec  le  marc  d'olive. 
Il  vaut  donc  mieux  réfcrver  toutes  ces 
matières  pour  les  briilerparelles-mêmeSf 
puifqu'elles   lonc  toutes  combuflibles  , 
&  incorporer  le  fraifil  de  houilk  avec 
de  la  terre ,  ou  l'employer  à  p.irr.  Au 
refte  ,  le  principal  inconiénient  de  meg 
mélanges  f  conlillc  en  ce  que  le  marc 
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d'olive  5  le  marc  de  raUîn  ou  le  ran,  fe 
<:onfumart  beaucoup  plus  vire  au  feu 
que  les  petits  fragments  de  houille  i  ces 
derniers  ,  lorfqu'ils  font  encore  dans 
l'état  d'un  fort  cmbrafemcn,  fe  trou- 
vent fans  foutien  dans  le  foyer,  &  tom- 
bent fans  avoir  produit  la  plus  grande 
partie  de  PefFet  qu'on  en  pouvoir  atten- 
dre- Les  briques  ou  pelotes  ne  préfcn- 
tent  pas  !e  même  inconvénient,  parce 
qu'elles  gardent  leur  forme  &  leur  con- 
uftance  dans  le  feu  ,  pendant  toute  fa 
durée  ,  &  même  après  rextindion.  Il 
faut  donc  abandonner  l'ufage  des 
mottes  où  gâteaux  qui  ont  fait  le  fujet 
.de  cet  Article. 


( 


tl2 


D 


V    U  s    A    G    R 


CHAPITRE     V, 


Tableau  gênerai  des  préjugés  ou  irreurS 
popul^rfs  contmires  à   l'emploi  Je 
houille^  Rtfuialio/i  dt  ces  erreurs. 

.ffijE  premier  &  le  plus  grave  de 
préjugés  ,  cft  celui  qui  fait  regarder 
filmées  ^  vapeurs  de   houille   comme 
nuifibles ,  &  au  moins  comme  incom- 
modes- 

Un  lecond  ,  beaucoup  moins  grave 
fans  doute,  mais  qui  contribue  beaucoup 
à  faire  rejeter  IVfage  du  feu  de  houille  , 
c*eft  celui  qui  fait  croire  que  ce  feu  eft 
très-difficik  à  allumer  &  à  entretenir, 
qu'il  faut  l*exciter  continuellement  par 
le  vent  du  loufflet,  &  qu'au  moins  on  ne 
peut  taire  ce  feu  que  fur  une  grille. 

D'après  un  troÛiemc ,  on  reproche  à 
ce  feu  d'être  toible  ^  &  d'après  un  autre 
bien  oppcfi^,  d'£tre  trop  ardent  ^  trop 
âpre. 

Enfin  j'ai  entendu  objeder  fcrieufe- 
ment  ,  \  l'ufage  des  feux  de  houille  ^ 

qu'ils 
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qu'ih  feroieni  cauic  d'une  difette  de 
cendres  propres  pour  les  leflives  du 
liage,  &  qu'on  n'en  poiirtaii  pas  garnir 
les  chauiFercrcs. 

Nous  allons  examiner  par  ordre  cha- 
cune de  tes  prétentions  >  &  nous  ne 
croyons  pas  trop  préfumer  de  \i  bonti 
des  railons  que  nous  avons  à  leur  oppo- 
fer,  en  nous  engageant  à  les  réfuter  ,  fi 
non  \iftoneuferaent  (  car  les  vieilles 
erteurs  ne  s'extirpent  pas  ainfî  )  ,  du 
moins  avec  évidence. 


5    I- 

DaprsunJues  qualités  nutJtblesJtsfimùs 

&  vapeurs  d€  kou'dU. 

Les  fumées  &  vapeurs  de  houille  font 
accdfées  premièrement  d'être infalubres, 
ou  du  moins  incommodes  pour  les  hom- 
mes ;  fçcondement  >  de  noircir  ou  cnfu* 
mer  les  lieiw  ou  on  fait  ces  feux,  le 
Imge  &  les  habits  de  ceux  qui  les  habi- 
tent,  les  meubles  qui  peuvent  y  être 
contenus  j  6c  même  Textérieur  des  bâ- 
timents ,  les  murs  qui  bordent  ou 
forment  les  rues  des  villes  dans  lef- 
ijuellcs  Tufage  de  ces  feux  elï  commun  j 

H 
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t  ulCirreinent,  d'altérer, de  falir,  d'm" 
f^der  les  fitjets  traités  par  l*appllcacion 
de  ces  feus 5  tels  que  les  viandes ,  ThoiU 
d'olive  ,  Teau-de-vie  y  la  foie  ,  le  vcn^ 
tUnc  ,  la  porcelaine  j  &c.  î  quatrième- 
ment, de  détruire  les  grilles, iourneaux» 
chaudières ,  6:c-  cxpolces  à  leur  a^ition, 

L  L'infalubrué  des  fumées  de  houille 
efl  confidérée  fous  deux  points  de  vuqfl 
en  tant  qu'elles  font  appliquées  de  pr^i 
au  corps  de«  hommes  qui  habitent  Us 
lieux  fermés  où  on  fait  des  feux  d& 
houille,  ou  bien  en  tant  qu'elles  font 
répandues  au  loin  dans  PatmofphereM 
&  qu'elles  peuvent  le  modifier  divc™ 
fcment   >    TinfcAer   de  principes  mal 
lâins  s  ou  au  moins  Tembrumer  >  l'obf- 
curcir  ,  &  êire  par-là  la  fource  d'une 
vraie  incommodité.  h 

Sous  le  premier  afpeiîl ,  c'eft  princPP 
paiement  dans  les  teiix  qui  appartien- 
nent de  plus  près  à  tous  les  ordres  de 
citoyens  ,  comme  le  chauffage  &  la 
cuiline,que  ces  prétendus  mauvais  effets 
font  confidérés  j  car  les  ouvriers  ,  les 
hommes,  qui ,  parécii,  exercent  dilfë- 
rentsarts,s'embarraflent  communément 
fort  peu  des  incon\énients  attachés  à 
leur  exercice  ,  quoique  ces  incouvénieni 
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tient  quelquefois   irès- réels  & 

rav€S.  Sous   le  licond  poinc  de  vue  , 
s'agit  ou  de  l'ufage  commun  j  unîver- 
fd  ,  des  feux  de  houille  dans  les  v;lle!î  ^ 
ou  de  grands  f^ux  employés  dans  Jeiir 
fein  ou  dans  leur  voilinage,  pour  Tulâge 
de  différents  arts,  tels  que  lafabrîcarion 
dç  la  chaux  ,  la  cuite  des  briques,  le* 
verreries  ^  &c-  Nous  allons  conlid^rer  la 
,    choie  par  ces  deux  différents  côtés. 
H   L'inlâlubrtrc  des  fuinèes  5:  vapeurs  de 
Bouille  reçues  de  près  &c  en  abondance, 
"tft  principalement  déduice  de  leur  pré- 
tendue qualité  fulfureute  ^  Se  certaine- 
ment,  en  ceci ,  la  qualiiication  ou  It: 
nom  a  atfeâé  pluç  que  la  choie-  Mais 
DOUS  avons  déjà  prouvé  que  ces  vapeurs 
^jie  font  pas  fulfureules  ,  li  on  excepte 
■néanmoins  celles  qui  s'exhalent  des  fcu.ï 
Bde  houille  expirants ,  c'efl-à-dire  ,  d'un 
temps  très-court  &  d'ailleurs  inutile  de 
ces  feux  ,  &  par  conféquent  qu'il  teroii: 
trfcs-aile  de  fupprimer ,  sM  y  avoir  licu> 
■     Mais  quand  mÈme  les  fumées  &  les 
^vapeurs  eshalées  pendant  towte  la  durée 
Hpesfcuxde  houille,  feroîenifulfureufcs, 
■les  fumées  de  foiifrc  brûlant  lort-ellei 
donc  vcncneules?  Ne  font-elles  past:ni- 
ployécs  dans  différents  arts ,  par  e.icpi- 
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pie  ,  à  blanchir  les  étoffes  de  foie  ^ 
laine  ,  &c. ,  fans  qu'on  ait  jamais  loup- 
çonné  leur  inf^ubrité  proprement  diteî 
Qui  elt-ce  qui  craint, julqu'à  un  certain 
point  ,  d'enflammer  une  ;illumette  fou- 
frêe  ?  Q\n  eil-ce  qui  prend  y  en  l'allu- 
mant, quelque  précaution  approchant 
de  celles  qu*on  a  coutume  de  prendre 
contre  les  exhalaifons  veneneufes  ?  Ce- 

{>endant  il  cft  connu  que  li  vapeur  du 
oufre  bnihnt,  relpirtc  de  trop  près^ 
e^ciie  la  toux,  &  même  qu'elle  peifl 
fuffoquer  ,   loifqu'elle  eft  fuffifammcnt 
denfc  ou   c(jnt:entré&  :   mais   ceÎ2    ne 
prouve  point ,  n'iniînue  pas  mËnic  quc_ 
cette  vapeur  irès-aclayéc  ,   très-rarcfl 
foi:  itifilubre  ;  c'ert  au  contraire  une 
cpinion  ancienne  (a)  ,  &  allez  généra- 
lement rejoue  en  Mé'iecine  (J>)  »  qu'une 
telle  vapeur  cft  falubre  ,  &  n^ême  médi^ 
caracnteuje.  Tout  fe  réduiroît  donc,  efl 
cas  que  les  fumées  de  houille  fuflènt 
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(  a  )  Diofcoiidc  b  rappone  eipreflïcnenc» 
(  fi  )  Lt  cêlcbc*  Tx-  Holfnjanii  a&.  iiifc  dan*  f«  ob" 
fetvanons  phyfïCi>chyiiiiques  qu«  ceu*  qui  ïravaiUmL 
ï  GoÛar  à  U  tome  &  à  la  cujie  du  foufre  >  fbnr  bi^^| 
pofïintt  &   *ig«uieiw  ,  relïiiweuient  auï  autres  ou- 
\rcEf»  cmf  leyé*  dans  les  iravauiL  desmincfl. 
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fulfureufes  (  &  encore  faudroiMl  ■.  pour 
foutenir  la  comparaifoti  de  ralliiinette  % 
qu'elles  fuffent  denrcs  ou  concentrées), 
à  éviter  de  refpirer  de  très  près  ces  fu- 
mées.  Mais  va-c-on  mettre  la  bouche 
au-defluf  d'un  tas  de  houille  fusnanre? 

»Mais  la  houille  fumante  ,  dans  les  foyers 
domcftiquiiï,  répand-elle  les  fumées  dans 
bs  lieux  oh  ces  foyers  font  établis.  Se  otl 
rcfpircnt  les  hommes  pour  Tufage  def- 
L-^cls  elle  brûle  ?  Ne  croiroit-on  pas ,  à 
'  entendre  les  déclAmations  du  préjugé 
concreMes  fumées  de  houiUe  y  qu'on  la 
brûle  dans  une  calToletcc  AU  milieu  d'une 
chambre  ,  comme  ks  parfums?  Nouî 
avons  déjà  obfervé  qu'on  la  bmloit  fous 
des  cheminéiîs  y  c*ell-i-dire  ,    dans  des 
circonrtances   où   fes  fumées  >   quelles 
qu'elles  furent  >  feroienc  puilTammenc 
déterminées  au  dehors  ,  &  chalTées  au 
loin.  Cette  obfervation  répond  d'avance 
à  Topiniltreté  de  la  prévenïion  contre 
les  feux  de  houille  3  qui ,  forcée  de  re- 
connoitre  que  les  vapeurs  de  houille  ne 
point  fulfureufes  ,    s'obrtineroit  nèan- 

►  moins  à  les  tenir  toujours  pour  pcrnî- 
cietifes  par  un  principe  quelconque  ;  car 
ces  fumées  j  quelles  qu' [.'lies  foient,  ne 
peuvent  agir  fur  les  hommes  qu'autant 


H 
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qu'ils  3*y  expoft-roient  de  propos  dèli- 
\>i:xè  ou  par   imprudence  ,  &  encore  fi 
ter  évétiement  croti  caufô  par  des  vicc^ 
de  conllruétion  des  cheminées.  " 

On  pour I  oit  chicaner  encore  ,  &dire 
<^u^kl  ne  faut  pas  même rifqucr  les  nmpIcH 
accidents  ,  qumd  il  s'agit  de  la  Tani^fl 
&  que  ce  n'ell  pas  aflez  que  d'être  di- 
iendu  des  eifccs  d'une  fumée  inlalubft 
par  PacUon  des  cheminées  j  qui  n'ell  p; 
iùre  &  confiance.  Hé  bien ,  nous  reioi 
nons  X  ûotrc  aflirriôn  abfolue  ;  non* 
dilons  londcmcnr  &  polittvement  >  qu^ 
les  fjmécs  quelconques  de  houille  fl 
m^rne  refpirces  dars  des  lieux  fermés  > 
ne  font  point  infalubres  ,  âc  que  Icfl 
dogmes  des  Médecins  «  en  faveur  de  \^Ê 
l.Ujbrifé  des  vapeurs  iult'ureufcs  reçu^H 
de  près,  s'étendent  aux  vapeurs  quel- 
conques exhalées  par  les  buumes^cUnî 
la  clafle  defquels  la  houille:  doit  en 
placée  incontcftablemcnt.  PlutcuisAi 
leurs  modernes ,  prefque  tous  ceux  qui 
le  font  occupés  des  moyens  de  corriger 
le  mauvais  air  des  vailTeaux ,  des  hôpi* 
uux,  des  pnlbns,  ont  propoié,  comme 
un  moyen  très-tiiîcace  ,  de  remplir  ces 
lieux  d'exhafaifons  fulfureufes ,  bi 
peufcs  ,  &  d*autres  parlaitement 


1 
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logucs  ;  &  ils  n'ont  fait  que  renouvcller 
en  cela  les  pratiques  de&  anciens  Méde- 
cins, qui  >  dans  les  mâlâdks  è)idé- 
miques ,  &  la  pefte  mSme  ,  cherchoienc 
à  corriger  &  à  purifier  l*air,  en  y  brûlant 
de  la  ço'ïx  ,  du  ioufre  ,  de  Pafj^halte  :  ce 
dernier  birume  nommément  ne  difTere 
de  la  houille  »  qui  cil  auflï  une  efpcce 
de  bitume  >  que  par  la  furabondance  de 
terre  qui  fe  trouve  dans  ce  dernier  ^  & 
qui  ne  change  point  fans  doute  la  nature 
des  lumces  &  vapeurs  qu'il  répand  par 
Taftion  du  feu, 

Les  pays  où  on  ne  fait  du  feu  qu'avec 

cette  matière  ,  ne  font  espofés  à  aucuns 

tnaladie  particulière  qu*on  puifie  foup- 

çonncr  de  dépendre  de  cetre  caulc.  Les 

ouvriers  qui  travaillent  dans  des  atteliers 

ati  ils  font  continuellement  expolês  ï  ces 

fumées ,  ne  font  fujcts  à  aucune  maladie 

particulière.  Dans  tous  ceux  où  j'ai  pris 

désinformations  (  &  j'en  ai  piis  dans  un 

grand  nombre  ,'à  Liège  &  dans  les  pays 

voLflns ,  à  Lyon  ,  à  Rive-de-Gier  &  à. 

Saint-Chaumont  en  Lyonnois ,  à  Saint- 

Enennc  en  Forez  >  i  la  verrerie  de  C^r- 

maux  ,  à  celle  d'Hèrepian  ,  i  Alais  & 

dans  lt;s  environs)  ,  çar-tour  on  a  reçu 

avec  un  toa  de  dériltonj  les  queftiona 

H  iv 
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<iuc  j'ai  faîtes  à  ce  fujet  i  &  j'avoue  qui 
Ja  fxti  je  ne  ks  Eiifois  plus  qu'avec  une  a 
ccïuine  pudeur. 

Parmi  les  prétendus  effets  infalubres 
des  fumées  de  houille  ,  on  en  a  compté 
un  qui  leToic  en  effet  bien  lîngulier,  s'il' 
itoit  réel  ;  (avoir  -,  que  ces  fumées  péitf*] 
trent  le  corps  ,  Timprcgncnt  d'une  ma- 
tière noiricre  >   Pcnfuroent  intérieure 
ment ,  s'il  efï  permis  de  s'exprimer  ainli.' 
Ce  préjugé  bizarre  ell  néanmoins  fondé 
Jur  \m  fait  qui  m'aécé  attefté,&  qui  me 
paroit  très-croyable  ,  d'âpres  plufieurs 
autres  faits  anJogues  (jj)^  Les  ouvriers 
qui  manient  aflîdumcnt  la  houille  y  pat 
exemple  ,  les  Tifcurs  de  verrerie  (^), 
font  fujets  à  cracher  noir  ,    St  mîme 
quelque  temps  après  avoir  diiconclnué 
leur  travail.  Mais  c'ell  la  pouiUcre  de 


(«]  L«  ch4Uï-^umkr«  ,  Idbacirundp  pUiiv,  les 
criblcun  de  bled  ,  Sec.  font  fvjoi?  à  rendre  dei  aichiu 
clnrgés  de  U  poulHere  rcipcâire  ,  à  liqueUe  ils  ùtat 
CvpolÏL 

(  é  )  On  appelle  unû  dim  1^  verrerin  tei  ouvriers] 
qui  font  accupéi  ï  )cicr  U  houilze  diiis  le  fcurrreiD  ;^ 
OT  on  cmploir  dans  In  verreries  U  houille  brifée  » 
fur  coolïqucBi  mthée  ^  buucoup  de  ppaficr   cmi 
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Siouille  qu'ils  ont  humée  ,  reçue  alfidu- 
men  c  dans  la  bouche  j&  qui  s* eftdépofée 
<lans  leur  gorge  ,  qui  eft  la  caufe  de 
cette  couleur  de  leurs  crachats  ;  ce  n'eft 
point  du  tout  U  fumée.  Une  preuve  de 
cela  ,  c'en  que  les  autres  ouvriers  j  foit 
de  verrerie  ,  foit  de  différents  autres  arts, 
qui  lont  be.iiicoup  plus  expofés  à  la  fu- 
mée que  les  Tireurs  dont  nous  parlons , 
ne  crachent  point  noir,  &  n'éprouvent 
aucun  autre  lyniptÈme  qui  puifle  faire 
foupçonner  cette  prétendue  pénétration. 
Au  relie  ,  ce  crachat  noir  n'eft  accom- 
pagné d'aucune  incommodité,  &  il  n'cfl 
jamais  fuivi  ,  même  à  la  longue  ,  d'au- 
cune maladie, 

M.  Morand  ,  Dofleur-Règent  de  h 
Faculté  de  Médecine  de  Paris,  quis'oc- 
cupe  depuis  plufieurs  années ,  avec  le 
plus  grand  zèle  &  les  vues  les  plus  faines, 
de  différenti^s  recherches  reUtîves  à 
l'emploi  du  charbon  de  terrc,apublié> 
cntr'autres  Ecrits  fur  ce  fujetintéicflanr, 
des  Mémoires  fitr  la  nature  ,  les  effets  * 
fivpriciù  &  mn/itages  du  feu  ds  charbon 
de  urrc  apfrcie  j  pour  itre  employé'  commo~ 
dç'ment  ^  t^onomii^tiemcm  &*  fins  îficonvé' 
iiieru  au  cfi^iirffage  &  à  Cous  ies  ajkpes 
dornejli^ues  ,    à  Paris  ,  c/u^  DeUlain  , 


l2a        De      V  U  s  a  g  ë 

/J7:70,in-ïa.  Cet  Ouvrage  utile  mérite 
d'être  connu  dans  cette  Province  {a)  , 
comme  pouvant  concourir  efficacement 
à  l'objet  que  nous  nous  propofons  dans 
le  préient  Ecrit,  quoique  nous  ayîorfi 
déjà  oWervé  que   les  propriécés  attri- 
buées fpécialcment  par  M,  Morand  a 
charbon  de  terre  qu'd  appelle  apprêté 
c'eft-à'dire  >  aux   pelotes  &  boulets 
appartiennent  elTcntiellement  &  de  l 
même  manière  à  la  houille  comme  relie,' 
&  fous  quelque  forme  qu'elle  foit  em- 
ployée. Cet  Auteur  cftimable  a  recueilli 
&  publié  j  dans  le  livre  que  nous  venons 
de  citer,  des  témoignages  très-graves 
pour  appuyer  fa  doûrine.  Nous  donne 
ronSjà  la  fin  de  notre  propre  "Ouvrage 
des  extraits  de  ces  atteftaiions  ,    aux- 
quelles il  nous  auroit  été  facile 


d'e 


) 
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(d)  Ainûi^B'ane  chefefouEenuBaux  étole**Je  m 
dccmetlc  Parie  ,  pzr  M.  de  Villitrâ,  fuuEL  la  préûdence 
du  même  M.  Mofand  ,  eii  Tannée  1771  fous  ce  mie  , 
un  Uihantracca ,  vutgif  kutla  pa''tiluin  igni  prabrent  fcr^^^ 
loti  innoxiu  m ,  t'efl-a-dire ,  le  c  t Aurion*  .-^c  um  »  vulgain^^ 
tneni  appellér  kouiîUs  ^  Juumtjftnt-Uf  au  j'tu  un  aUmeti  qui 
ne/onpoim  nutfihU  àîafami,  ^  dans  liiquL^lïi::  TauECur 
condud  affirmarr  tmLriT  ^  dV.près  d'-i  rcLljerchCb  Iti 
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joindre  un  grand  nombre  d'autres  y  û 
une  vérité  auflï  claire  ne  nous  avoir  paru 
pliïtôt  affbiblie  que  défendue  par  un  pluî 
grand  appareil  de  preuves.  Nous  ne 
pouvons  cependant  nous  refufer  de 
joindre  à  ces  témoignages  une  induâian 
qui  nous  paroit  de  la  plus  grande  force 
en  faveur  de  rînnoceticc  abiblue  des 
vapeurs  quelconques  csiialées  par  les 
houilles  brrihntes  ,  cVft  celle  qui  eft 
tirée  de  la  perfévérance  dans  l'ufAge 
prefquc  exclulîf  de  la  houille  des  An- 
glois  >  des  Liégeois  ,  des  habitants 
d'Aix-U-Chapellc  ,  6c  de  plufieurs  au- 
très  grandes  villes,  oh  l'habitude  de 
tous  les  agréments  de  la  vie  ^  6c  l'impa- 
tience des  moindres  incommodités  ,  qui 
en  eft  la  fuite  infaillible  ,  doit  faire 
redouter  fans  doute  à  plus  force  raifon 
toute  caufe  reconnue  de  maladie,  &  où 
les  préjugés  contre  les  feux  de  houille 
font  des  long-temps  connus  ,  on:  été 
publiquement  difcuiés ,  avec  tout  l'avan- 
tage que  donne  la  commodité  de  faire  , 
fur  chaque  fjjt  particulier  y  des  earpé- 
riences  journaticresôc  répétées  i volonté. 
Certainement  c'ell-là  une  elpece  de 
conlentemcnt  général  ;  car  il  ne  faut 
compter  pour  rien  l'opinion  ,   fût-eli« 
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univerfelle  ,  qui  peut  régner  à  cet  ^gard 
dans  tous  les  pays  où  cet  ufagc  n'cft 
point  établi. 

Il  eft  encore  prouvé,  d'une  nianîere' 
à-peu-près  évidente  dins  cet  ordre  de 
chofes ,  que  les  fe;ix  de  houille  ne  font 
pas  fumeux ,  par  Tufage  conftani  qui  eft 
obfcrvé  dans  les  villes  d'Allemagne  j  oiï 
nous  venons  de  dire  qu'on  fait  habituel' 
lement  des  feux  de  houille.   Ll  les  feux 
de  chauffage  ,   dans  les  appartements 
même  les  plus  ornés ,  &  habités  par  les 
gens  du  plus  haut  rang  ,   fe  font  tous  \ 
découvert  dans  des  petites  cheminées  peu 
enfoncées  dans  le  mur.  Une  grille  poléc 
verticalement ,  &  deftinée  i  foutenir  la 
houille  brûlante  dans  ces  cheminées» 
cfï  au  niveau  des  mnrs  voifins,   ô£  par 
conféquent  dans  la  pofition  la  plus  pro- 
pre à  répandre   la   fumée  hors   de   la 
cheminée.  Si  donc  cetufage  a  perfévérô 
dans  ces  pays  ,  c'eft  qu'en  effet  les  feux 
de   houille  ne   font  pas  fumeux-    Les 
poêles  ,   inventés  principalement  ppur 
faire  des  feux  fans  fumée ,  y  font  prefque 
ignorés  i  tandis  que  le  refte  de  TAIle- 
magne  ne  fait  fes  feux  de  chauffage  ave 
du  bois ,  que  dans  des  poêles. 

Au  reftCj  nous  renvoyons  cncore_ 


I 
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ce  que  nous  avons  die  dans  notre  Cha- 
pitre II,  de  ]a  nature  de  ces  fumées  & 
vapeurs ,  &  de  leurs  effets  direfts  fur  les 
Kûinmes ,  &  lur  d^autres  animaux  qu'on 
y  a  expofésà  deflèin. 

Quart  au  reproche  de  fimple  incom- 
modité ,  on  pourroit  peut-être  ne  tenir 
que  fort  peu  de  compte  de  cette  impu- 
tation j  quand  même  on  fuppoferoic 
qu'elle  fut  londée  ;  loutenir^  par  exem- 
ple» que  c^cft  un  bien  petit  mal  que 
d*ccrc  expofé  quelquefois  »  de  loin  en 
loin  ï  par  accident ,  à  des  vapeurs  qui 
ont  une  odeur  défagréable  y  qui  peuvent 
obfcurcir  Tair  des  appartements  ou  elles 
fe  répandent,  &  peut-être  enfumer  ou 
ternir  un  peu  le  teint  >  le  rendre  un 
peu  balance  car  c'eftà  cela  que  fe  bor- 
nent les  incommodités  directes  des  feus 
de  houille  5  furies  hommes  qui  les  cm- 
ployent.  D'après  cette  façon  de  voir» 
on  pourroit  dire  que  la  vie  fociale  efl  de 
foi  »  une  fource  infinie  d'incommodités 
très-réelles  qu'on  s'accorde  cjcitemcnt 
à  fuppoTter  en  faveur  de  quelques  avan- 
tages vrais  ou  imaginanes  ,  6c  que  le 
malheur  d*êtrc  expolê  à  la  fumée  de 
houille  cft  un  des  moindres  inconvé- 
nients de  la  vie  civile  i  qu'alTurcnïcnt, 
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dans  un  ordre  de  chofes  fort  analogue  , 
la  fuirée  des  lampes  &des  chandelles, 
les  exhalaifons  des  boucheries,  des  la- 
trines ,  l'air  empefté  des  priions  ,  des 
hôpitaux  ,  lort  bien  d'autres  fléaux  j 
aiTurtment ,  fars  parler  de  cent  autres 
pûifons  publics  tolérés  ou  même  pr 
tégés  i  (tf)  mais  nous  ne  lommes  p 
réduits  à  reconnoirre  Ict  incomniodit 
des  fumées  de  houille  ,  6c  à  les  excufcr 


I.J 
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Çd)  Je  ne  puis  me  défendtc  àt  remarquer  à  ce  rujetj 
i^ae  des  'mcamniodil^t  nouveilcb  ^  fuk\iées  il^as  11 
fein  ou  dim  k  voïHn^ge  des  v\\l*s  par  rétablifremrnl 
àç  qudqu»  aris  urile^  ,  étinc  d^^ejces  aui  juges  de] 
police  ;  l'ttabiifltrnent  de  cet  ans  eft  fouscnr  ptofirril 
parcelia  Ti^ul  qu'il  CAufeccB  mcamHiodiE^»&  (eta  in£inc 
fui  Ta  réEÎ^maLJQn  pankutkre  d'uo  pciu  nombre  de 
dcoyem  qui  y  fgni  ftuls  ^xpoUi,  J'ai  vu   des  vîMi 
perdre,  pu  de  pareilb  jugemenu  ,    les  avincagea  m-'' 
finit  que  leur  auraii  piocuxé  l'exErcice  Eibre  de  cei 
ans.  Ce  n'ell  p»  ici  k  lieu,  fi:  te  n'elt  ppi^  j  moi  da' 
bildncei:  les  avantages  &  lec  d^r^vinugeb  de  rt;i«rdi;0 
d^un  an  rr^cefiâiiï  ,  &  des  incommodées  qui  peuvent 
cnféfûlier.  MaU  il  elt  démon  éui  &  de  mon  objet  di, 
faite  (ibiërver,  que  Jjjjjs  Tefi  fociéiéf  qui  ont  des  hoxt* 
chênes  publiques,  dcï   pnfons  &.    d[;&  h6f>][2u:c  *  Il 
ix^couLmodircs ,  provenant  d'un  foui  a  chaux ,  doivent 
Itrc  ï^Bipiécî  puurrien  ,  tandit  qije  la  chaux  peuc  ittc 
&  elt  fouvcnr*  dins  \i  ptupaiL  desviticï,   une  muUrâ 
deprtmi«  befom. 
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par  une  confidéracjon  fi  peuconfolante* 
au  concraire  ,  nous  avons  déjà  pluficurs 
fois  oblervé»  ôc  nous  atuAons  encore, 
d*aprcs  des  faits  avcrcs,  que  ces  incom- 
modités font  ablblument  imaginaires  (a) 
&  nulles ,  &  qu'en  s'approchant  d'un 
feu  de  houille  placé  dans  les  circonf- 
tances  communes,  les  gens  même  les 
plus  prévenus  font  forces  de  recon- 
iiûicrc  quMs  n'éprouvent  aucune  de  ces 
incommodités.  Cette  prévention  ne  rc- 
fiile  jamais  à  U  première  expérience  ; 
toiBceuxàqulon  adicitrwj^  &  éprouver , 
&  qui  fe  font  prêtés  à  réprcuvc  qu'on 
c^>igeolt  d'eux*  ont  été  convertis  furie 
champ  :  (a)  je  n'^i  encore  rencontré  qui 


itt)  Cefiainenieni  les  Angloii  Se  Tur-rouc  In  An- 
^oife«  n'ont  pu  !e  c<.-ini  bar<né  par  e\en\piVr 

(£J  J'ai  fur  ce  fjîi  une  expérience  qui  me  p^rnît 
pouvoir  âtreciigardïïcornmeayitic^beâucaupdepoïdsi 
vu  le  f^rand  nombce  iL  L'éiar  des  peHonnes  ,  ïi  l'^.ird 
defi^cllf  s  Elle  a  Été  ent^iuiée.  Lor rque  js  fie  conftmi-c 
diriï  une  efpwe  6e  halle  peu  ouvene  ,  un  fourneau  de 
filjfuft  àt  foie  ,  pour  y  opérer  avcc  da  fenj  de 
homlk ,  ]Q  r\idnpui  I:  et  lourneau  qu'une  cheminée  de 
dtut  pies  &  demi  de  htw  *  ouverte  danû  h  haUe  ^  oi^ 
j*0i  dir  que  j'^voLS  étM\  ce  IburntAu  ^  mqa  objec  n'^^ 
lant  pai  ,  dnnt  ce  momt-tii,  de  meure  les  ouvriercî  4 
lafoicï  l'abn  dinfutn^*  ou  pli^iôi  rachâned'avinbfl 
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que  ce  foit  ,  qui ,  en  voyant  des  fcur 
de  houille  *  pour  la  première  fois  , 
frappé  d'ailleurs  de  tous  les  avantages 


qtse  1k  ouvrières  ne  foulfïiroîem  point»  &  qu^îa  fôîtf 
ncferoii  point  gii^epar  les  fumées  qui  fe  répandioitnc 
d^ni  ratcelier.  Je  &  dAni  ce  fouineau  des  leuv  de 
bouillE  pendiDi  plulj^urs  jours  contécuEifâ  ,  Af  (jucl- 
^ue^Tunï   m£me  après    avoir  abâtiu   Hk^  d)enijr}ée  k 
detTein,  en  farte  que  les  Euméu  oe  ^'échappoiepipliu 
de  mon  EôurriCâU  que  p^r  deu^  foupinux ,  prnTiqu^s  i 
câié'^c  U  b^ine  fiibl^e  fur  ce  làurntau  ,  î  dcun  piu 
&  di-mï  au  plu$  du  Toi  ou  lermn.  Pu  conH^quenE  les 
filmées  fureni  toujoart  répandues  &c  porr^i^  çj  &  1^  , 
pouf  ainû  dire  à  leur  ^rd  ,  dans  Luui  l'jitiérieuc  de  la 
balle.   Celle  halle  *  pendant  ^le  plus  grand  ngnibrc  de 
mes  Cïp^rïcncca ,  éio\t  remplie  d'ouvrières  qui  rra- 
vaînoitnt ,  fait  \  mon  fourneau  »  foii  à   fcpi  ou  hutc 
autres  qui  Croient  ^[ablifi  dïrs  le  m£mf  lieu.  L^cntr?- 
preneur  de  CCS  iRvauK  t  eouic  fa  famille,  lesvoirmâ» 
touces  les  fileu^s  de  b  ville  ,  au  nombre  de  <teux  ou 
ttaii  cents  )  afitrérs  pur  U  nouvfiiuré  i^n  fpat^aflf  te 
par  l'im^rét  qu'cUe*  avoient  à  la   réforme,  qu'elle* 
enECndoicii[  pro|Cier  ,  vînrcni  en  foule  obfcrver  tBCa 
feux  de  houiLle  ,  dins  un  fourneau  di;  fîlaïute  de  foie  , 
i^Ac  rouies  vinrent  X^ns  dûute  avec  U  prÊvcntJoij  ordi« 
jiixtp  contre'lct  nouveautés  èa  iaxnyc  un  ufâge  doint 
fllcâ  ivoieni  entendu  dite  Un[  de  maL  Ki  cspendani 
pas  une  ne  fuUjgmc  de  la  mauvaife  odeur  ûu  d'ju- 
runc  juire  incgmmudii^  qu'elle  dit  éprouver  d^nx  un 
Iti^u  c{l  on  avoU  p^i&  H  pQU  de  piéuuLloj;  pour  ke^ 

qu'il 


I 

I 
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qu'il  a  fur  le  feu  de  bois ,  dcfcjuels  nous 
parlerons  bientôt,  ne  fe  foît  recrié  avec 
un  ton  de  vérité  5c  de  fentinient  ,  & 
n'ait  déclamé  ,  à  lamanicre  ,  contre  le 
préjugé  &  Tignorance  qui  lui  avoiénr 
fait  négliger  ,  pendant  ii  long-temps  > 
une  pratique  fi  avanragcufe  :  (.i)  tous 
ont  été  encouragés  ,  ralilirés  contre  un 
danger  qu^ilsonr  déclaré  imaginaire  * 
ne  concevant  point,  ne  prévoyant  point 
d'où  le  danger  &  rincommodité  pour- 
loient  naître- 

Tous  lï^s  étrangers  qui  ont  habité 
quelque  temps  dans  les  pays  où  on 
n'emploie  que  ce  feu  pour  le  chauffage, 
ont  adopté  fur  le  champ  cet  ufage  :  ils 
ont  eu   leur  cheminée  de    chauffage  , 


prévEDir.  Ifi  llmplcs  Curieux  ne  furtinE  p^ï  pim 
drâîciles.  Qu'auroU-ce  M  dcnc  ti  ,  eit  canimu^nr  1a. 
cbeniitié?  du  fourneau  jurqu'iu-delTus  du  xoh  de  Ji 
bdlle  ,  jeani  par  cunf^qucn:  les  fum^L'»  au  dehors  ,  \\ 
tAt  hà  rigoureurifment  imponiblc  de  deviner  it  Céio'i^ 
delà  houiHi^  ou  une  autre  cianefc  tombuRjbJe  qu'on 
loJE  d«m  ce  foiirncau- 
{a)  Mail  il  fjui  en  convenii ,  fini  le  Ii3tcf  cepen- 
d»iic  de  l'idopier  ,  r^nt  eft  ryrarnique  l'empiie  de 
11ubiiud«,  que  Ta  persévérance  des  Ctgcs  idmmUlii* 
mrt  de  cciie  piovJncc  dàtEuiEi  cependuii  enfin. 

i 
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comme  les  gens  du  piys  ,  ih  s'en  fonl 
bientôt  fait  une  habitude  6c  une  erpcce 
de  befoins:  ils  Tont  regretté  tjiïand  ils 
font  retournée  chez  eitx  >  &  pluiJeursy 
€nont  tranfporté  Tufage.  Je  ne  rcpc- 
tcrai  point  icî,  ce  que  j'ai  déjà  obfervé 
fu:  Tautoriré  infinie  de  l'exemple  de 
plufieurs grandes  \  iUes  que  jVi  cité  tout- 
a-l'heure  ,  lorfque  je  combattois  U 
prétendue  infalubricé  des  vapeurs  de  la 
houille  brûlante.  Mais  l'indudion  que 
j'en  ai  retiré  >  cil  lour  aufli  forte  ,  au 
moins  ^  contre  les  prétendues  ancommo- 
dilét  >  peui-êire  plus  forte  ,  puifqu'ii 
paroîtquç  dans  les  grandes  locictés,  les 
ïcnfations  délagréablc^  lont  encore  plus 
redourécsqueles  influences pernicieuies. 
Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  des 
vapcur3â:  fumées  de  houille  cocfidérécs 
dans  des  lieux  fermés  >  peut  leur  eu 
appliqué  1  &  même  avec  beaucoup  d 
Tfantage  ,  lorfqu'on  les  coniiderc  d 
Fatmolphcrc  ,o(l  elles  font  fans  doute, 
loutctjnt  d^ajUcurs  égal  >  plus  délayées, 
plus  difperfécs  ,  &  par  conféquenc 
moins  énergiques ,  {a)  leur  aâion  dans 


% 


(■)  Sort  pu  d'«pr^  notre  docïnnf  ,  c'eA-à-tOfai 


I 
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ce  nouvel  ét.\t  mérite  néanmoins  qucU 
ques  coniidérjitions  particulières  que 
nous  aillons  proporer  à  préfent. 

D'abord  ces  fuméees  répandues  dans 
l'atmolphere  ,  s'y  élèvent  direftemerit  » 
pour  U  plus  grande  pjiriie  ,  &  par  con* 
léqucnr  lont  difperlécs  y  dilHpces  de 
manière  que  ratmLifphere  deshommcs> 
proprement  dite  ,  en  eil  à  peine  mo- 
difiée. 11  peut  >  à  la  vérité  ,  y  avoir 
quelques  variétés  à  cet  égards  elles  dé- 
pendent des  diverfes  conrticucions  de 
l'air  ,  fec  ou  humide  ,  ferein  ou  em- 
bmmé>  calme  ou  agité  par  les  vent'ïi 
mais  dans  les  cas  même  les  plus  défa- 
vorables ,  qui  font  ceux  du  calme  ab- 
folu  &  de  la  brume  ou  bruillards  ,  ce 
qu'on  appelle  dans  le  langage  ordinaire 
le  temps  bas  >  tous   les  inconvénients 


fuion  qne  rcs  ïumécs  (g  tépvuUnt  en  vifei  dna»  \s9 
Eout  termes  »où  on  fait  iks  feux  de;  façu^Mc  fous  di;s  cbe- 

rai  ,qac  \a  hanillc  qui  htùXe  deUbu^  ne  peur  r^pjndre 
(atïp«u»dan£  les  VieuKoh  e\h&  b.itétâblitiïiï^mmc 
«ut  l'ivons  d^ja  obfenré  i  comme  noiule  lép^tcrons 
tunt  ï  ï'hture,  6:  in&îïlibleractii  encore  iilleii«  » 
of  on  n«  peiii  trop  infiûef  fiit  «ue  vériït  fianda- 
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des  fiimiies  répandues  en   nès-grande 
abondance  aii-deiïus   d\inc  ville  ,    fe 
b  rnentàUcouTrir ,  pendantce  tcn-ps^ 
d'un  voile  un  peu  plus  épais  \  mais  l'^B 
qu'on  reluire  dans   les  nies  ôt  dans  les 
places  y  n'eft  pa^  même   chargé  d^une 
o.leur  panitulieie  &  incon-^modc  »  ûi^ 
du  n-ioins  cet  accident  n'ell  que   irèsH 
court ,  tres-palTagcr  ;  &  dans  ce  cas-là 
même  ,  cet  air  n'eft   point  infeilê.   I| 
ji'cft  pas  iufalubre  :   aucun  n^édectn  ne 
pcnfe  aujourd'hui  que  quelques   mala- 
dies auxquelles  font  fpécialement  fujeis 
les  AnglcMs  ,  nommément  que  la  coiS 
fomption  dépende  des  vapeurs  &  fumé^F 
de  houille  :  c'elt ,  au  contraire  ,  de  ces 
^  fumées  répandues  dans  l'acmofphere  que 
ces  médecins  ont  principalemenr  célLbré 
les  merveilles  i  U)  c'ctl  dans  ces  cir- 


fd)  Ec  rrfine  par  la  coonhufion  <!c  l'^ïr  qu^Q;i 
appelle    communemenf    gras   Se    ép  ii,  cVl-i-direp 
charge  <Jc  brDuir'.iid&-    [a    ville  de  Lyon  dont  i'tjr  ^^ 
TiHivem  cei  qu:tliiCï  efï  devenue  c^kbre  \  ce  Ùti^^ 
t'pjl-à-dîrc  ,  tonime  (burniiriinï  aut  phtifiques  &:  aox 
a^hmaEicjucï  un  fcjijur  ùluijire.  Or  Ij  vilk  de  Ljc^— 
ne  JQuii  pib  Rulcmeni  àa  ccuv  ai[nofpher«râvii»bl^H 
ï  iiifon  de  r^s  bfouillarJt  ;  il  fauc  tcm^tiquer  qu'on  y 
&u  un  uTagï^uéi^du  du  ibuidt^  houille  i  ea 
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Conflances  qu'ils  leur  onr  fpécialemenc 
attribué  la  vertu  de  la  corriger ,  d*y  Jé- 
triiire  diverfes  aaalitcsinfiliibres  &  maU 
faifmtes.  Il  a  été  paruculicrement  ob- 
fervé  fur  les  habitants  de  Salun  en 
Suéde  y  (j)  qui  font  habituellement  & 
continuellement  CJcpofés  aux  vapeurs  de 
huilie  brùl^infe  ,  quMs  ne  font  point 
fujets  aux  maladies  de  poitrine  3  ni  à  la 
confomprion  des  Angloîs.  L'autorité  du 
célèbre  Fr.  HofFman  ,  cft  fur-tout  , 
remarquable  à  ce  fujet ,  6c  aéiéfpécia- 
lement  cilié  par  tous  les  défenfeurs  de 
l'innocence  des  feux  de  houille»  Ce 
favant  médecin  a  donné  ,  à  ce  fujet  » 
une  petite  differtation  qui  fait  la  vingi- 
j^uatiienie  oblervanon  du  fécond  livre 


qut  Ton  atmofpbçre  ellËncoie  enrkhic  des  v;ipEiàrï  quo 
ccsl«ux  exhalent.  Tavaue  que  je  n'di  pis  une  gr^ndo 
OpfnJun  de  cecie  rt:[rource  d^ÉEeiique  >  non  plus  que 
d'une  priTique  aniio^ue  qui  tVll  renouvclléif  de  nos 
jours .  r^vojr ,  de  (aH*t  hibiier  [es  poiirin^irps  djns 
d€9  étableb  à  vache.  Mais  mon  fEfidmeiic  piciicuTier 
ne  détruit  painc  hm  doute  un  du^me  d«  niédEtine 
g«nën|cnieni  adupié  «  ^  que  prDuvei<;jii  Loujoura  ^ 
pour  le  moinï  l'innocence  des  vapeurs  doui  il  t'ïgii.       . 

(jj  Walkiius  dansfa  MinÈralagÎB,  vot.  1.  P' JJSa  ^^ 

de  la  trjdudÏQLi  Frsn^ifë, 

liij 


b* 
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de  les  obrervarions  phyilco-chymîqu 
choiiies.  Nous  donnerons  la  traduction 
de   ccnc   dilT^rtation  ^   avec   quelqu 
notes ,  à  la  fin  du  prclert  OiivTage. 

J'ai  cherché ,  fans  prévention ,  en  pa 
courant  la  ville  de  Liège  ,  \  reconnoit 
Teffet  deccsfum*Jcs  dans  l'aonolphcre? 
je  n'ai  rien  vu  i  je  n'vii  rien  lenti  \  je  fi 
même  arrivé,  pour  la  première  fois 
dans  cette  ville  ,  par  un  temps  très-b 
&  orageux >&  je  n'ai  point  apperçu,  ce 
qu'on  appelle  a  Londres  ,  le  chapeau 
de  tuniées  dont  on  cruit  vulgairement 
que  cette  dernière  ville  eft  continuelle- 
ment couverte  ,  ce  dont  les  obi'crva- 
teurs  esaéls  ne  conviennent  pas  i  &  qui 
t'ilexifle^  efi  très-vrailemblablement  dil 
à  des  califes  communes  ,  &  point  du 
tout  à  la  nature  particulière  des  fumé 
de  houille  ;  eniorr^que  fous  Tinfluen 
des  tnêmes  caul'es  i  ce  chapeau  fc  for 
meroit  fur  Ii'ville  de  Londres  y  dansl 
mêmes  circonftanccs ,  lî  on  y  ufoit  gén 
xalemenc  &  exclufivemcnt  des  feux 
bois  :  ceci  me  paroïc  démontrable  d'apr 
les  oblervations  que  j*ai  déjà  propoféi 
dans  le  Chapitre  fécond  ,  6c  furlefque 
k*s  nous  reviendrons  en  fuite  encore  d 
le  prélcnt  Chapitre.  J'ai  fait  les  mêm 


d"Aix-la-Cha- 
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recherchçs  dans  la  ville 

relie  ,  où  Tufage  des  feux  de  houille  eft 
-peU'près  aufliunivcrfel  qu'iLiegeï&le 
rél'uhat  de  ces  nouvelles  recherclies  l 
éréexaftemenr  le  même. 

Sur  quoi  il  faut  néanmoins  faire  atten- 
tion qu'en  allant  par  les  rues  de  ces  deux 
villes  on  fe  trouve  cxpolé  de  temps  en 
temps  à  de  fortes  boufrees  de  vapeurs^ 
provenant  de  la  houille  brûlante.  J'ai 
conllaaiment  oblervè,  toutes  les  fois  que 
cela  m'eft  arrivé  ,  que  j'étois  i  portée  de 
uelque  forge:  or,  cetie  elpece  d'in- 
ommoditc  n'cft  pas  partïCiiliere  aui 
villes  où  on  fait  un  ufa^e  univcrfel  des 
feux  de  houille,  puifque  »  &  dans  les 
tics  audl  où  les  feux  de  houille  font 
nconnus  d'ailUnrs  ,  les  forgerons 
n'eraploycnt  que  des  feux  de  houille  , 
au  moins  par-tout  où  ils  peuvent  s'en 

ÎiTocurer.  Mais  pourquoi   les   feux  des 
orges  répandent-ils   leurs   exhalaîfons 
dans  les  rues  »  tandis;  que  les  autres  feux 
^(bnt  cxempti  de  ccc  inconvénient  î  La 
^vailon    en    efl    bien  fîmple  \   la  voici  : 
^L'cil  que  les  fouffieis  qui  produilcnt  U 
^\ennlation    dans   ces  feux  font  placés 
horizontalement  &  de    manière   qu'iU 
tha&ûc   une    partie    des  vapeurs    de 

1  iv 
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faon  de  la  cfaemîaée 
b  forge  ed  poféc&paf 
<bn^  l'accelier  où  elle  ie 
vcTïles  portes  &  lesfenccresdc 
y  Bc  par*li  dans  les  lieux  toh 
i^tt  pondis  que  dans  les  foyers  ordtnai- 
«0>l3  ventilation  fe  fait  dans  le  feus 
CQtttratrCtiavoir;  par  un  courant  d'air  qui 
^  décerminé  des  portes  &  des  fenËEres 
wis  le  foyer;  &  ce  courant  chaifc  par 
coeliqtient  toutes  les  fumées  que  le  feu 
exhale  »  dans  la  cheminée  fous  laquelle 
Iti  foyer  cil  ordinaire  m  eni  placé. 

Cette  obfervatïon  ell  plus  inréreflantc 

qu'elle  ne  paroit  au  premier  coup  d'œil  i 

|>arcc  que  ce  ionCprccifément  les  feux 

ce  forge  qui  font  connus  dars  les  lieux 

où  tous  les  autres  feux  de  houille  font 

entièrement  ignorés  i  &   que  c^eft  par 

conléquent  d'après   rmcommodité  des 

feux    de   forge    dont  nous   venons  de 

parler  ,    d'après   les  exhalaifons  qu'ils 

rcpandenr  dans  les  rues  »  qu'on  ert  porté 

i  conclure   que  dans   une  ville  où  les 

Icux  de  houille  leroient   gcncralemenr 

employés  pour  les  ufages  domelliques , 

,1«  rues  feroîent  infcftées  en  railon  de 

U  multiplicité  de  ces  feux:  cependant 

4ù  mille  foyers  domeitiqucs  ne  répan- 
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droient  pas   dans   les  rues  autant   de 
fumées  de  houille  ,  qu'une  feule  forge 
de  maréchal  ou  deferruner;  parconfé- 
quent  il  n'eft  p:i5  permis  de  conclure  de 
l'effet   dune   forge  i  celui  des   foyers 
domeRiqucs,  &  à  celui  des  foyers  des 
arts  quelconques  5  dans  lefquels  la  ven- 
tilation fc  fait  dans  une  direflion  de  bas 
en  haut.  Et  plus  généralement  encore  ; 
on  ne  peur  légitimement  raifonner  fur 
les  fumées  des  ieux établis  dans  des  lieux 
fermés,  mais  fous  des  cheminées,  d*après 
les  effers  de  ces  fumées  répandues  hors 
des  maifons,  loit  par  les  portes  6c  fe- 
nêtres ,  foit  par-deifus  les  toits  ;  ce  font 
au  contraire,  deus  manières  d'être  de 
ces  fumées  ,   quM   faut  foigneufement 
dilUn^uer  ^  car  11  on  ne  peut  nier  qu'une 
atmolpherc  j  dans  laquelle  ibnt  portés 
les  produits  volatils  d'un  grand  nombre 
de  feux  de  houille  ,  ne  ïoit,  dans  quel- 
ques circonAanceSsfumeufe,  fuligineufe, 
fétide  ,  cet  aveu  ne  prouve  nen  pour  un 
pareil  état  de  Tair  d^un  heu  fermé  >  dans 
lequel  on  fan  un  fende  houille  fous  une 
bonne  cheminée  i  car  dans  le  premier 
cas  ,    les    fumées   de  houille    pcuvt:nt 
vaguer  dans  les  airs>  y  éprouver  des 
direâionsindétînics,  ou  un  état  de  lia- 
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gnation    par   plufieurs  caufes  acciden- 
telles^ 2M  lieu  que  lejevi  de  l'air  puif- 
-fammentôtconflamment  déterminé  dans 
une  cheminée ,  par  la  chaleur  d'un  foyeJ 
qui  y  cft  convciiablemenc  adapré,  na 
permet  point  aiix  fumées  de  houille  de" 
fe  répandre  hors  de  cette  cheminée.  Au 
rcile  ,  je   luppofe  toujours  de   bonn 
conftnictionsi  mais  les  conftruflionsl 
plus  communes  lont  luffifatites.  On  en- 
tend bien  encore  que  je  prétends  excep- 
ter les  coups  de  vent  violent  qui  peuvent 
quelquefois   rcpoufler  la.  fumée  dans  la 
cheminée  la  mieux  conftruite  ^  mais  on 
ne  fait  aucune  efpece  de  feu  dans  au- 
cune efpece  de  cheminée  >  candis  qua 
durent  ces  obftacles  paflagcrs.  ^ 

Enfin  on  verra  dans  le  Chapitre  fui- 
vant ,  combien  ,  en  tout  ceci ,  les  feux 
de  houille  or\u  d'avantage  fur  les  f<^ux^ 
de  bois.  4 

II.  Si  l'aftion  des  fumées  de  houille  ne 
peut  pas  être  regardée  comme  direfle- 
ment  &  immédiatement  nuifible  auï 
hommes  qui  y  font  expofés  ,  foit  dans 
les  lieux  fermés,  Joit  en  plein  air;  on 
peut  afRirer  encore  que  le  reproche 
qu'on  leur  fair  de  falir  ou  enfumer  les 
torpsfurlelijuels  elles  fe  répandent  noj 
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snément  les  habite  >  les  meubles  &  les 

bâtiments  »  quç  ce  reproche  >  dis-je  ^ 
«l'eft  pasmicux  fondé. 

L'intérieur  des  maifons  de  Liège  & 
d'Aix-la-CK-ipelle  ,  dont  j'en  ai  vilicé 
un  grand  nombre  avec  beaucoup  de 
loin  f  n^dl  point  enfumé ,  cependant  il 
ya  prefque  dans  chaque  pièce  de  ces 
mailons, une  cheminée  où  on  fait  des  feux 
de  houille,  pendant  une  bonne  partie  de 
Tannée ,  (*:)  &;  fur  des  foyerstrcâ-peu en- 
foncés dans  le  mur  où  ils  font  pratiqués» 
comme  je  l'obferve  ailleurs- Les  cuifi- 
nés, où  on  fait  aiTtdument  des  grands 
feux  de  houjUc,  établis  fous  des  chemi- 
nées qui  n^ont  nen  de  particulier,  ne 
font  point  enfumées^  le  mur ,  le  plafond» 
ou  le  planchery  font  blancs,  clairs  » 
propres.  On  m'aflurc  qu'on  n'eft  pas  obli- 
de  les^re blanchir  plus  d'une  fois  Tan: 
juant  aux  meubles  des  apparcements» 

'je  l^s  trouve  tout  autfi  frai^»  tout  auflî 
peu  ternis  qu'ailleurs  5  le  hnge  St  les 
Jiabits  à  plus  forte  raifon. 


(tf)  Depuis  k  commcnccmcnïd'Ddobnîiurqu'i  11 
fiu  de  juin.  J'y  en  41  vu  fcice  année  jufquci  dans  J« 
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Une  induftion  rrès-pUuCble  que  I3 
fumée  de  houille  ,  ou  plutôt  que  rem- 
ploi de  U  houille  n'expofc  pas  l'inté 
rieur  des  appartements  à  être  enfum 
d'une  manière   particulière  j  c^cil  que 
I\ifage  d*avoirdt^  limbris,desplafunds, 
des   meubles  bLuicSs  6c  de   toutes  les 
couleurs  tendres ,  eft  au  moins  aufli  éta- 
bli dans  ces  villes  qu'ailleurs;  car  cet4 
ufage  fe  feroit  reformé  de  lui-même  >  (t 
les  tcux   de  homllc   enfumoient  d'une 
manière  particulière. 

Quanr  à  Texténcur  des  bâtiments  y 
les  façades  des  maifonsont  en  général , 
à  Liège,  un  afpeïfï  noirâtre  ;  mais  il  m*a 
été  facile  de  m'afllucr  que  cette  couleur 
n'étûitpointducài*io3ucncc  des  fumées 
de  houille  j  que  ces  fumées  n'y  contri 
buoient  même  en  rien  ^  la  pierre  dont 
la  vdle  de  Liège  ell:  bitie  ell  d'un  gris 
jioirâre.  On  y  eft  dans  l'ufage  de  pein- 
dre de  la  même  couleur  le  bois  &  1 
brique  qui  y  font  employés  aufll  à  U 
conllruâion  de  ce^  maifons.  Cette  coit- 
leur  eft  quelquefois  appliquée  aufTi  fui 
la  pierre  j  dont  elle  renforce  la  couleur 
naturelle  ,  &  fur  des  barreaux  de  fer 
qui  couvrent  prefque  généfalement  tout 
le  devant  des  rez-de-chauQ^ée,  Le  fol  ou 
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pavé  des  rues  eft  fore  noir  à  Liège  ;  &  U 
boue  y  eli  [rés-*iorre  auffi  :  ce  tjui  ell  dû  y 
en  partie,  à  la  couleur  du  pivé ,  qui 
cil  la  niSme  que  celle  de  la  pierre  i 
bânr  (  Tune  &  l'autre  de  ces  pierres 
éunt  un  marbre  noirâtre)  en  partie  à 
la  poufllere  ôc  aux  petits  fragments  de 
houtlle  ,  provenant  du  charroi  continuel 
de  cecce  maciere  ;  &  enfin  du  débris  des 
fers  des  chevau-^.  Mais  trés-certainemenc 
les  fumées  n'y  contribuent  en  rien.  Ces 
obfervations  direitcs  ont  été  iing.ilié- 
rement  confirmées  par  l'examen  qu'on 
pourroit  appeller  contradiïftoire  >  que 
j'ai  eu  occafion  de  faire  ,  bien-tôt  après  > 
à  Aix-la-ChapcUe  j  fur  le  même  fujet. 
Les  rues  de  cette  dernière  ville  ,  où  on 
bnile  de  la  houille  aufli  gjiicralcmcnt 
qu'à  Liège,  ne  prélLJiient  pas  le  coup 
a*œil  noiiâtrc  qu'otfrent  les  façades  des 
maifons  dans  ccitc  dernière  ville  :  ici 
tout  ell  clair  ,  nhiJum  ,  loyalemcnr 
blanc >  giis,  rouge,  félon  fes  couleurs 
propres  ,  &  rien  n*y  peut  faire  foupçon- 
nerTadlion  des  fumées  de  hoiulle  ,  parce 
qu'il  n'y  a  ici  ni  pierre  de  taille  noirâtre  > 
ni  peinture  de  façades  des  maifons,  ni 
berceaux  de  fer  ,  qui  par  leur  couleutj 
puiilènt  impoier  pour  Venfuintn 
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J'jî  obfervé  la  même  chofc  à  Valcn**; 
ciennes  ,  6c  dans  plufîewrs  autres  villes 
du  Hainaut,  de  la  Flandre^  Je  crois  erre 
en  droit   de  conclure   de  ces  obrerva- 
tioîis  ï  que  fi  dans  quelqu'autre  ville, 
par*cxemple  à  Londres ,  les  chofcs  font 
autrement ,   fi   Pioténeur  des  apparte- 
ments cft  enfumé  >  les  meubles  ternis  , 
les  façades  des  bâtiments  noircies  par 
Tinfluencc  des  fumées  de  houille  y  il 
faut  que  la  chofe  dépende  de  quelque 
vice    particulier  du  climat  ,  ou  d'au- 
tres caufes  abfolviment  étrangères  à  la 
houille ,  &  qui  agiroîeni  Jur  les  fumées 
exhalées  par-coui  autre  feu  ,  comme  fur 
les  fumées  de    houilles  ,   ou   enfin  de 
quelques  négligences   dans  l'emploi  & 
le  chou  des  houilles,  ou  de  quelque 
vice  de  ccndituiion  dans  les  foyers.  Il 
faut  avouer  cependant  que   rextérieur 
des  bâtiments  eft  véritablement  enfumé 
à  faint-Etienne  en  Forez,  j'ai  reconnu 
que  la  couleur   noire  des  façades  des 
maifonsj  étojt  due  en  effet  à  la  fumée 
de  houille  ,  qui  frappoit  aufll  prefque 
conftamment   Todorat  ,  &  quelquefois 
la  vue  dans  les  rues  de  cette  ville  \  mais 
il  eft  une  caufc  afiez  évidente  de  cette 
exemption:  la  ville  de  fajnt-Ecienne 
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cft  remplie  de  forges;  elle  eft  peuplée  i  la 
Ietfredeforgerons:or,nousavonsdéjaob- 
fervé  que  le  jeu  &lapDfinon  des  fouflets, 
adaptés  à  ces  fcrges,  chalîoit  dans  Ils 
rues  une  partie  des  fumées  delà  houille. 
qu'on  y  brùloit  j  &  cela  avec  la  circont 
tance  remarquable  que  ces  forges  étant 
toujours  placées  dans  des  rez-de-chauf- 
ftCjia  fumée  en  s'élcvantenfuite  dans 
Varmofphere  ,   par  U  direction   nam- 
Tclle ,  parcouroit  une  efpece  de  canal 
formé  par  les  maifons  oppofèes,  6c  que 
par  conféqucnt  elle  les  atteignoit  che-. 
ia  fadant  ,  tandis  qu'au  contraire  , 
s  fumées  exhalées  fur  le  faiie  des  mai- 
ns ,  par  les  tuyaux  des  cheminées  , 
'étoient  que  rarement  rabbat tues  par 
s  vents  >  &  dans  les  cas  communs ,  fe 
ïflipoient,   ou  tout  au  plus  fe  foute- 
noient  ao-deflusdes  villes.  Ajnfi  donc, 
de  même  qu*il  n'clt  pas  permis  de  con- 
clure de  Teffet  des  feux  de  forge  aux 
B£>yers  ordinaires ,  quant  à  rémiflion  des 
^Tumées  ,  lior^  de  la  cheminée ,  de  même 
l'exemple  de  U  ville  de  Qint-Ecienne> 
ui  eft  remplie  de  forges  >  ne  conclut- 
rien  contre   Tufjge  univerfel  de  la 
ouille ,  dans  les  foyers  domelhqucs  >  fie 
ans  tous  ceux  qui  poullent  toutes  leurs 
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fumées  dans  les  cheminées  fous  lefquelles 

ils  tonr  pofés, 

111,  La  troifieme'împutation ,  contre 
les  fumées  de  houille  ,  n'cfl  pas  mieux 
fondée  que  les  précédentes:  il  n'eft  pas 
vrai  qu^elles  faliflent  >  altèrent,  infec- 
tent Its  fujets  des  opérations  exécutées 
au  moyen  du  feu  de  houille. 

D'abord  cela  n'eil  pas  poflible  pour 
les  fujcts  qui  ne  font  point  direflement 
expolés  à  ces  fumées ,  par  exemple,  pour 
le^  eauX'de-vie  ,  les  efprits  parfumés  , 
l'huile  d'olive  ,  les  étoffes  dans  les  leîn- 
tiires  *  &c.  Il  faudroit  être  bien  mal- 
adroit pour  permettre  à  ces  fumées  d'at- 
teindre ces  corpsî  &  les  :ippareils  ordi- 
naires, fans  être  trop  recherchés  à  cet 
égard  ,  lont  conllrutts  y  néanmoins  ^  de 
manière  que  ks  fumées  de  houille  n'ont 
aucune  communication  svec  les  fujets 
des  opérations  dont  nous  venons  de  par- 
ler ^  &  en  cas  qu*il  y  eût  quelque  re- 
forme à  introduire,  quelque  nouvelle 
attention  à  recommander  à  cet  égard, 
tout  celaferoit  fort  facile  ô:fûrtfi(iiple  , 
comme  on  le  verra  dans  les  Chapitres 
particuliers  ,  deftinés  i  chacun  de  ces 
arts  i  mais  je  puis  attefler  d'avance  , 
quei'aidillillé,  avec  des  feux  de  houille, 

des 
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es  eaux  dz  fenteur  &  des  ciprirs  par- 

Vîmes  »  pour  des  liqueurs  de  table  ,  de 

a  claïTe  de  celles  tju*on  appelle  fînes  ^ 

mmc  candie ,  cMra  ,  jaimin  ;  di.  que 

\  es  produits  de  ces  diftilUtiors  n'ont  pas 

fcrefleïitila  moindre  imprelTton  >  non-feu- 

■ementdes fumées  groflîeresde  hou:lle> 

ftnais  même  de  û  vapeur  aromatique  , 

Iqui  cft  beaucoup  plus  expanfibic  ;   Se 

fcependant  je  ne  diiHllai  que  dansime 

[Conllruction  ordinaire,  la  porte  de  mon 

myer  ayant  une  fermeture   ordinaire  , 

|6c  une  cheminée  formée  d*un  tuyau  de 

poterie  de  trois  pieds  de  long  au  plus  > 

qui  ne  portoit  pas  la  fumée  diretTlemcnc 

hors   du  laboratoire  ,  mais   feulement 

fous  le  manteau  de  la  grande  cheminée 

de   ce  laboratoire/ll  eft    d^aurres  arts 

dans  lefqucis  il  n'eft  pas  poflible  d^m* 

ercepter  exa^ement  la  communication 

es  fumées  de  houille  ,  avec  les  fujets 

e  leurs  opérations  ;  ou  du  moins  qui , 

qu'à  prefcnt ,  n'ont  pas  cti^  perfec- 

îonnés  à  ce  point-là  :  tels  font  les  gla- 

eiies  &  les  manufactures  de  porcelaine» 

(ous  renvoyons  aux  Chapitres  pariJcu- 

icis  de  ces  arts,  à  rapporter  le  véri- 

able  effet  des  fumées  de  houille  ,  fur  les 

Jaccs  6c  lut  ks  porcelaines  j  convenait 
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«je  bonne  foi  »  que  cet  effet  reftreinrfi 
gcTicraliré  de  notre  âlTcrtion.  M 

Ëntin  >  il  cit  un  grand  nombre  d'fll 
très  arts  >  qui  fe  trouvent  ,  pour  aini 
dire>  dans  un  cas  moyen  \  c'eft-anitre  qu( 
leurs  fujecs ,  quoique  expolés ,  îufqu'i 
un  certain  point ,  aux  vapeurs  de  houilii 
brûlante  ,  n'en  re<50ivcnt  aucune  ahè- 
ration  ;  par  exemple  »  la  brique  ■  b 
chaux  ,>le  verre  commun  ,  le  Ici  com- 
mun ,  le  favon  >  &  mÉmc  la  foie  dans 
les  tîlatuTcs.  Nous  rapporterons  encore 
dans  le  chapitre  de  chacun  de  ccsaïQt 
les  CD nfidêra  rions  particulières  «  rel^ 
tivesà  cet  objet:  mais  dès  à  préfenrjc 
crois  ï  propos  de  rapporter  un  cxempU 
déciljf  £c  trappant  contre  la  vanité  dv 
reproche  dont  il  s'agit  dans  cet  aniclo 
On  a  prétendu  que  les  viandes  cuîtet 
à  ce  feu  dévoient  contrafter  Todcurdï 
fcs  tumècs  >  &  nommément  k's  giilladeî 
£<  le  rôti  :  je  ferai  voir,  dans  le  Chapitre 
de  la  cuitine ,  que  cela  eil  impodiblc 
ât  la  nc^ieur  ;  mais  ,  en  attendanr  j 
voici  rexpéri^^nce  toute  fimplc  ;  ^21  pris 
un  gigot  de  mouton  \  je  Tai  expoU  1 
àdeHèin,  ^  un  feu  de  houille  fumiAti 
julqu'au  point  de  l'enfunier  tellement, 
qu  U  kntoit  la  luméc  dehjuJle^  commt 
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^és  tourbillons  même  de  cette  fumée  r 
dans  cet  éïat ,  je  Tai  fait  mettre  à  Ix 
broche  devant  un  bon  feu  de  houille, fie  il 

^  s'eft  trouvé  excellent  :  il  a  été  impoflîble 
de  foupçonner  au  goût  &  à  Todeur  > 
qu'il  cucérécuirà  un  feu  de  houille;  dijc 
perfonnes  à  qui  je  l'ai  fait  goûter  ont 

B  nnainimement  reconnu  cette  vérité  ;  ce- 
pendant je  les  avoïs  avertis  que  cette 

k  viande  avoir  été  espofée  exprès  à  la 

*  fumée  de  houille  ,  6c  rôtie  à  un  feu  de 
houille,  La  chofe  me  parut  aiTez  claire  , 

Ipour  me  cioire  en  droit  de  braver  lit 
prévention. 
IV^  Les  fumées  de  houille  >  &  pour 
donner  encore  plus  d'extenfion  à  li 
caufe  de  l'altération  dont  îî  s'agit  ?  l'ac- 
tion de  la  houille  brûlante  ne  détruit 
point  les  grille?  ,  les  fourneaux  ,  les 
chaudières  qui  y  fonc  expofécs,  ou  du 
moins  ne  les  détruit  pas  avec  l'énergie 
que  lui  prête  le  préjugé  :  tous  les  feuï 
it  proportion  de  leur  activité  y  décruifenc 
plus  ou  mois  Vite  les  métaux  donc  on  a 
coutume  de  former  les  grilles ,  les  vaif- 
feaux  ï  certaines  parties  des  fourncaiLS  > 
les  inftruments  &c,  expofésàkuraétion^ 
U  n'y  a  donc  ,  dans  toutes  ces  altéra- 
tions, que  des  différences  du  plus  au 
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moins  ,   relatives  ,   d'une    part  , 
durée  &  àTintenfité  des  feux  >&  d'au' 
parc  ,  aux  diverfes  efpeces  de  madère 
combuflible  qu'on  y  emploie.  M 

Pour  juger  donc  avec  équité  de  rcffec 
p:irticuUer  des  feux  de  houille  fur  h 
grilles,  fourneaux,  chaudières,   &c. 
il  faudroit  rejeter  dans  cette  eflimatjon 
tous  les  éleraentscommunsde  fou  aftlonfl 
&  n'évaluer  que  les  agents  qui  lui  fon^ 
véritablement  propres.  Cette  difcurtion 
rigoureufi;  feroic  lans  doute  lînguliérc- 
neni  favorable  aux  feux  de  houille  ,  & 
on  trouveroit  peut-être  que  tout  ert  égal 
à  cet  égard  ,  ou  du  moms  qu^il  n'y  ^^ 
qu'une  foible  différence  entre  le  feu  é^Ê 
houille   &   tous  les  autres  feux   ufuels- 
Mais ,  fans  nous  embarrafler  dans  ceti 
diJci.lTion  &    dans   ces    comparaifons  7 
plulieurs  faits  lévérement  vérifiés  prou- 
vent aflez  que  le  feu  de  houille  n'ell 
pas  aufli  delfru£teur  qu'on  rimagine,     i 
Des  barrcau.\  de  fer,  de  deux  pouces 
d'cquarrifljge  au  plus ,  qui  forment  les 
grilles  des   fours  des  verreries   fcrvies 
avec  la  houille ,  réiillent  à  ce  feu  énorme 
jufqu'à  trois  ou  quatre  jours  i  6c  c'en 
beaucoup  i  ce  feu  ell  tel  3  qu'il  ef 
pable  de  fondre  le  fer. 
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Les  chaudières  de  cuivre  de  la 
ncric  de  fucre  établie  à  Montpellier  > 
qui  font  formées  avec  des  tables  de 
cuivre  affez  êpaiiTes  ^  mais  rout  au  plus 
cependant  de  trois  ou  quatre  lignes, 
rdliftent ,  jufqu'à  trente  ans ,  à  des  feux 
coniinus  de  houille  ,  &  à  des  feux  énor- 
mesi  car  il  les  faut  tels  pour  faire  bouillir 
du  tirop  dans  une  chaudière  immenfe. 

Les  plaques  de  fer  fondu  avec  lef- 
quelles  font  formés  les  poêles  des  étuves 
de  la  même  rafinerie  >  dans  lefquels  on 
fait  aiifii  un  feu  continu  &  très-confi- 
dérable  ,  durent  cinq  ou  lix  ans» 

Les  chaudières  à  dilhllt^r  Teau-de-vie, 
les  baffînes  où  s'exécute  la  dlature  de  la 
foie  i  les  chaudières  des  moulins  à 
huile  ,  &c. ,  oCi  il  ne  s'agit  que  de  faire 
bouillir  de  l'eau  ou  du  vin  ,  dureront  à 
plus  forte  railon  >  fur  des  feux  de  houille; 
autant  qu'un  viifTeau  quelconque  de  fer 
ou  de  cuivre  puifïc  durer  au:c  petits  feux 
quelconques. 

Les  grilles  des  foyers  de  chauffage  , 
de  cuiline, félon  le  témoignage  unanime 
de  grand  nombre  de  perfonnes  que  j'ai 
confuliécs  à  ce  fujct ,  dans  les  divers 
pays  où  j'ai  été  examiner  toutes  les  cir- 
conlîances    de    l'emploi    des    feux 
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houilîc  ,  n'cprouvcnr  aucune  altératioi 
remarquable.  Tout  ceU  dure  afliz  loi 
tcnips  pour  qu'on  n'ait  point  obfer\'ê  Ij^ 
tern:ie  de  leur  durée.  ^ 

J'ai  déjà  rapporté  ci- defllis  que  U 
vaiflcau  à  diftillcr  la  houille  ,  à  la  forge 
de  Thcux  ,  éioit  de  fer  fondu  ,  &  qi 
^e  vaifTeau  âvoit  très-bîen  r^^liilé  à  ci 
ufage. 

t,n  un  mot ,  ce  n'eft  encore  qu'un? 
Vjkine  d^tUmation,  que  tout  ce  qu'on 
a  ait  de  la  qualité  rongeante  ideTef^t 
dedrui^eur  des  feux  de  houille  iur  les 
grilles  >  chaudières  ,  &c. 

s.  II. 

^uf  lu  prèundiu  di^cuhe  de  fiire  Us 

de  hoiûUe.  ^ 

On  ne  fiuroit  croire  combien  Tob- 
jcftion  contre  les  feux  de  houille  s  tirée 
dt;  cetre  prétendue  difficulté  >  toute 
miférable  qu'elle  efl  ,  a  retardé  la 
propagation  de  Tulage  de  ces  feux. 
C'ell  une  chofe  inconcevable  ,  quoique 
ce  loii  une  obfervation  vulgaire  ^  que  la 
réiijîance  (lupide  que  des  hommes  inf- 
iroJts  ûc  raiioon^lËâ  d'ailleurs,  oppolei 
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aux  nouveautés  les  plus  uiiles.  J'ai  eu  de 
fréquentes  occifions  >  dans  le  coûts  de 
raon  travail  furU  houille,  de  reconnoîire 
la  vérité  de  cette  maxime  ,  mais  jamais 
d^unû  manière  fi  choqnjnte  que  lorf- 
qu'on  n'a  pas  voulu  uire  des  feiuc  de 
houille  y  pkine  qiu  cela  fu  youlou  pas 
s'allumer  ^  i]iu  c€  jeu  ne pouvo'u  hruUr qut 
par  U  Jicùurs  continiul  des  fùu£iets  ^  qu'ors 
^omftoh  à  paine  fur  l'e_^et  d'une  grilU  » 
yu/  cioii  d'tiilUiirs  u/t  imfitirru^  y  ^i*c\ 

J'enfeigncrai ,  d.ins  le  premier  Cha- 
pitre de  la  féconde  Partie  j  U  manière 
d'allumer  ^  d'entretenir  le  feu  de 
houille  ,  H  je  ferai  voir  que  cela  Te  fait 
par  deî  manœuvres  û  limples ,  ii  faciles  > 
fi  vulgaires  >  que  Tliomnie  k  plus  gioflicc 
devient  ,  dans  cet  art  >  en  une  feule 
leçon  ,  un  artifta  confommé- 

J'ai  déjà  dit  que  la  houille  bràloit  à 
plat  fur  un  fol  quelconque  ,  &  p^t  con- 
Ëquent  fur  celui  des  âtres  ordinaires  ; 
ell<3  brûle  même  dan§  un  feu  fuffoqué> 
comme  nous  l'avons  dit  en  propolant  la 
mtJthode  de  charbonner  la  houille  en 
meules.  Le  fecours  continuel  du  jeu  des 
foufflecs  n'ell  donc  pas  nécefTaire;  mais  ^ 
au  contraire  ,  un  foufflet  eil  un  inflru- 
mcnc  inconiïu  dans  les  4ires ,  &  dans  la 

K  iv 
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plupart  des  anelicrs  où  on  fait  des  fe 
de  houille. 

Enfin  ,  quant  à  Pembarras  des  grilles 
le  préjugé  s'eft  fi  fort  abufè  i  cet  egird  , 
que  l'ufage  des  grilles  ,   pour  l'emploi 
du  charbon  de  terre  >  cil  un  véritable 
perfeiSionnement  de  l'art  de  l*employer, 
nommément  quant  à  la  commodité  \  Sifl 
que  c'cfl  de  cet  ufage  que  nailTenr  de^ 
avantages  nombreux  &  confidérables» 
tant  abfolus  ^  que  relatifs  à  la  manière 
ordinaire  de  faire  des  feux  de  bois ,  fi 
Icfquels  les  feux  de  houille  méritent 
prd'crencc  ,  fur-tout  &  principalemen 
par  la  circonftance  d'être  faits  ûir  une 
gtille  ou  derrière  une  grille,   f^oye?  le 
Chapitre  l'uivant ,  §.  L 


re 

3 


5.    IH. 

Stîr  Us  deux  excès  oppofss  ,  repiochù 
fin  de  homilt  ;  fivoïr^  d'iire  tropfoïhU^ 
ou  ,  n.u  contraire  y  d'être  trop  ardent  a 
trop  dpre. 


I 


'    Nous  avons  déjà  répondu  d'avance 
la  |»remiere  de  ces  imputations ,  lorlquc 
nous  avon5  déclniré  que  le  temps  de  la 
combuilion  de  la  houille  >   reprélemoM 
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à-peu-près  le  quart  de  la  durée  totale 
de  ce  feu ,  &  qui  cH  marqué  pat  l'émif- 
fion  d'une  flamme  claire  &  légère  ,  pro- 
venant de  la  houille  non  embrafée ,  que 
ce  temps  ,  dis-je  y  ne  fourniflbît  qu'une 
chaleur  médiocre,  Lorfqu'un  Membre 
de  l'Aflemblcc  des  Etats  remarqua  qu*un 
feu  de  houille  qu'on  avoir  fiit  dans  la 
grande  fallc  d^aflemblèej  pendant  les 
Etats  derniers,  ne  donnoît  point  de 
chaleur,  ne  chauffoit  pas  ,  il  âvoît  rai- 
fon  j  il  obfervoir  très-bien  :  c'ert  qu'alors 
le  feu  n'étoit  que  dans  ce  temps  où  il 
ne  donne  qu'une  fojble  chaleur  ;  une 
heure  plus  tard  ,  ce  feu  lui  eût  paru 
infailliblement  très-vif,  très-ardent;car 
il  auroit  fans  doute  interprété  cette  nou- 
velle fenfaiion  auiïi  exaûcment  qu'il 
avoir  fait  la  pTemiere. 

Il  fuit  de  cette  obfervation  ,  que  , 
pour  jouir  de  tout  Teffet  d'un  feu  de. 
houille ,  il  faut  l'allumer  qut^lqucs  heures.. 
d'avance  ;  ma^^  auJTi  ,  lorfqu'on  a  cou-' 
venablement  ménagé  le  progrès  de  fa 
chaleur, pour  trouver  au  befoin  te  degré 
defiré,  on  a  l'avantage  de  jouir  de  cette 
chaleur  pendant  ft^pt  i  huit  heures  de 
fuite  ,  dans  un  petit  foyer  chargé  de 
vingt  ou  vingt-cinq  livres  de  houille. 
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fans  entretien  ou  addition  de  nouvelle 

Or  ce  n'eft  pas  afiurément  un  grant^^ 
embarras  que  d'allumer  le  feu  de  bonno 
heure  dans  un  heu  qu'on  veut  échauffer 
&  où  il  durera  df  hii-ménie  &  fans  en- 
tretien tov»jours  bon  ,    toujours  clair 
toujours  vif,  toujours  chaud  ,  pendani 
tcpt  i  huit  heures  ,  fans  y  comprendrai 
le  temps  beaucoup  plus  courr  pendani 
lequel  la  chaleur  s'y  fera  fucceirivemeni 
élevée  au  phi5  fort  degré.  Par  cette  prc- 
oaution  >  on  éloigne  d'autant  plus  encore 
le  temps  fumeur»  ou  fumant,  qui  cil  le 
premier,  celui  pendant  lequel  on  allu- 
me hi  houille  ,   en  y   appliquant   um 
chaleur  étrangère.   On  trouvera,  dans 
ks  deux  Parties  pratiques  ,    pluficurî 
applications  du  principe  que  nous  ve 
fions  d'eicpofer,  lequel  ell  en  effet  très-] 
propre  i  diriger  utilement  beaucoup  de 
manœuvres  ,  comme  nous  l'avons  déjà 
inJinué ,  en  propofant ,  dans  le  Chapitre 
premier  >  la  dilhndtion  de  les  proprièté^^ 
relp^iftives  des  divers  temps  de  la  com-^fl 
bullion  de  la  houille  ^  &  fi  nous  fommes 
fïdeles  à  ne  le  perdre  jamais  de  vue  «  il 
nous  fera  facile  d'éviter  ,   dans  tous  les 
cas  >  rinconvciùen  i  d'un  feu  trop  foible. 


I 
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Quant  i  U  rrop  grande  violence  ,  la 
trop  grande  ipreté  reprochée  au  feu  de 
houille ,  il  faut  avouer  que  ce  feu ,  dans 
le  temps  du  plein  embralemenr,  eft  en 
effet  violent  &  âpre.  Mais  c'efl  ici  émi-- 
nemment  le  cas  d'invoquer  cette  ma- 
xime vulgaire  ,   cjue  qui  peut  le  plus, 
peut  le   moins  ;  6t  certes  ,    pour  peu 
qu*on  foit  verfè  dans  le  gouvernement 
lu  feUj  qu'on  en  pofiede  Ufcience^  ou 
la  routine  y    louvent  équivalente  dans 
l'exercice  des  arts  ,  rierv  n'eft  fi  aifé  fans 
doute  que  de  trouver  une  chaleur  mo- 
dérée &  même  foible  autour  du  feu  le 
plus  ardent-  Il  faut  convenir  néanmoins 
que  la  reJTource  de  faire  un  petit  feu  , 
c*eJl-à-dire  >  un  feu  avec  peu  de  matière 
ou  d'alimenr  ,   manque  ,    puifque  les 
perÎEs  feux  de  houille  ne  brûlent  point, 
ne  vont  point  ,   comme  nous  l'avons 
déjà  obfervé  >  6c  comme  nous  l'obfer- 

Iverons  encore  ,  nommément  dans  le 
Chapitre  de  la  cuifine  ,  où  Texcës  de 
chaleur  des  feux  de  houille  donne  prin- 
cipalement quelque  léger  embarras. 
I  Alais  )  pour  prendre  les  exemples  dans 
cet  art  mtme  ,  rien  n'cft  il  ailé  ,  quant 
aux  fuiets  qu'on  veut  traiter 


I 

I 


par 


»yei 


d'un  feu  trop  for:  ,  ^ue  de  les  elçigixer 


fl 
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de  ce  feu,  par  exemple,  de  pofer  les 
grils  à  un  pied  au-deflus  ,  au  lieu  de 
les  pofcr  à  un  pouce ,  6c  quant  à  Tarciftc 
qui  en  feroii  incommodé ,  de  fe  mettre 
à  Pabri  d'un  garde-feu.  Mais  ^  encore 
un  coup  ,  tout  ceU  fera  ultérieurement 
difcuté  dans  le  détail  des  arts.  Rcfte 
dès-à-préfent  que  le  reproche  eit  abfo- 
lumentvain  >  &  que  le  feu  de  houille 
n^eft  en  foi ,  In  coultuo^  ni  trop  foible» 
m  trop  fort- 


Difette  de 


§.  IV, 

cendres   propres 
linge. 


i  U£tver 


11  faut  confefler  d'abord  qu*en  effet 
Ic5  cendres  de  houille  ne  font  pas  pro-a 
près  à  lelTiver  le  linge.  Mai?  les  leiTives  ™ 
du  linge  ne  confument  pas  la  centième 
partie  des  cendres  qui  proviennent  de 
toutes  les  efpcces  de  feux.  Depuis  quel*fl 

Sjues  années,  récablilTcment  qui   s'cft' 
orm^  à  Montpellier  pour  extraire  le  fel 
des  cendres  de  bois,  confume  la  plusf 
grande  partie  des  cendres  de  cette  viltc 
&  des  environs,  &  cependant  on  n'y 
manque  pas  de  cendres  peur  les  leflïves 
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eu  linge-  Or  vraifemblablementrufagc 
des  feus  de  houille  ne  fera  jamais  affez 
univerfel ,  aJTez  excluiif  j  pour  qu'on  ne 
faiTe  pas  quelques  feux  de  bois  &  de 
charbon  de  bois.  Les  pays  à  vigne  brû- 
leront toujours  au  moins  leurs  gabcis. 
Dans  tout  le  bas-Languedoc,  on  brûlera 
encore  les  fagots  d'olivier  ,  le  marc 
d*olivcs,  les  coques  d'amandes,  le  bois 
mort  d'olivier,  mûrier  >  amandier  > 
figuier  ,  &c.  Voilà  donc  des  cendres 
pour  les  leJTives  du  linge. 

-Mais  ,  quand  cette  re^ourcc  man- 
queroit  abfolument  ,  le&  fondes  ^  les 
cendres  gravel^es»  la  potafle  même  ne 
manqueroient pas.  Bien  plus,  ce  feroic 
peut-être  dès  aujourd'hui  un  avantage  j 
que  d'employer  ces  fels  Imvïels  au  lieu 
de  celui  des  cendres  de  nos  foyers, 
dans  les  leflîves  du  Imge.  La  plupart  de 
nos  cendres  font  fi  peu  riches  du  prin- 
cipe propre  à  néroyer  le  linge  (a)  ,  qu'il 
jic  faut  qu'une  trcs-perite  quantiré  de 
de  ces  fcls  alkalis ,   que  le  com* 


{^)  Cdks  en  mate  d'oUve  en  comienDEni  itès- 
!U^  ecMc&  du  inmprifc  ,  fûti  commun  àin&  la  contiéc 
VOifine  do  Rhonç  ik.  ajTi^i  tonunun  dânt  Loui  le  retTe 
JuBu-LBngiii-^oc,n'^  coniicnncpc  figuu  du  loui- 
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mercc  fournit  à  vil  prix,  pour  fuppicer 
à  une  grande  quantité  de  cendres.  Or  M 
ces  cendres  en  nature  ont  aujourd'hui  . 
un  prix  ,  tint  i  caule  de  la  fabrique 
établie  à  Montpellier  ,  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  que  parce  que  les  agri- 
culteurs 1  plus  attentifs  depuis  quelque 
temps  à  muliiplier  les  engrais  ^  em- 
ploient auJTi  plus  communément  les 
cendres  à  ce  titre. 

Cette  dernière  objeflion»  très-frivole 
fans  doute  »  vu  le  peu  d'importance  de 
fon  objet,  eft  encore  parfaitement  nulle 
quant  à  fon  peu  de  réalité,  &  plus  cn^^ 
core  quant  à  U  facilité  inlînie  de  fup- 
pléer  à  la  difette  qu'elle  fuppofe  ; 
cette  difette  éioit  réelle- 


i 


5- V. 

MitrufUû  Jcfiu  pour  Us  chaufferettes. 

Nous  convenons  que  le  chauifage  p: 
le  moyen  des  chaufferettes,  eft  devenu 
un  befoin  majeur  pour  les  femmes  dftJ 
tous  les  états ,  &  peut-^tre  dans  notre' 
pays  plus  qu'ailleufS)  malgré  la  douceur 
dy  climat.  Nous  avouons  aiiHi  que  la 


houille  embraféc 


propre 
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fen'icc  des  chaufferettes,  puifqu^élle  s'y 
étcjndroit  fur  le  cluinp.  Mais  il  faut 
qu'on  convienne  audî  que  Tufagc  des 
chauffcrenes  efl  mal  fain,  &  pernicieiuc 
ii  plus  d'un  tittc  ;  qu'il  vaudrott  beau- 
coup mieux  que  les  perfonnes  qui  s'ea 
fervent  ie  çoncentaireiu  de  tenir  les  pieds 
fur  un  tapÎG ,  fur  une  peau  d'ours  y  de 
mouton  ,  ^c-  y  ou  fur  une  natte  ;  ce  qui 
fuffiroit  communément ,  fur-tout  dans 
ce  pays  ,  pour  prcfcrver  les  pieds  les 
plus  délicats  de  l'imprcflion  du  froid  du 
pavé  i  qui  ert  réellement  incommode  * 
mais  rien  que  cela:  le  froid  de  l'air  cH 
rarement  înfupportable» 

Mais  fi  ceux  qui  font  cette  objcilion 
(car  ce  font  des  hommes  qui  ont  ce 
fouci  pour  le  beau  fexe  )  ne  veulent 
point  abfolument  qu'il  Toit  privé  de  \i 
jouifTance  des  chaufferettes  ,  ils  per- 
metcronc  au  moins  qu'on  traite  peu  fé- 
rieulemcnt  une  objcilion  fi  peu  embar- 
raïTantc  ,  &  qu'on  leur  réponde  qu'ils 
cnt  refpric  plus  galant  qu*inventif.  En 
effet,  un  morceau  de  fer ,  de  pierre  ou 
de  brique  ,  qu'on  peut  échauffer  très- 
facilement  fans  doute  dans  un  feu  de 
houille ,  pourra  porter  dans  les  chauffe- 
lettes  une  fource  de  chaleur  auiG  confi- 
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dérable  ^  aiillî  durable  ,  &  beaucoup 
moins  fujette  à  divers  accidents  que  la 
braifc  de  bois.  Or  cette  pratique  eft 
connue  ,  &  prefque  commune- 
Mais  ce  n'eii  pas  aflez  d'avoir  réfuta 
les  objeâions  vulgaires  contre  Tufage 
de  la.  houille  -,  il  faut  prouver  encore 
(  &  cela  fera  tout  aviflî  facile  )  que  cet 
ufage  eft  accompagné  de  beaucoup 
d'avantages  >  &  nommément  quant  aux 
principales  circonftances  de  fon  em- 
ploi ,  qu'on  avoir  accufées  des  incon- 
vénients que  nous  venons  de  juger  :  ce 
fera  un  des  principaux  fujets  du  Cha- 
pitre fuivaiit. 


* 


CHAPITR 
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CHAPITRE      VI, 

-avantages  des  feux  de  houille  ,  tant  atjôlas^ 
^uc  con/lderés  en  oppqfitîon  aux  dt/i" 
vaniages  ou  aux  vioindns  ^vnniages  dt$ 
Jeux  de  ho£S. 

-ty  Ous  avons  déjà  ,  fur-Tciut  dans  le 
Chapitre  prccidont  ,  en  réfutant  les 
préjug*is  contraires  aux  feux  de  houille  , 
annoncé  plus  ou  moins  diretftemciU  di-, 
veri  avant:iges  abfolu^  de  cet  ufage.  Le 
principal  objet  du  pntlcnt  Chapiire ,  eft 
de  prouver  que  non-feulement  le  feu 
de  houille  cil  parfaitement  exempt  de^ 
inconvi^nicnts  que  Qîî  préjuges  lui  attri- 
buent j  mais  encore  qu'il  mérite  la  pré- 
férence à  divers  titres  lur  le  feu  de 
boiç  (il). 


( j  )  T.t  cetre  preuve  renibiccra  fans  domc  ûngulié- 
«emcnr  c^^llt^  que  nous  avora  d^ji  piopor^vj  un  fjvcuc 
do  premier  :  puifque  quniïd  on  atcul^e  U-  Hu  ijehouillï 
d«ceruin£Înconv^nicni«,ot]qii'oiun^i:or.aL7i:tVfiJifin- 
ufci,  CD  fuppofe  jaciicmeiïT  ik  nécdTaiiîmem  qiip 

L 
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Nous  allons  parcourir,  fous  ce  m 
veau  point  de  vue  >  ces  divers  avantage^ 
en  les  rargeant  fous  trois  chefs  ^  qui 
feront  le  fujet  d'autant  de  Paragraphes. 
Dans  le  premier  ,  on  difcutera  ceuï 
qu'on  peut  regarder  comme  principaux, 
coiTimc  fondamentaux  >  &  qui  font  rela- 
tifs aux  phénomènes  &  aux  effets  de  l'un 
&  de  Tautre  feu.  Le  fécond  expofera 
ceux  qui  tiennent  à  Téconomie  p^itîjH 
culicre^  Le  troifîeme  eft  deftiné  \  q™ 
faire  connoîtrc  quelques  autres ,  qui  , 
quoique  fecondaires  ,  méritent  nean^ 
moins  quelque  confidération. 

SI- 


Avantages  principaux  ou  foni^ivrî^nta, 
du  Jeu  de  houille  fur  h  feu   de  bois 
déduits    des  phénomènes   &"  des    e^ets 
rejpeciifs  de  l'un  &  de  l'autre  feu. 


Nous   avons  déjà   obfervé  «    dans 
fécond   Chapitre    de    cette    première 


I 


qu'on  a  rctannu  diiu  Ton  emploi  des  avim^igvi  ff 
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Partie,  que  la  fumée  de  houille  éxoit 
Tnoms  nuiilblc  &  moins  incommode  que 
h  famée  de  bois.  Nouiî  avons  fait  voir 
encore  ,  daos  le  Chapitre  précédent  ^ 
que  >  moyeiviiant  l'uûge  conftanc  de 
brûler  la  houille  pour  les  ufages  domeC- 
tiques  (dont  il  efl  principalement  ques- 
tion dans  ces  difculfions)  fous  de  bonnes 
cheminées  >  les  hommes  fe  trouvoicnt 
larement  cxpofés  i  les  fumées.  Les  feux 
de  houille  oncà  cet  égard,  c'eft-à-direj 

Suant  i  la  nature  de  fes  fumées  &i  l'effet 
es  cheminées,  un  avantage  infini  fur 
les  feux  de  bois. 

l'\  Parce  que  les  cheminées  (bu$ 
Icfquelles  on  fait  les  feux  de  houille, 
Ibnt  mieux  conSruites  que  celles  dans 
lefquclles  on  brûle  communément  les 
feux  de  bois  ,  comme  on  le  verra  dans 
le  fécond  Chapitre  de  la  féconde 
Parne. 

a**.  Parce  que  la  houille  fc  brûle 
communément  fur  des  giilles  bien  en- 
tendues >  dont  les  diverles  formes  feront 
aufli  décrites  dans  le  fécond  Chapitre  de 
la  féconde  Partie.  Cette circonftance, en 
favorifantfinguiiérement  la  ventilation, 
détermine  puiflamment  les  fumées  Ôc  Ici 
vapeun  de  nouille  brûlante  dans  lâche- 

Lij 


par-Ii  Ic5  abfoihe  conflam- 


l«4         D  E 

mince  s  l^'  _ 

lïieni  5c  complctrcmeîTt-    Il  cft  dt-  fiit 
qu'au  moyen  d'une  griHe  à  brûler  de  la 
homllcjon  peut  faire  même  des  feux  «le 
bois  qui  font  plus  fumeux  en  foi  q^re 
ceujc  de   houille  ,    fous  une'cbeminM 
fujcncl  fumer,  fans  que  cette  chcmtnff 
fumé  comme  quaad  en  y  fait  le  feu  de 
bcïfs  à  rordinaïre  j  c'eft-à-dirc  >  à-pcu-près 
à  plat  ■ 

5*-  Parce  que  (  comme  nous  l'aveu? 
déjà  temarq^eila  fin  duChnpitre  lïile 
ccTtc  première  P-irtre}  les  fumc^cs  qu'ex- 
hale U  houille  convenablement  cntaflîe 
dans  une  grille,  ce  qiu  refaitde(bi-méme 
*;  i'pcu-prè*  infailliblement ,  partent 
du  haui  du  tas  bien  ramilRes  Se  i^^mi 
en  une  feule  colonne  ,  tandis  qu'un 
de  boiî  jette  le  plus  foincntdcs  fiimt 
de  toutes  fes  parties  j  5c  que  les  pIÎB 
abondantes  ^  les  plus  acres  partent 
poin:  le  plus  iloignê  du  centre  ou  (vy\ 
&  c'eil-ti  une  des  principales  cauTcs 
fait  Himer  l«  mauvail'es  chcmîni 
Cela  ^ft  H  vfAi  j  qu^cn  agençant  ?e 
bo!?,  en  bien  faifint  le  feu»  en  réu- 
nifiant dans  un  ccnuc,  auunt  qu'il  ell 
pû11îblc>  lom  les  liions  d*où  panoi 
tiivçrfcs  cvlonncs  de  fumic  *  on 


L^      lis 
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die  i  cet  accident  jufqu'à  un  ccruiii 
poiïi:  (^). 

4'*,  Si ,  malgré  les  ctrconflanccs  favo- 
rables que  nous  venons  d'oxpollT  ,  ime 
pjrric  des  fumées  de  houille  s'ëch.'ppc 
I  hors  des  cheminées,  s*jl  fc  r;;nconîrc 
quelques  fciix  de  houille  rcpmdaïic  une 
partie  de  leurs  fiimtt^s  lior^  des  chcmi- 
aécs ,  comme  il  y  a  imr  de  feux  de  bois 
qui  l'y  répandent  prcfque  entiéri^ment, 
ic  cncor*:  dans  les  cas  où  les  tumé^s  , 


(tf)  fcTaUbien  qu'an  pourra  me  répondre  qu'tïfi 
fuÇani  le  feu  de  bois  fous  de  bannit  chtmJn^,  en  !e 
fiirflriT  fur  des  grilIJifemWaMir*  aui  grjllei  â  htill^îf  ée 
I4  houille  ,  &C  enfin  en  bien  irrjRgi^int  \a  ho\i  dint  }c 
feu  ,  rout  tsTi  éffiX  enrrc  \c  boh  &  li  houttic.  M^ 
î^  n>pl!qiic  d'abord  qu'on  n'en  fera  rien  ,  &:  qne  IVm- 
plûi  thfolu  de  11  b^iJIc  &  <cîui  da  bob  ,  roaCceïl-^ 
nent  liés  auK  circon1ïan<£&  r^fpMlivcs,  dont  noits 
renûnt  df  pitl^c  ,  <]a^  chi^un  d^  cas  i<ui  c^r^tLL-iucr.i 
â  le  t^4r«  Eoniine  li  Vell  fnii  j  le  piciiiii:r.  djcu  de^ 
bonnes  ïhemm^es  fur  d«  gïilles  •  &  au  moyen  d'an 
iM  4e  bouille  Ht n  irungé  ^  d:  tî  &coml ,  ^Oiis  tiu 

avpc  de  tongtccs  btichcï  fumjTii^s  de  loun-  pircï. 
J'^iauic  i^tK  ,  Ti  on  veut  en«^»ranier  du  fca  de  b^ililla  , 
les  CkTUMitlnnccs  utiles  qiie  nous  vci^qi^ï  d'mitBïirwr  , 
«at*it  v^ui  adopter  Ia  nutit^rj,  dam  \''£a\p\çn  st  d'tilr 
Uixn  une  J'iVAnE^ci ,  su^dtilusdt:  («tuJ  Ju  bb£^ 
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foie  de  houille  ,  foit  de  bois  ,  font  ît 
pouflce?  ou  refoLilces  dans  les  îTieilIetircs 
cheminées ,  par  exemple ,  par  l'effet  des 
vents  ,'ce  fera  dans  ces  cas  lans  doute  où 
les  feux  de  houille  feront  infiniment 
moins  incommodes  que  ceux  de  bois  ; 
puifquc,  tout  irant  d'ailleurs  égal  > 
feu  de  bois  répand  des  fumées  âcr 
incommodes ,  prenant  aiL\  yeux  &  à 
Çorge ,  tandis  que  les  feux  de  houille  ne 
répandent  luic  fumée  y  d'ailleurs  beau- 
coup plus  lupportablc  j  que  pendant  la 
vingtième  partie  au  plus  de  leur  durée. 
On  fait  que,  lorfqu'on  fut  des  feux  de 
boiïv  fous  des  cheminées  qui  laiflent 
échapper  de  la  fumée ,  les  lieux  où  ces 
cheminées  font  établies  ,  font  inhabi- 
tables, à  moins  qu'on  ne  tienne  conl- 
tamment ,  tant  que  le  feu  dure  »  une 
porte  ou  une  fenêtre  ouverte  ;  ce  qui  > 
pour  le  feu  de  chauffage  ûir-tout,  ert  > 
comme  on  dît,  un  remède  pire  que  le 
mal  y  puifqu'il  eft  moins  fâcheux  encore 
de  le  palTêr  de  (eu,  que  de  fouffrir  de- 
vant le  feu  le  vent  d'une  porte  ou  d'une 
icnêcre.  Mois  avec  un  feu  de  lioujlle ,  il 
fuHiioLt  )  dans  les  mêmes  circonlianccs  , 
de  lenir  cette  pone  ou  cette  fenêtre 
ou\cne  pcndint  k  lem]  s  fumant 
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[e  houille  qui,  comme  nous  venons  de 
rappeller,  ne  conftitue  qu'une  petite 
tarde  de  fa  durée  ,  ou  tout  au  plus  juf- 
qu'à  ce  que  ce  feu  fût  pirvenu  i  Tétai 
de  plein  &  ender  embrafemenr;  ce  qui 
arrive,  lorfque  le  quait  de  U  durée  to- 
tale de  ce  feu  s'eft  écou!é>  Alors  &  pen- 
dant toute  U  durée  reliante ,  on  n\\  plus 
à  craindre  de  fumée  i  le  feu  n'en  exhale 
points  on  ell  à  Tabri  de  rout  accident 
à  cet  égard  (a).  Or ,  comme  d'ailleurs 
un  feu  de  houille  établi  dans  un  âtre  de 
cujfme  ou  de  chauffage  ,  doit  y  durer 
fans  addition   de  nouvelle  mnnere ,  à 
^feeu  prës  huic  ou  dLx  heures ,  &  comme 
^Kes  deux  premières  heures  de  ce  feu  ne 
fcïroduifcnr  qu'un  effet  médiocre  ^  c'cft 
^pn  ulagc  confiant  d^allumer  ces  feux  à 
l'avance,  c'eft-à-dire,  deux  heures  en- 


I 


* 


(d)   Ceci  cit  prouva  d^monflrsiivemenc  par  Curage 

d»  Ibupip^b  ou  Ungueiies  priiiqué»  dans  ]e£  tuyiut 

des  «ficuiinéss  ili;  cbju^dge  ,   dans  ler^uellef  on   fdic 

ési,   feuji  dï   lioiiillt-  ï  tar  on  fèime  exacL^mËni  ces 

uyaun     an    moyefi     de    ces    laiigueiiet  \    lorfque 

tuuR  11   houilW   donr    efL    g^rni   k  to)'cr  «lï   djri$ 

'4lic  à*t  pUm   ernbf iTcmcrLi  i   comme   iiouf  rl'avons 

v\A  lajipotré  et  ddHu  àmt  une  note  du  Cb^pare  U  , 
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viroii  avant  qu*on  veuille  s'y  chaufK'r 
ou  y  travailler.  ïl  eil  cUir  que  i  pendari 
ce  temps  oii  perfonïie  n*a  à  faire  dans 
le  lieu  oii  eft  allumé  le  feu  j  il  eft  fore 
indiffïreat  que  les  portes  ou  fcnfitrcs 
foient  ouvertes  ou  fermics.  Donc,  pen- 
dant le  temps  qu'on  peut  appeller  ufuci 
des  feux  domelîiques  de  houille  ^  on  ne 
peui  trouver  lucune  eirconftance  >  même 
en  en  fiippofant  exprès  comme  nous  ve- 
nons de  le  faire,  dans  laquelle  les  feux 
de  houille  r^pindent  leurs  fumées  hors 
de  1.1  cKeminée.  L'obfervation  confirme 
mcrveillcufement  le  réfulrat  de  cette 
diJculîion.  Les  incommodités >  rélultant 
de  la  fumée  répandue  hors  des  chemi- 
nées »  font  abfoUiment  ignorées  dans  les 
pays  où  Ton  fait  habituellement  des 
îeux  de  houille  ^  &  au  contraire  ,  le 
défjgrément  ,  le  fupplicc  que  caulenc 
conftammenc  les  cheminées  fumantes  ,, 
lorfqu'on  y  fiiît  des  feux  de  bois  ,  fon^^ 
trop  connus  &  trop  communs  pour  qu'il^ 
foit  néceifairc  de  s'y  arrêter  (.2). 


(a  )  le  rapporfîrai  cependant  un  csemple  *j*]i 
paroît  frjppant  pour  conllaiar  qn'cn  B^p^4fral  te  itu 
boii  répand  ïnfirtïnienc  plus  àe  fuEu^rs  hors  d'c 
mime  dianln^  que  It  feu  de  h*oiUe,  laudii  qnc 
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B    Je  réfïime  6c  je    conclus  que  le  feu 

^e   houille    eft  mains    incommode,   à 

Eiifon  de  ftf!i  fumccs ,  que  le  feu  de  boh. 
rvoi*  ceuc  compiraifon  fur  Coûtes  Icî  «fjjiicc*  dt  l«uj[ 
■mefliqueii   je  îîs  cluulf^i   j\ci:  de  U  liOuiUc  ,  fou* 
une  chfntliïée  ordinaire  dccuilinc  ,  de  r^^u  duTn  utk 
^VJnd   chdudran  pour  Eufciver  du  linge  ,    ou  ce^u'un 
^^ptlîe  dans  ce  pays  fjire  la  l(:f£ivf,  Ce:*e  cht'niiiii^e 
fiiTTiair  un  peu  furfqu'oti  y  briiioU  tlu  bois  pour  Ici 
^■feJbrii  du  ta  cuiûne^  mjis  clTe  l'umoïi  énorménienc 
^rfiqu'on  y  ùifojr  du  Icu  foui  uik  ^siné  chMxdton,  qui 
inierccpiQLc  h  àiTcùion  de  U  fkunéf  d^nt  U  chjpe  ou 
cudnieau  dt  b  chcmjnéc  î   en  force  qu'an  jour  de 
TeFiivtf  pcnd^ni  lïqutfl ,  comnie  on  ùitt  on  t'jirfoui 
Un  LlisuJron  un  grarid  feti  de  fTâmme  ,  du  ttaiiri  m 
fotr ,  U  rmifon  enricre  fc  rtmpXiScit  de  lumfe  &  ît 
Ijlloir  labandijimer  ce  jour-}*.  Ce  Qic  m*iioic  uèfl- 
connu>  Car  c'cfl  d^ns  ma  miifon  que  l'cTp^rii^ncc  dont 
je  parle  fur  fjJre.  Mais,  en  L'rabTrlTkni  mon  fèu  d& 
bouiir^^   dtns  un   fburrrf-au   conflruit  grnfTîèreincni, 
ouverEparco  Kmcdc  rouies  pam  aurour  du  cliiudrAit, 
ft  fifl»  fcrmciurc  k  la  porte  du  foyer,  ce  qui  confer- 
ïoh  r^giliré  d«   circonftantcs ,  \c  pr^Jis  que   nout 
b'aunona  poinc  de  fumée  ,  non  -  feulctneni  dios  14 
miîfbn  »  inii>  mf  me  du»  b   cuUine  ;  &   ceU  arriva 
tinfi ,  A:  ccUdevoit  arriver  infîitlibtemciu  ^mQ.  L& 
livandiefv  en  fu[  émerveillée.  Je  lu^  tîa  vûir  par  otct- 
lion  que  j'ivoU   rprgné  d'iUlcucs   les  rroïi  quarts 
dî  ïi  déptufe  ,  &  jy  lut  cfKtn  de  lui  conltriiire  dim 
ïrie  ,  où  elle  irjviille  à  peu  p.-«  journelle- 
1  tburueaulK^aucoup  meilleur  que  1«  mien, 


re  J 
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i^.  Parce  que  dans  l'ufage  ordiniire 
fuméesde  houille  lontplus  conftammcnc 
&  pluscomplétementàbforbicsou  pom- 
pées par  les  cheminées  quelles  fumées 
de  bois.  1**.  Parce  que  les  icux  de  houille 
ne  jettent  de  la  ("uTnéc  que  pendant  U 
quatrième  partie  de  leur  durée  au  plus> 
&  que  les  feux  de  bois  fument  toujours. 
Enfin  parce  que  la  fumée  di;  houille  eft 
beaucoup  plus  fupporrable  que  la  fumée 
de  bois.  Mais  que  fera-ce  ti  nous  conli- 
dérons  la  fumée  de  houille  ou  la  vapeur 
du  charbon  &  de  la  braife  de  houille 
par  oppoiitiou  aux  \apeurs  du  charbon 
de  bcis^  c'ell  dans  cette  comparaiîon , 
fans  doute,  que  la  houille  l'emportera 
fur  cette  matière  tirée  du  bois  avec  d 


pour  taire  fet    Lcfavn   ^  l'avenir  atk    du  cbacbfl 
de  icrr^  i  HIe  me  répundii  que  re  nVtoii  pas  la  ctm- 
cume  ,  &:  iln'ïvoU  pas  éié  noaplu^  dilikileds  01 
celle  répûrJë, 

S'amais  pu  d'iilLeura,    G   cela  cdr  ^té  néceilAirCf 
[tiecirt:  moa  feu  en    irain   avanc  d'établir  le    chau- 
dron ,  &  iilorf  /auroia  ^lé  guÎEie  mùne  dG  quelque» 
p?iîres    bouA^c   que    b    hguUle  tépand    Igrlqu'on 
l'echjujTe  pour  l'allumée-  MjU  ce  n?  lu;  pas  Ia  peUL 
de  piendre   cecie  pr^uutiuiï ,    purce    que  h  I^S^I 
incommodué  qui  pouvotE  en  réfulier  ne  devoii  doi?^ 
SU 'un  moiueiiti 
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avantage  incftimable.  Mah  avant  de 
luivre  c£Trc  comparatfoii  ,  il   faut  ob- 

fcrvcr  que  le  «Vu  de  hoiiiil*.-  neuve  peut 
^tre  en  effet  compare  au  i^^u  de  charbon 
de  bois,  une  fois  <)ue  le  premier  eft 
parvenu  dans  l'ctat  d'embrafcmenc  j 
puifque  àans  cet  ^c,u>  c'cli  un  vrai  feu 
de  charbon  de  houille,  comme  novis 
l'avonsobfLTvû  ailL'UrSj  &  que  la  houille 
complét^inenc  embral*5e ,  peut  fe  briller 
dans  les  lieux  fermés  &  hors  des  che- 
minées, comme  on  a  coutume  de  brûler 
du  charbon  de  bois.  Mais ,  pour  qu^on 
ne  nous  accufe  pas  de  mettre  des  luppo- 
Jïtions  à  la  place  des  faits,  &  pour  que 
les  deux  termes  de  la  comparaifon  foient 
bien  maniTeftement  égaus,  ce  ne  fera 
pas  la  houille  neuve  ,  portée  à  l'état 
d'cmbrafemeni>  mais  le  charbon  même 
de  houille  ou  le  coaks>  que  nous  met' 
trous  eu  oppolition  avec  le  charbon  de 
bois. 

Tout  le  monde  fait  que  le  charbon 
de  bois ,  lors  même  qu'on  le  brûle  lous 
une  cheminée,  répand  une  vapeur  qui 

f^ortc  finguliéremont  i  la  tête  ,  qui  gcne 
a  refpiration,  qui  donne  des  naulèes, 
qui  devient  >  lorlqu'on  la  reçoit  en 
abondance  dans  un  lieu  fermé  >  perni- 


q|milt%  «Mcclle  >  comme  futfoquinre     \ 
^  %^**^*i*ïo«e  (il)-  il  n'ert  pis  fi  connu  ^ 
9k  <:"  également  vr.ii  que   ccttfi     . 

^A|Kvr»  en  agiiTant  louL-dcment  Êc  à  U  ■ 
K)n^iic  fur  des  liijcts  qui  s'y  expofent  " 
IkibirLtcUemenr,  les  drfpole  pen-à-jieu 
■ux  maladies  des  nerfs,  aux  ireiiible- 
m^nts  des  membres,  i  la  paralylie  (h). 
Maisii  11  quantité  véiicntïufc  de  cens 
vapeur  eft  généralement  connue,  on  n'en 


(  d  )  Au  tommencemcnt  Au  maii  d*iadi  dernier  f 

tin  mari  &  une  femme  oni  ^r|  trouvât  morci  dans  kur 
chambre  ï  Pi  ris ,  me  S^  Honoré'  Jlt  y  avoienc  é^ 
futfbqiKS  itndisqu'ib  ccoiem  au  Ut ,  p»r  la  vapeur 
d'une  alT^E  mêdjocce  quancué  de  shirbon  de  boU  ^a 
qu'on  alluma  dans  une  cbiimbi'eau'dtflbua  de  la  leur, 
iL  dom  \a  dicmmé^  coinmuniquoLi  ^ivec  ceile  de  la 
cbambce  eu  \\s  pârjr^nt.  -■ 

(iij  Taï  wbrervé  ces  cvtticmtnts  plu 5  d'une  fois  ^ 
miiiméinenL  fur  dtaji  fieuri  à  qui  j^  k  prédis,  donc 
l'une  elt  d^ja  mone  p^ratycique ,  &  dont  l'autre  uJr 
enfûre  paralytique.  Taj  menace  du  mJme  fort  une 
peffùnne  ïrc6-vigûurcufe  qui  eft  dans  In  mau-/aife  ha- 
bitude de  s*cïpotcj'j4>urnt?]leEnFn[à  la  vapeur  du  char- 
bûn  alluma  dan?  dci  licuK  fermëi  &  T^na  chcmînJe, 
&  nnmmAnfut  à  celle  du  foyec  »  qui  a  éiJ  fi  l'iinefte 
auK  d^uK  autres  que  y:  vieiu  de  i^iier,  MïÎe  j'ïvdoc 
jurHu*^Lpfé{i?ni  j;  nVi  ohlervi  fur  «ne  ïToificme 
pt^fagç  dt  L'acconipUni^:^;nL  de  mon  pigjtoHi^. 


lueunl 
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prend  pas  communément  ,  pour  cela  > 
plus  de  foin  pour  s'en  garantir-  On 
compte  trop  gtnéralcment ,  p.ir  excm- 
pie  y  fuv  l*cffcc  des  cheniinèe,s  pour  la 
pomper  ,  &  TempÊchcr  de  fe  répandre. 
Le  jeu  de  l'air  dans  les  cheminées  n'a 
lieu  que  loifqirun  bon  feu  el^  iubli 
dans  cette  chemînil'e  ,  la  bonne  conf- 
triidtion  étant  d'ailleurs  ruppoiée  ;  mais 
ianscebon  feu  qui  d\  le  véritable  agent, 
qui  détermine  le  courant  d'air  dont  il 
s'agit ,  on  compte  vainement  fur  Kcffct 
des  cheminées  ^  enfoite  que  lorfqu'on 
allume  du  charbon  de  bois  fous  une 
cheminée  avec  un  peu  de  braife  brû- 
lante ,  ou  quelques  brins  de  fagot  en- 
flammé qu'on  met  au  pied  ou  au-dcflir; 
du  ras  de  chiiibon  ,  comme  cela  fe  pr-1- 
iique    ordinairement,  (a)   Un  tel  feu 


C*)  Cctt*  mnuïflifê  praiique  dcvisnï  rur-tuuc  fu- 
rie Et^  fia  r  une  i\tCQnW.3ncc  i^ui  !'jccoiiip?i;rie  frëquvm- 
taent  ,  flvoir  ^  qu'on  fjii  \c  plus  fouvc-Tït  tca  fcyï  di 
charbon  dans  des  themin^efi  Aijcms  ï  renvoyer  1ï 
fiim^e  1  £l  QÙ  ,  par  cc;ic  rairnn ,  on  n'oCcùitc  dos 
ftuï  de  boiK  T-^ï  ceci  arrive  princîpaltmtnt  dans  d^s 
chambre*  de  Tnaladp^  ?  dans  ce  cas,  un  feu  rf'pfca- 
br'iUc«  pourvoir  mcrvtincurement  Wc  hEfoin  ,  4,'U 
Vjcc  qui:lcorir}iie  ds  h  chtfhîn^e  n'^  pav  \ts  pliu  [fwc 
inccnvJnv^ni  Bvac  ce  fcu-lb. 
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n'eft  pas  capable  de  dérerminer  le  cou* 
rant  d'air  don  il  s'sgic>  &  dans  ce  cas» 
les  vapeurs  du  charbon  qui  s^allume 
qui  font  irès-ejcpanribles>  Te  répandcn 
en  grande  parité  hors  de  la  cheminée. 
Mais  c^nt  bien  pis  ,  lorfqu'on  allume 
le  charbon   de   bois  dans  un  lieu  clos 
&  fanscheminÉc>  nommément  dans  le 
cuifines  >  les  bomiqucs  &  les  attetiers 
de  beaucoup  d'ouvriers  ,  (j)  où  cette 
pratique  e  il  journalière  &  vulgaire:  dans 
ce  caS)  tout  le  lieu  où  on  fait  le  feu 
eft  empefté  de  cette  vapeur  ^  (è)  elle  1 


{a)  J'ai  été  fouvcni  appelle  p^ur  des  fiJcufcsde  foi 
qui  >voien(  éprouvé  auprt-i  de  leur  foumcaui  ,  fervis 
avcL  du  dufbon  de  bois  ,  dificicrrei  affedlionï  (£c»« 
graves  ,  cïufécs  évidemnieni  par  la  vapeur  du  charbon 
4c  bois  1  quoique  le  pins  fouveni  on   TaitribuÂt 
loute  autre  câufe, 

n  efl  trèB-connu  qu'une  des  caufes  deï  p[us  peint- 
cLcufcs  de»  Dialidicb  particutiifteA  des  artifâiu  •  q 
emploient  des  feux  de  charbon  de  htm  i  eH  la  mollcrv 
ou  vâpeu[  vétiéneufe  qui  t^âcL^ppe  de  cei  ^oiciit 
du  feu. 

(  fr  J  Je  oc  àoïs  pas  négliger  de  ngcer  ici  uu  pt^ugrf 
fîngulier  d'après  lequel  beaucoup  de  gens  s'expoCeni 
fans  crainte  auji  vapeurs  du  clmbon  brûlant,  qu^iU 
lavent  dVilleuFâ  ^tre  datigereufe.  Je  vtuiE  parler  de 
celui  qui  fait  eruiee  qu'fn  brilUni:  du  charbon  daoa 


1 
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ïpand  même  ,  au  loin  y  dans  mut  le 
îlle    de    la    maiJbn  ,  £c   dans  la   rue 
ù   elle  incommode  véritablement  les 
pafTins, 

Le  charbon  de  houille  efl  abfolument 
exempt  du  principe  vénéneiadont  nous 
vcnOTis  de  parler  5  il  n'exhale  ,  au  heu 
de  cela  ,  qu'un  principe  aromatique 
très-innocent ,  &  d'ailleurs  très-foible: 
le  fait  eft  conllant;  6t  rion-feulement 
il  en  cft  exempt  en  foi  ,  c'eft-à-dire  , 
lorfquM  eft  charbon  parfait^  mais  en- 
core lorfque  par  quelque  négligence  > 
dans  la  préparation  ,  il  fê  trouve  parmi 
le  coaks  des  morceaux  de  houille  inal- 
Jbèrée  ou  imparfaitement  charbonnéc  ; 
tout  l'inconvénient  qui  en  réfulre  ,  c'cft 
Kun  peu  de  fumée  auffi  innocente  que 
WÏR  vapeur  aromatique  légère  dont  on 
vient  de  parler-  Tout  cela  a  été  prouvé 
déjà  par  les  expériences  &  les  obfcrva- 
lions  rapportées  ci-devant  ,  &  que  nous 


nn  vai^^u  de  fér .  ou  en  phf  ïnt  un  morceau  de  fr^r 
hs  le  foyer,  la  malignité  de  cène  vipeqr  eft  puil^ 
Ëmmeni  irorrigée,  U  el^iJémonird  par  une  fuite  conf- 
tante  d'ûbfczrvaitQns  que  le  ftr  n'a  poini  cetre  ffo- 
fniié. 


i 
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cioyon-i  inucJle  de  répiîicr;  (^ï)    6c 
ceci  encore  ]c  charboiide  houille  a 
avantage confidér a ble  fur  le  cliaibor 
bois  j  C3.T  lorlqiie  ce  dernier  fc  trouve 
mclé  de  morceaux    imparfaits  appelles 
filmerons  ,  il  en  de\ient  encore  plus  in^ 
commode  &  plus  dangereux.  f 

Le  ffu  de  houille  a  une  chileur  fpé- 
cifique  trè^-fûrte  ,  ircs-vivc  >  très- 
ardente  ;  celaçrt  prouvé,  dans  les  ufages 
les  plus  vulgaiies,  par  quelques  eQets 
que  nous  avuns  déjà  upportés,  favoi 


1 


(d)    Ccri  a  été  prouva  d'une   msniore    bien  fc 
fiblc  1  par  Icj:  oipdrJciiccs  que  j'aî  làiccï  dans  un  nir^ 
1J«r  de  fil^rure  de  foie,  nv^c   un  tburnciu   dont  l|fl 
cbcinWc  (îtûir  ouvcric  dans  Tîn  [prieur  de  cet  atiehir;^ 
Ci:  forrc  que  .  dans  le  premier  temps  de  Id  comhiîftiûû 
de  II  houille ,  ^  par  conli^ueni  toiircs  les  lois  qu*oa 
«nouvetlûirli  chsroc  du  feurnE-u  ,  le  Wtn.  ^loîi  rom- 
fili  iS;  oWhïr^ï  de  fum^  ;  les  ouvrières  qui  y  traV»iU 
toienE  dans  ce  rempt  ne  manquèrent  pu  de  compa/erfl 
rïncocnniodu^  ^^lelconque  de  ctiie  fuin^e  2vcc  cdie 
de    \n  vtpeur  du  ch^ibun   dv  bois,  qu'on    Allumât 
d»m  les  aurrcft  fournEam  de  cet  aueUer  ,  quifrt  loï^ 
par  jûitr  ail  moTn*  ,  &   cUes  con^-inrcnc  unaniniciuci 
^u'ellFs  ^foicE>i    ï  pcjiie  fenribl» -t  IVftî^E  det  iûméei! 
do  boutlle,  quoiqu'elles  n'y  lurTeot  j:<}jnt  Acccuta- 
mécs  1   &  qu'eliït  fûulfroiçfii  vériiiibleiiienT  de»  TV^fll 


E>i(       r 
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peurs  du  tbarbon  j  malgré  la  longue  bsbirudcï' 
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qu'en  touchant  un  tas  de  houille  bien 
embraie  avec  du  menu  bois ,  ce  menu 
bois  étoit  enflammé  fur  le  champ  ,  qu'on 
ne  pouvoit  faire  les  grillades  l'ur  un  feu 
de  houille  ,  qu^cn  plaçant  le  gril  \  une 
grande  diftance    au-deniis  du  foyer  \  ôc 
encore  faut-il  attendre  que  le  feu  com- 
mence à  baiCer  ou  tomber   On  verra 
dans  lesdiJtails  de  Tcmplot  des  feux  de 
houille  j  dans    les  différents  arts  j     de 
nouvelles   preuves   de    cette   propriété 
vraiment  précicule  des  feux  de  houille. 
Le  feu  de  houille  eft  très-agréable  , 
riant  >  gai  ,par  la  clarté  ,   la  légèreté 
_&  Tabondiince  de  la  flamme,  dans  le 
remier  temps  »  &  par  Téclat  éblouifiant 
la  brafier  qui  lui  luccede.  C'eft  un  vrai 
Ipeftaclepour  ceux  qui  voyenc  pour  la 
première  fois ,   du  bon]  feu  de  houille 
dans  une  grille  de  cuifine  >  par  exemple , 
|ue  le  brillant  &  la  netteté  de  ce  feu  : 
'en  fus  frappé  à  Rive-de-Gier  \  &  deux 
perfonnes   qui    m'accompagnoient  ^    & 
pourquices  feux écoient  une  nouveauté, 
Comme  pour  moi ,  en  furent  dans  une 
Vraie  admiration. 

Un  avantage  bien  plus  confidérable  > 
_'  1^  doute  j  du  feu  de   houille  ,  c'eft 
"îtrefinguliérementégal  pendant 

M 
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un  temps trcs-cotiiîdérable,  Scdepcrfé 

rcr  de  loi-même»  dans  cette  égalité  >ùi 
addition  ou  roiillraftion  de  matière  \  cn- 
fortc  qu'on  ell  lûr  d'avoir  à-pcu-prcSs 
infailliblement,  une  chaleur  égale  pen- 
dant plufieurs  heures  de  luite  :  un  foy 
chargé  de  vingt  livres  de  houille  ,  pe 
fournir  cette  chaleur  égak  pendant 
plus  grande  partie  de  fon  état  d'embra" 
îcmcnt  ï  qui  fc  toutJendrj  avec  la  même 
force  ,  pendant  quatre  heures  au  moins. 
il  L'ft  très-difficile  défaire  des  feux  de. 
bois  qui  donnent  une  chaleur  égale  pen- 
dant  auflî    long-temps  ;  c'eft  un    fait 
connu  :  auffi  Fulage  du  bois  cft-il  banni 
de  tous  l/s  arts  où  il  faut  gouverner  Iq 
feu  avec  quelque  exaftitudc  :  il  efl  in 
iité  ,  par  exemple  ,  pour  cette  raifon 
dans  la  plupart  des  opérations  chymi 
ques  &  pharmaceutiques  ,  pour  cell 
de  l'office  ,   &C.  :  c'eft  principalement 
pour  cette  même  raifon  qu'on  emploie  » 
pour  tûtïs  ces  ufagei!  ,  &  pour  un  grand 
nombre  de  femblables  ^le  charbon  de 
boi*;  qui  donne  une  chaleur  plus  égale 
&  plus  maniable^  mais  le  charbon 
tcire  cil  bien  fupérieur,  à  cet  égard, 
au  charbon  de  bojs  ^  putfqu^il  dure  au 
feu  beaucoup  davantage  »&  queT^a- 
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I  lité  de  chaleur  donc  nous  parlons  y  fup- 
I   pofe  niccfljîremcnt  la  durce  au  feii  du 
I   corps  qui  U  procure  ^  car  c'eft  le  hcfoïn 
de  renouveller  li  matière  du  feu  ,  qui 
expoie  à  en  faire  varier  les  dcgri?.  Tout 
I    ceci  fera  ultcricurcmenT  prouve  &  déve- 
loppé dans  les  deuils  dcsarrs.  On  y  verra 
nommément  que   celui  de  diftiller  leâ 
vins,  reçoit  un  perfecTrioniicmcnt  fingu- 
Ijer  de  l'emploi  du  feu  de  houUlc  >   à 
caufc  de  Vfgaliré  de  ce  feu. 

Une  autre  commodité ,  êc  qui  nVfl 
pas  \  dédaigner  »  (lue  f.-ocure  U  houille 
par  fi  manière  de  brûler  y  cVil  que  le 
îbycr  étant  une  fois  chargé  de  la  quan- 
tité de  houille  proportionnée  à  chaque 
befoin  ,  &  qu'on  apprend  par  l^ufage  à 
prévoir  avec  alTcz  d'exaclitudc  >  on  n'a 
plus  rien  à  y  faire  pendant  pluiîcurs  heu* 
tes  f  &  lorfquc  le  feu  commence  à  y^ 
diminuer ,  on  n'a  qu'i  remuer  1^  braCet 
ou  à  fecouer  la  grille ,  Comme  nous  Pex- 
pafcrons  plus  au  long  dans  le  premier 
Chapitre  de  la  féconde  Partie.  Ces  ma- 
nccuvres  >  trt:i-courtes  &  tr'es-fimples  » 
ne  fonr  pn^  même  nécefiaires  lorlqù*on' 
Cuit  de^  fcuï  avec  de*^  efcabrillcs  ou  avec 
if^   pelotes.    On    eft  par  confiqueiit 
ipE  du  fouci  de  fourgonner  >  uion-* 

M  i) 


forte  qu'on  eft  fur 
inrulliblemenr,  un- 
dant  plufieurs  heure 
chargé  de  vingt  livi 
fourni  cette  cbalei 
plus  grande  partie 
lement  »  qui  fc  fo\i 
force  j  pendant  r 
Il  eft  trcs-diffic^^ 
bois  quidonn^-^j 
danc   aufii    1-  '^^ 
connu  :  aufr 
de  tous  I 
feu  avec 
iité  >  p^: 
dans  I 
ques 
der 
pou 
poi 
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ner»  fouffler^  faire  le  feu  continuelli 
ment ,  y  ajouter  de  nouvelles  bûches 
fitc. ,  qu'on  a  fans  cclTe  avec  les  feux  de" 
bois  :  car  je  ne  croi^  pjs  qu'on  réclame 
férieufement  le  pl^iCr  de  faire  toutes  ces 
chofes  en  le  chauffant  y  &  d*ailleurs  ,  ce 
n'eft  pas  feulement  du  feu  de  chauffage 
quM  s'agit.  ^ 

Enlîn  5    on  doit  compter  encore  ui^ 
avantage  de  la  houille  ,  relatifs  fa  ma- 
nière de  fe   comporter   au   feu  ,    que 
M.  Morand ,  dans  le  livre  dcja  cité  >  mcfl 
au  premier  rang  ,  &  qu'il  di^duii  de  ce^ 
que    «   les    pelotes  (*/)   embralèes    ne 
y  quittent  jamais  les  grilles  dans  lef- 
»  quelles  elles  font  contenues,    & 
»  renvoient  jamais  des  éclats  enflammi 
•»  Ces  circonftances  tïe  font  point  indi 
>i  férenres  (  ajoute  l'Auteur  )  pour  les 
•à  perlonnes  qui  habitent  des  apparte- 
w  mcnts  parquetés,  pour  peu  qu'on  {i 
s  rappelle  des  incendies  fun'cnus  par  1< 
5>  dclaut  d'attention  à  êcarier  les  meu- 
î»  blés  des  cheminées  où  on  fait   de  fei 
»  de  bois  *. 


Cl- 
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(d)  La  bon bc  &  les  cfcibiiilts  nuts  ou  fios  a^ 
prir ,  ont  auiTî  ceiri.  propriété,  PjiTbni-nous  d'nappr^i 
auijnr  qu^jl  «fl  poihblc,  pour  Je&  cnaiicrex  de  prcrj 
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5.  II. 

Conjpamijo/t  dujiu  de  hou'dU  &  du  feu  it 
bots  j    r^lativcme/it  à.  feconcmU  partl-^ 


ère* 


Nous  avons  d^ja  diftingiiè  ci-deflus 
réconomie  publique,  celle  qui  fait  ua 
objet  d'adminiftration  publique  j  d'avec 
réconomie  particulière  ou  privée  y  celle 
qui  règle  la  dépenfe  journalière  &  privée 
de  chaque  citoyen  >  iridépendammeriE 
de  toute  prévoyance  ,  de  toute  folHcï- 
tude  fur  un  avenir  éloigné,  qu'on  ne 
peut  ni  exiger  ni  attendre  des  parti- 
culiers j  lors  même  qu'on  peur  leur  fup- 
pofer  dîzs  fentiments  vraiment  patrioti- 
ques ,  tels  que  la  bonne  &  douce  admî- 
nillration  de  la  Province  les  infpire  ians 
doute  à  l'es  habirans.  11  falloit  donc  , 
dans  un  Ouvrage  deftiné  à  faire  adopter 
danslaProvincel'ufagedufeude  houille 
aufTiunivcrfellement qu'il  feroltpoflible, 
s'occuper  eflentiellement  à  faire  voir  que 
Tulagc  de  ce  feu  eil  très- favorable  i 
I  l'économie  piriiculiere- 
I  Mais,  pour  établir  cette  vérité  fonda- 
I  mentale  fur  dei^  faits  ievérement  vérifiés^ 
I  M  lij 
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y  a  fallu  fe  livrer  à  des  recherches 
faire  des  expériences  qui  font  devenues' 
la  partie  la  plus  pénible  de  TOuvrage 
par  la  multiplicité  des  objets  (ji)  t  celli 
des  rapports  (t)  fous  leiquels  il  a  fallu 
les  comparer  ,   &  par  les  diverfes  cir- 
confiances  (c)  qui  ont  porté  dans  Ic&h 
points  de  comparaifon  des  variétés  qu'JB 
afallucompenfer,  combiner  ,  réduire,  f 

Le  détail  de  toutes  ces  opérations  & 
de  leur  rcfultat  particulier  ,  leroit  au! 
fatigant    qu'inuulc    pour    le    leileur 


(d)  D'une  pin  le  groc   boJSi  le  menu  buis, 
fi^ois  ,  les  l>r<JU^^.U£!J ,  lej;  pries,  1?  pjiille  ,   le  m*!! 
d'ijUvc  1 1^  charbon  de  bois  ,  h  br^iire  ,  &c.  Si  d'iuire 
fin  les   difFérenref  efpi^ces  de   houille  n^uve  ,     lu 
coakï  ,  lc5  cfcibriU»  ,  les  peloEcs  ou  bfiqucs  ,  3iC. 
'    (t>)   De  la  houifle  neuve  fui  bois  «  du  cbairbon  de 
hois  ^u  CD^ks,  d^  la  braife  amr  ercabrillt^s  ,   des  bi 
ches  &i  gros  rundins  à  lu  houille  en  groîïés  maflès  , 
bruulT^illes ,   pailk  ,  feuillt-'S  t  ou  fr^iifil  ou  ^pouHïl 
d?  bouille  >  ^c.  ' 

(c)   rVonr  quctques-unirs  Tonr  elff^nnellcs  ,  &  Ai 
pendent  du  feu  ouveri ,  dos,  diffëremmenr  ventila  , 
BU  moyen  de  dîir^n[Cs  griH^ji ,  dtrs  dilfêrcnie^  fân^| 
tru^ions  Ac   faurneiiux  .  de  Taulflers  ,  &:c.   d'^urrc^^ 

Ton:  .itfidïnrillei,  icWqs  que  font  les  diflïrcneei  conf- 

mnriani  de  l'air  frcid  ,  chaud  f  Cec  ,  humide  ;  les 
flclapluicdiinslcsfeui  en  pjeiriaii ,  &c. 


vu  Charboït  de  Terre.     185 

lious  croyons  devoir  le  lui  épargner. 
Uous  nous  contenterons  de  rendre 
compte  des  précautions  que  nous  avons 
prifes  pour  procéder  avec  une  exadicude 
fuffirante  (*i)  &  des  rifultats  moyens  de 
nos  principaux  elfais- 

D'abord  ^  eft  eftimant  la  valeur  des 
objets  comparés  par  lcitt%yri>c  relpeftifs, 
nous  l'avons  fixée  d^aprè(ice&  prix  tels 
qu'ils  font  aujourd'hui  ;  cdui  de  la 
houille  encore  fort  haut  dans  prcfque 
toute  la  Province  ,  &  non  pas  tel  qu^il 
y  fera  lorfqu'on  exploitera  des  houtUti^FCS 
de  toute  part ^  qu'on  aura  ouvert ,  dans 
toutes  les  parties  de  ta  Province,  des 
voies  de  communication  ,  ôx.  ;  &  celui 
du  bois  encore  modique  dans  un  pays  oi 
il  s'en  trouve  encore  un  peu  y  où  Tarbre 
fruitier  ,  l'olivier  j  par  exemple  ,  n'elfc" 
encore  eftim*!'  que  comme  bois  à  brûler  > 
&  non  pas  tel  qu'il  fera  bientôr ,  loriqiril 
fera  devenu  plus  rare  ,  lortqu'il  man- 
quera prefque  abiblument,  lorfqu'ca 
s'avifcra  qu'un  olivier  doit  £tre  eilimc 


(d)  Kr  nan  pas  ivct  une  cunâirude  r^ourcuft-a 
Clr  nouscïîvons  convenir  q*ie  k's  cf^imaLions  rijjOU' 
Mufes  luroit-nt  t;ri*  iptu-prdi  ïmprarJcabïoj  Ile  («lai^ 
n^uiroE  mmuiieufei  â:  de  peu  de  jugement. 
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^CTf  ^  c  B 

îa  nreté  de  cet 

i  U  denrée  qu'il  jm^ 

r^  plus  t  on  fuppofera  la  hoirie 
^ij^  '  :iaucpri:c,  d'environ  trcaot 

^-  ■  pelanr ,  petit  poids  ;  &  le 

ffïc  dans  Ion  prix  moyen  éc 
i^a£c  tous  le  même  poids  ,  les  fagoOt 
le  ^furbon  de  boi5>le  mâtc  d'olivesyâcc.» 
^ravcnjoit:  on  mettra  par  conl^quefiilï 
houille  dans  les  circonilances  les  moùs 
tuvoiablcs,  pour  mériter  d*auïant  ptv 
de  cuntiance  ,  &  pour  être  en  droit  de 


f  ■  )  n  n'y  1  pu  tnjii  aiu  qu'na  expat 
ftMi  cëJmer  U  vikur  de  qDch|u«i  oUvrcn  qoi 
été  «mcbéi  4'u'^  tcn'eia  d^j-i4  >  b  coaftRiâiaa  i^wm 


^ivic  fcrc  ufjugé,  pouf  chique  olivier  amibé ,  ^| 

Kftok.  Or«  k  bou  d'clnia  n>d  boa  ^"ï  bcHer. 
Cfcïcwi  ^  cet  oIÎTkfs  pouvoir  produire  poar  cmii^ 
Wq^t-O^q^vicsécU».  V«ilàdoBCÎoott1n«aprb 
ft  lb«i  uo«  c^ecc  4^  finâna  pcbTiqvc ,  rolmer 
i^ié  bon  ï  br^kr  ,  &  jUioronugcai»  j  ce  dtrCt 
ftacicB  p«lr€Inr  d'aae  nbrettr  ;  ondu  qitfte  cmIiU 
«tmr  prévoyvu  Se  bka  calcnliBv,  vc  devrok  pti 
birtf  m  snad  oLiiet  «o  pk»  rtpporr  ,  ponr  ceor 
Lttrt  ft  pir  «MiJéq«cot  pont  «o  prh  qittdnpk  4i 
c«luidBb4l>''ûhtkr  CMtfiMUéM&a. 
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propofer  l'argument  de  lapins  Jonc  ralfôn 
dans  les  combinaifons  qui  leront  plus 
favorables  à  la  houille. 

Dans  toutes  ces  comparaifons  ^  nous 
n'avons  tenu  nul  compte  des  pctics  femc 
languilTints  T  par  lefqucls  du  bois  k  con- 
fiimc  lentement ,  elTuie  une  combuftioa 
fourde  ,  ou  qui  eft  fans  cclTe  excitée  ca 
foufBjnr  &  en  tifonnant  i   i^-  parce  que 
cette  efpece  de  feu  j  bien  loin  de  mé- 
nager le  bois,  en  confume  encore  da- 
,  vantage  ,  du  moins  relativemenr  au  peu 
d'effet  qu'un   tel   feu  produit  ,    &  pat 
contequent  à-peu-prés  en  pure  perte  j 
a**,  parce  que ,  dans  cet  ordre  de  chofcs, 
les  befoins  font  i  peine  facisfaics,  lî  Ton 
n'y  pourvoit  avec  une  certaine  profu-* 
fion  :  un  petit  feu  mcfquin  eft  peut-circ 
pire  que  le  manque  de  feu.  Cette  obfer- 
vation  eft  prouvée  par  une  manière  de 
parler  proverbiaIe;on  dit  communément 
que  ces  feux-là  gèlent.  Ce  n'ell  donc  que 
les  bons  feux  de  bois,  que  nous  compa-. 
rerons  aux  bons  feux  de  houille-  Nous, 
ne  tenons  pour  feu  réel  &  utde ,  que 
le  feu  brûlant  giitnent  &c  fe  foutenant 
de  lui-même  ,  c'cll-à-dire ,  par  l'abon- 
dance de  rahmcnt  qu'on  lui  prépart 
d'avance  en  gatnilTant  Ift  foyer- 
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On  a  pris  le  boîï,  fagots, broulTailles, 
&c.  dans  l'état  fec  y  parce  que  la  com- 
paraifon  en  eft  plus  exacte  en  loi  -,  maïs 
principalement  parce  qu'il  eft  généra-; 
Icment  reconnu  que  l^  feu  de  bois  Vlïi 
eft   beaucoup   moins   économique    qm 
celui  de  bois  fec.   Far  conféquenf,  ci 
n'employant  dans  la  comparailbn  doni 
il  s'agit  )    que  du   bois  lec ,  c'ell  en- 
core lui  donner  le  plus  d'avantage  pof^^ 

Hbie.  m 

Entr' autres    manières   d'ei^imcr    la 
quantité  du  feu  par  la  durée  &  par  ics 
effets»  nous  avons  luivi  paruculiéreraent« 
celle-ci  ,  qui  ntfus  a  p:iru  Ipécialement" 
fîlre  ,  &  dont  on   peut  faire  d'ailleurs 
des  applications  fort  étendues  :  la  voici«fl 
Dans  un  fourneau  à  chaudière, où  l'éga- 
lité  des  circonliances   a   été   obfervée 
autant  qu'il  a  été  poffible  ,  où  la  même 
chaudière  a  été  chargée  de   la  même 
quantité  de  la  mcme   liqueur  ,    d'eau 
du  même  puits ,  par  exemple  ,  on  a  fiit 
du   feu  avec   des  quanucés  égales  de 
différentes   matières   mîfes  en  compa- 
railon  ,   par  la  même   température  defl 
Pair  autant  qu'il  a  été  poiTible  ,  ou  en 
tenant  compte  de  la  variété  i-peu-près 
inévitable  d^  ces  températures.    On  a 
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obfervé  le  progrès  de  !a  chaleur  dans 
i'eau  ,  I3  durée-  de  II  plus  grande  cha- 
leur ou  de  rétatd^ébulirion  ,  &  enfin  U 
quantité  d'eau  qui  a  été  évaporée   pat 
l'aâion  entière  de  chaque  fcru, 
K;  On  a  exécuté  des  expériences  équiva- 
lentes dans  le  feu  ouvert,  tel  qu'il  l'efl 
dans  les  irres  de  cuiltne  ,  de  chauffage  , 
&c. ,  &  enfin  on  a  pouffé  à  U  forge  les 
matières  de  chaque  clalTe  qu'on  a  cou- 
tume d'y  employer  \  favoir  ,  d'une  part» 
la  houille  neuve  ,  le  coaks  &  les  efca- 
brilles  i  6c  de  Tauire ,  le  charbon  de  bois 
que   les  Maréchaux  ,  Serniriers  ,    &c, 
emploient  dans  les  pays  où  ils  manquent 
■    de  houille^    les  Orfèvres  par  -  tout  > 
ôc  les  Chymiâes  prefque  généralement 
siulTi. 

U  a  réfulié  de  toutes  les  expériences 
B&ites  d'après  ces  attentions  >  que  les 
feux  de  bûches  &  de  rondins  de  diffé- 
rents bois  lecs  («)  ,  faits  dans  les  foyers 
ordmaircSj  coûtent  à-pcu-près  le  double 
que  les  pareils  feux  de  houille  faits  fur 


f  *  )   L'olivier  ,  le  théne-verd  ,  i'orme  ,  le  frfinç  , 
b^tce  f  L'utiaadict  6^  !  c  mûrier- 
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les  grilles  ordinaires  ,  &  encore  en  né- 
gligeant la  valeur  trb-rcelle  pourtan 
des  efcabritles  que  latlTe  le  feu  de  houiHe* 
&  auxquelles  rien  ne  correfpond  dans 
les  feux  de  bois  ;  car  le  feu  de  bois  vi 
ne  lailTe  poînc  ^   ou  prelque  point  de 
braile. 

Que  le  feu  de  fagots  d'olivier  eft  i-pcu- 
prfcs  avec  le  feu  de  houille  dans  la  même 
proportion  d'économie  i  le  fer\'ice  jour- 
naher  d'un  moulin  à  huile  confumant 
cent  fagots  d'olivier  de  valeur  de  douze 
francs  i  a  été  fait  avec  quatre  quintaux 
de  houille  valant  f\x  francs. 

Le  feu  de  marc  d'olives  eft  encore 
aufli  i-peu-près  le  double  plus  cher  que 
le  feu  de  houille.  Celui  qu'on  fait  avec 
le  marc  de  raifin  ou  avec  le  tan ,  eft  trop 
incommode  &  d^ailleurs  trop  peu  com- 
mun y  pour  qu'on  ait  cru  devoir  le  pren- 
dre en  confidération. 

Le  feu  de  fagots  de  farment  >  appelles 
communément  jj^tf/j  ,  coûte  trois  fois 
autant  que  le  feu  de  houille. 

Une  forge  de  maréchal  ou  de  ferrurier 
dépenfc  5  à  feu  égal ,  pour  quanc  francs 
de  charbon  de  bois  ,  candis  qu'elle  ne 
dépenle  que  pour  trente  inU  de  houille  i 


I 


i 


VIT  OtîJRBoy  DE  Terre,  189 
Se  cîans  les  feux  domeftfques  ,  aitifi  que 
dans  les  fourneaux  à  chaudière  >  la  dé- 
penfe  en  charbon  de  bois  eft  au  moins 
double  de  la  dcpcnfe  en  houille.  Deux 
des  plus  inteliigcnis  Entrepreneurs  de 
iîlarures  de  foie  >  qui  furent  témoins  de 
mes  expériences  parriculieres  dans  l'atte- 
lîer  de  l'un  d'eux  ,  reconnurent  qu'il  y 
avoit  en  cfFcr  la  moitié  A  épargner ,  en 
y  employant  la  houille  au  heu  du  char- 
bon de  bois. 

L'économie  eft  bien  plus  confidérable 
cni:ore  dans  les  tuileries  U  dans  les  fours 
ikchaujCf  comme  nous  le  dirons  dans 
les  Chapitres  particuliers  dertinés  à  ces 
art?. 

Nous  avon';  déjà  obfervé  qu'il  falloir 
Liincr  le  coaks  aux  travaux  métallurgi- 
ques ,  pour  lei'quels  il  a\  o^t  des  propriétés" 
particulières  qui  manquoientà  la  houille 
neuve ,  &  que  ,  dans  tous  fcs  autres  uf^-*- 
ges  ,  non^.rijément  dans  les  emplois  do- 
nielljques ,  cette  préparation  ne  pouvoir 
pas  ctre  économique  ,  lur-tout  parce 
qu'on  pouvoit  y  employer  avec  beaucoup 
plus  d'avantage  abioJu  la  houille  neuve  y 
qui  coûtoic  d'ailleurs  la  moitié  moins. 
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environ  un  quart  de  bénéfice  fur  l'em- 
ploi du  coaks  dans  les  fonies  des  mines 
de  Samt'Bel  ,  au  lieu  du  charbon  de 
bois  i  6c  cela  encore  fans  compter  le  gain 
du  temps ,  qui  eft  cependanc  un  objet  _ 
de  conléqucnce,  I 

Les  efcabiilles?  que  nous  avons  néglï-  ■ 
gies  ci-defliis  dans  reftimation  du  béné- 
hce  des  feux  de  Koudte  ,  font  cependant 
un  objet  d'économie  très-conlidérable. 
Elles  donnent  de  très^bons  feux ,  comme 
nous  Tavont  ûbfervè  plus  haut  (Cha- 
pitre II  ,  \.  Efiabnllts  )  j  &  la  quantité 
(  c'cft-à-dire  ,  Teffet  &  la  durée  )  de  ces  - 
feux  eft  telle  ,   qu'elle  corrcfpond  aal 
moins  au  quart  du  feu  de  houille  neuve  ï.fl 
c:ir  les  ett\tbiilles  r^fulcant  de  quatre- 
vingts  livres  de  houille  ,  par  exemple  % 
fournijrtnt  un    feu  i-peu-près  équiva- 
lent à  celui  de  vingt  livres  de  houill 
brute. 

Les  pelotes  ,  briques  ou  boulets  d 
hoijille»  ne  nous  ont  jamais  paru  pra 
duire  un  plus  grand  effet  dans  le  feu 
que  celui  qui  étoît  proportionnel  à  la 
quantité  de  houille  qu'elles  contcnoient. 
Des  pelotes  formées  avec  parties  égales 
de  frailil  de  iïouille  &:  de  glaife  ,  a'wn 


DU  CHARB02T  DE  TsRHg,  l^i 
produjr  dans  norre  fourneau  à  chaudière 
un  effet  6gil  1  celui  de  la  houille  neuve  » 
que  lorîqu'on  les  a  employés  en  une 
quantité  doubla  de  celle  de  la  hûiiilU 
brute-  il  afallu,parej£empiej  quarante 
livres  de  pelotes  pour  produire  U  même 
effet  que  vingt  livres  de  houille  brute. 
On  n'a  donc  qu*unc  vainc  opinion  de 
l'effet  de  la  terre  dans  cette  prcparanon. 
On  a  trop  compté  fur  la  chaleur  qu'elle 
retcnoif  aprfes  l'entière  cxtinition  de  la 
houille  avec  laquelle  elle  avoir  été  inti- 
mement mclée  pendant  la  combuHion, 
il  peut  bien  ctre  que^  dans  le  chauffage  | 
cette  Jerre  qui  s'eil  réellement  très- 
échauffée  ,  tandis  que  le  feu  a  duré  , 
pourra  répandre  un  refte  de  chaleur  plus 
coniîdérable  que  celui  qu'auroient  re- 
tenu &  répandii  les efcabrillcs  ôcles cen- 
dres qui  auroienr  refté  à  nud  dans  le 
foyer.  Mais  cette  fource  de  chaleur  doit 
Itre  bien  foible  (^i)  ,  &  encore  un  coup  , 


(ff)  Et  par  confôt^cni  1c  nom  de  clijulîàgi?  é^o- 
noiitique  don  £ïrc  donné  au  feu  àe  h^iulllc  neuve  ou 
bruie  ,  Se  non  pus  au  f«u  âe  pcloic.  Le»  ptioies  font 
io  produit  d^uTT  arr  j  ot  les  opécatjon:^  ^udconques  des 
Ans  (e  pûeot'  Quelqu'un  gïgn«  à  bùc  de»  pctoEcs^ 


tVe  3  paru  fans  effet  dans  nos  eip^riencci 
les  plus  esafles.  Cependant  c'eft  toujours 
abfolument  un  moyen  d'économie  que 
la  préparation  de  ces  pelores  ,  en  ceV 
qu'elles  difporent  le  fraiHI  ou  pouifîer  de 
houille  à  être  employé  dans  les  foyers 
domelliques  avec  autant  d^avantage  que 
les  gros  morceaux  ;  ce  qui  feroit  moins 
facile  5c  moins  commode  fans  cette  pré- 
paration »  &  ce  qui  donne  un  débouché  ■ 
de  pluï  à  la  houille  en  pouiïier.  I 

Nous  avons  obfervé  plus  haut  qu'il 
falloir  abandonner  Tufagc  des  gâteaux 
ou  mones  de  marc  d'olive  >  de  marc  de 
raifin  ou  tan  ,  formées  avec  un  mélange 
de  chacune  de  ces  matières  &  de  fraiul 
de  houille. 


le  pfii  de  ce  labeur  rit  i  ïa  charge  d«  conromiiL&ietJf  ; 
dont  les  pcloicï  fiiurnilTeni  un  chauAge  moini  éco~ 
nomiqur  fous  ce  rrpporr ,  que  b  houille  brute  qui 
a'ciEÎgepoînc  onepr^paraiion  &  pu  coofê^ueot  ud£ 
Àépcafe  préiinlnalic. 


S  m. 
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5.  iir. 

AvofUages  fscondair^s  Je  l'tijàge  haliiuel 
éc  la  houj  tu  pour  faire  du  Jeu» 

i^.  La  houille  contient,  fous  volume 
égal  ,  infiniment  plus  d'aliment  propre 
du  feu,  qu'aucune  auire  maticre  com- 
bnrtible  connue  &  ufizée  ;  ce  qui  non- 
feulement  procure  la  facilité  du  tranf- 
port  don&  nous  avons  parlé  comme 
avantage  public,  mais  qui  fournit  encore 
la  commodité  privée  &  particulière 
d'être  portée  avec  moins  de  peine  du  lieu 
où  on  la  garde  au  foyer  où  on  doit  la 
brûler,  C'ciï  une  affaire,  imc  occupa- 
tion, que  de  tranfpoTter  fans  cefTè  dit 
bois  du  bûcher  à  la  cheminée  j  &  même 
Poccupation  d*un  fort  manœuvre  dans 
les  grands  feux,  ou  les  feux  mulripliésp 
Plufieurs  valets  fuffifeni  à  peine  à  cette 
fonction  dans  les  grandes  maifons  :  le 
moindre  enfant ,  au  contraire,  fournit 
Â  rapproviftonncment  du  meilleur  feu 
domeftiquc ,  en  une  feule  fois,  en  ua 
feid  voyage  ,  &c, 

j".   D'après  cette    même    propridti 

N 
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d'cire  peu  vol  u  m  ni  eux  ,  il  faut  e  ne 
beaucoup  moins  de  plice  pour  le  loger 
ce  qui  ne  laifle  pas  que  dVrre  comm*-* 
encore  >  lur-tout  dans  les  petics 
nages-  Nous  ne  craignons  p^sd'avanc 
que  le  volume  de  différents  bois^gros  5c 
menu ,  bûches  ,  fagocs  ,  &c.  ,   cft  ay 
moins  dix  fois  plus  confid^irable   q 
celui  de  la  quantité  de  houille  correR 
pondante  ,  quant  à  la  quantité  de  l'en 
qu'on  peut  faire  avec  chacune  de  c 
matières.  ^ 

Avec  la  houille  on  n'a  pas  befoin 
bûcher  ,  ni  d'en  embarraifer  la  cave  ou 
le  grenier.  On  peut  la  garder  en  plein 
aJr  >  comme  dans  un  nuagatin  quelcon- 
que »  au  coin  ou  dans  le  mdieu  d'une 
cour.  Celte  facilité  eft  encore  quelque 
chofe  {à). 


4 

iccF 
5c 

ea 
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(dj  Tit  trouva  parmi  \ts  fcrgcronSi  i^ut  fbnr 
dEl^c  ancrcn  ti  afTidu  de  l*^  houille,  fc^ic  opmion 
prefcjue  gMrsfemenT  adnpfce  ,  que  U  houiTlc  s'^veo- 
tDÎi  lorfqu'on  1>  gardûiiun  certain  tempa  ^  pareiem- 
pli?,  iroiB  ou  quatre  -mors  ,  non- rculemer"i  en  plein 
vîr,  &  lîxpolïe  à  iouice  les  viciUirudes  du  ccmpit 
mais  tiïCQte  \  couvert  dans  un  ch n rlwn n i cr ,  ou  dans 
Dp  fQfO  deU  boanqqçi  Ces  ouvrkrsprétc^^^'K 
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EnHii  on  rifqiie  très-peu  les  incendies^ 
qui  n'arrivent  que  trop  fouvent  par  U 
Jiègligence  des  pauvres  gens  ou  des 
domeftiqiics  ^  qui  entrent  dans  les  bû- 
chers avec  de  la  lumière  3  car ,  quoiqu'il 
ne  foitpas  abfolument  impoiHble  que  le 
feu  fe  communique  à  un  us  de  houille 
par  une  caufe  de  cet  ordre  ,  cependant 
il  faut  le  cofïcours  de  tant  de  circoni- 


core  ((uc  Tes  houilles  ,  iju^iU  ippcllcni  iwcatéea  ,  oui 
moins  de  fotit  dant  ]e  fèu. 

j'jî  f^it  beaucoup  de  rccliCEches  &  pris  beaucoup 
d  mfbfniïtJons  ï  <e  fujet  ;  d'où  il  r^fulie  que  ccice 
opl/iïon  vulgaïic  éfiii  éitbhc  far  une  obJervation  fore 
Vi^ii  ^  Tort  'ut*:eruine,  L^r  faU  le  plut  fiworîble  k 
ente  Qpirrion  doni  fi'tv  pu  m'alHuer ,  c'e0  qu'en 
tfktt  quelques  houilles  giifj^cs  en  plein  air  pçnd^nc 
frcs-long-if mps ,  une  ârrnep  m  moins  ,  s'aiterii/rtnc 
jufqu'à  un  certain  point ,  c'cfi-d-d;re,  fubiiTmi  une 
divifion  fponuiiee ,  fc  divifcrit  en  plus  petits  mor- 
cfaux  1  &  TouiFfcni  ï^tme  une  vraie  d^compo&tion 
dans  quelques-uns  de  Tes  marceatuL ,  5:  ce  fou c  ptïn- 
npiletncnt  les  efpecef  fuj^ites  ï  s'^chiuffcr  dans  leur 
tis  qui  éprouvent  cc[ie  aUérïuon.  Le  directeur  de  la 
verrerie  royale  d'Herepian  ,  cù.  on  emploie  la  hauillc 
icCniiïcûc,  m'a  poCrivemeni  atTuré  que  les  efca-. 
bn!leq  T  dont  on  forme  des  12s  énormes  en  plein  air  g 
*'y  d^rruifcnt  ïi  h  longue  i  mais  au/Ii  que  TintéiieLlf 
4q  tu  efï  loujûutJ  pluï  ou  moini  chaud. 

Nij 
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tances,  cetre  combinaifon  efi  fi  difficile^ 
la  communication  du  feu  feroit  (ï  lenie 
çn  comp:iraUon  de  celle  qui  Te  fait  dani 
le  bois ,  il  feroit  û  facile  de  Wtcindre 
dès  qu'on  s'en  appercevroic  ,  &  enfin  11 
circonftance  d'être  gardée  en  plein  air, 
comme  on  le  feroit  routes  les  fois  qu'on 
feroit  logé  pour  cela  ,  ce  qui  feroit  un 
cas  fort  ordinaire  ;  tout  cela  j  dis-je , 
Tend  le  danger  des  Incendies  par  c^itt 
caufe  véritablement  nul,&  cet  avantage 
mériic  encore  considération  fans  douK, 


Fin  dt  la  première  Partie. 


ÎTT 


ICI  zi  T\~T  c.i  circonl- 


.    Çc'is  ïr^r^eiSETlI   é^2QI«CT  ,  Ont 

fa-      ■"  * 

t  rL=:^cdz^    &   pris  b-Jaucoup 
mE  ,    ^"si   il   rïfuEtc  que  ce  ne 
■^^  ■*  £ïr  une  obrcrva[Lon  tiin 
EK.   Lf  rij:  le  plus  fàtorabSc  ù 
ue  p=   m^idurer  ,    c'eft  quVii 
in  ^£>f  dé»  en  plein  aîr  pcndnnr 
■nné^    au   moins  ,  s'aticrrilîtiiT 
tait    c'efl-à'dlic  j  fubinènt  uï\r. 
e  divifcnt   en  plus  pciiii  nv>' 
^ftfme  v<^c  vraie  d^compofii[<fji 
Intporceaux,  &  ce  Ton c  prin-^ 
ifnjcites  ï    s'échiiullcr  din^  leur 
mltéralïon*  Le   dirc^lGUr  de  la 

Bpui  ,    où  on  emploie  U  houi  lu  >IV^ 

fiEtivement   affuré  que  Ici  ef«-  itt^ 

■edcs  tav  énormes  en  p^ûn  air  >  \   \-^ 

Pue;    roùs  auiîî  que  l■lJ-:tMC^L;  ÏVOVL^ 

DU  nkoïns  chaud. 
Nij 
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fommes  engigés  à  écrire  cette  partie  de 
notre  Ouvrage  >  6c  la  luivante  ,  qui  con- 
tiendra des  connoifTances  parriciilicrcs 
fur  les  applications  des  feux  de  houille 
à  tous  les  divers  ufages^  avec  toute  \i 
fimplicité  &  la  clarté  que  nous  feron* 
capables  de  leur  donner.  Nous  tâchcroni 
de  ne  pas  perdre  dcvue  cet  engagement, 
&  pour  cela  nous  éviterons  jurqu'aux 
termes  qui  ne  leroient  pas  de  Pufage 
commun  y  &i  qui  >  appartenant  à  quelque 
Jcicncc  ,  fuppoferoïent ,  pour  être  faci- 
lement entendus,  quelque  teinture  de 
cette  t'cicncc  (a). 

Nous  devons  diftingucr  d'abord  les 
feux  di;  houille  par  leurs  ufages  com- 
muns ^  domeftiquess  &  par  ceux  qu'ils 
"ont  dans  différents  arts  &  métiers.  Les 
premiers  doivent  être  praticables  pour 


(tr'i  Que  fi  je  fuis  obligé  né^moins  d'en  employée 
quelqu'un,  faute  d'eipre(TîonE  plus  vulgairet ,  je  \ct 
d^nirai  le  miGiu  qu'il  me  Trra  pojïïble*  quoic)u«  U 
clloJè  ne  fait  pas  con-iniun^mi^nr  fjcile  dans  ce  cas.  Bt 
fi  je  crois  utile  de  proposer  quelque  « xplicaïjon  ,  qucE- 
<juc  idée  4  qui  fuit  au-defluA  de  b  nianierc  que  je  mt 
fuis  ïmpoffe  f  ou  qui  n'appariicnne  pjs  tflèniitf bernent 
là  mon  fujer,  je  h  jefcrai  dins  de»  notes  qu'on  pourra 
paflcr  Gini  pc.drc  k  ftrjj  du  cexic. 
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quiconque  voudra  s^en  mêler  ,  comme 
toutes  les  autres  opérations  de  ménage- 
Les  autres  ne  font  propres  qu^i  des  ou- 
vriers formés  par  un  apprentilTage  ou 
par  une  habitude  particulière. 

Ce  fera  d'abord  des  premiers  de  ce? 
ufagïis  que  nous  nous  occuperons  ,  &r 
nous  donnerons  fur  ce  point  les  inftruc- 
tions  générales  feulement  ,  les  détails 
étant  réfervcs  à  la  troifieme  Parnc  , 
comme  nous  l'avons  annoncé  dans  lo 
Difcoups  préliminaire. 


Niv 


«OO  £>   E       Û    U  S   A   C   t 


CHAPITRE       L 

les  Jeux  de  houUk. 

ÎL^'Es  fcïixfe  font  avec  la  houille  brute, 
neuve  &  pure  y  avec  les  elcabnlles  ou  le 
charbon  de  houille  j  &  avec  les  pelotes 
ou  briques^  m 

La  houille,  dans  tous  ces  états,  ft* 
fcnile  fur  une  grille  Qi)  ;  c'eft-là  la  ma- 
nière dcs'enfervir  commune,  \-pcu-près 
gcnérale  ,  &  ii  laquelle  reviennent  les 
pratiques  qui  peuvent  paroitre  pliis  com- 
pliquces  ou  plus  aruticielSes  ,  fans  en 
excepter  l'ufage  qu^on  en  fait  dans  les 
forges  y  où  on  excite  &  où.on  entrerient 
îe  icu  par  le  jeu  d'un  ou  de  plu/îeurs 
foulïîecs ,  comme  on  le  fera  voir  dans  le 
chapitre  fuivanr  Mais,  on  le  répète,  la 
façon  commune  &  ordinaire  de  faire  du 
ieu  avec  la  houille  ,  duquel  nous  enten- 


r*)  On  mtieri  de  tout  ce  qui  regarde  Us  grille» 

^QJ  le  ChjpiLIC  fujvaiu. 
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dnns  p-irler  feulement  djus  ce  chapitre, 
c'eit  de  la  faire  truler  lur  une  grille. 

Néanmoins  cette  pratique  ,  qui  eft 
d'une  grande  utilité,  mais  non  pasd'unc 
nécefllté  abfolue  (^z)  ,  n*eft  pas  propre 
oufpécialcaux  feux  de  houille^  mais,  au 
contraire,  dans  la  manière  commune  6c 
journalïcre  de  faire  des  fciuc  de  bois  , 
on  place  le  bois  dans  des  circonftanccs 
à-peu-pres  équivalentes  ^  de  tout  eJl  égil 
dans  le  fond,  à  cet  égard  ,  entre  ces 
Aexix  cfpeccs  de  feux  ,  car  les  chencis  5c 
les  chtvreres  ,  qui  fervent  à  loucenir  le 
tois,  &  i  relever  au-deflus  du  fol  de 
l'acre,  repondent,  par  leur  effet,  auï 
grilles  far  lefqucllcs  on  brûle  la  houille  ; 
&  quand  on  brûle  Tun  ou  l'autre  fans  ce 
recours ,  on  a  de  moins  bons  feux  ,  tant 
avec  Tune  qu'avec  l^autrc  de  ces  ma- 
Tiercs,  comme  nous  l'expliquerons  mîeus 
dans  ce  chapitre  même,  où  nous  par- 
lerons des  feux  à  plat  après  avoir  parlé 
des  feux  fur  grille  ,  &  dans  le  chapitre 
fuivant ,  où  nous  nous  occuperons  plus 
|à  delTein  de  l'efîet  des  grilles. 


<fl)   Kt*iis  avoni  dit  cî-dslTua ,  Chip.  V.  qac  la 
houille  brûloLi  uèt-bien  ï  pbt. 
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Cette  grille  qu'on  peut  appcller 
foyer  ou  fourneau  à  grille  j  &  qu'on 
nomme  encore  dans  quelques  endroits 
porte-feu,  fe  f^Iace  fous  une  cheminée 
déjà  établie ,  &  perfeilionnéc  en  cas  de 
befoin  ,  par  pluficurs  reformes  ou  cor-  f 
replions  qui  feront  indiquées  dans  le 
Chapitre  fuivant  ;  ou  bien  on  y  adapte 
une  cheminée  ou  foupirjil ,  conftruîtà 
dcflcin  i  &  cela  aufli  (  c'eft-à-dire ,  la 
cheminée  comme  la  grille  )  à  caufe  de 
la  très-grande  commodité  feulement  , 
&  non  qu'elles  foient  plus  néceflaires  que 
pour  les  foyers  à  brûler  du  bois  ou  du 
charbon  de  bois  (ii).  ■ 

Pour  allumer  la  houille  ,  les  efca- 
brilles  ou  [es  pelotes,  le  moyen  le  plus 
ordinaire  fie  le  meilleur,  eft  de  faire  im- 
médiatement furla  grille  un  feu  clair  ^ef 
vif ,  avec  des  morLcaux  de  menu  bois 
bien  fcc.  Lorfque  ce  feu  eft  bien  en  train  , 
bien  flambant ,  on  place  defTus  quelques 
petits  morceaux  de  houille  cUirferoés» 


I 


(d)  Ndui  avons  rjppofcé  ,  ddii»   p[aljem&  endxoùi 
de  ïï  première  Partiç,  que  la  fumée  dchïjuille,  rf^ 
pindue  dâni  un  Jjeu  couvert ,  éioÎE  irès-rupporuble  » 
Ce  fur-iour  qu'elle  n*iio\\  p^s  iduigeccuTc  cummc  11 
Vâ.peui  il  charbon  brûlanc. 
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pour  qu'ils  n'étouffent  pas  le  feu  de  bois, 
Bien-târ  ces  morceaux  de  houille  brû- 
lent avec  une  flamme  claire  &  légère  , 
6c  fans  être  embrafis:  ce  qui  arrive  aufti 
au  bois  quand  il  commence  à  brâJer 
gaïmcnt  ;  car  l'analogie  que  nous  avons 
annoncé  Te  foutient  toujours.  Alors  on 
met  dans  le  foyer  quelques  autres  petits 
morceaux  de  houille  ^  faifant  avec  les 
premiers  une  couche  continue  &  peu 
ipaïfTe  :  ces  nouveaux  morceaux  de 
houille  s'enflammeurbientâr  à  leur  tour; 
&  bientôt  aufli  toute  cette  première  cou- 
che s'cmbrafe.  Alors  feulement  on  peut 
achever  de  garnir  le  foyer  ;  c'eft-i-dire, 
y  placer  tout  le  rerte  de  la  houille  qu*on 
croit  nécefTaire  pour  la  quantité  de 
feu  qu'on  a  intention  de  fe  procurer. 

On  concevra  facilement  qu'on  ne  doit 
employer  ,  pour  former  la  première 
couche  de  houille  ,  que  des  morceaux 
artez  gros,  pour  qu'ils  ne  puiflent  pas 
tomber  à  travers  les  barreaux  de  la 
grille  ;  mais  pourvu  que  cette  condition 
loit  remplie  ,  il  faut  d'ailleurs  em- 
ployer ,  pour  cette  première  couche  , 
au  rnoms  en  très-grande  partie  ,  les  plus 
petits  morceaux  ,  parce  qu'ils  prennent 
îeu  plus  facilemenL  Les  plus  gros  mor- 
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ccâiix  ou  les  pelotes  entières  ,  peuvent 
s'employer  eni'uitc  à  achever  la  charge  : 
quant  à  l'emploi  du  poiUTier  ou  frAtiil  » 
il  fera  propolé  coiit-i-rheure- 

On  peur  encore  placer  tour  d*uTi 
coup  ,  &  inimiidiatemerïi  fur  U  grille 
(  c^eft-à-dire  ,  fans  avoir  interpolé  du 
bois  bmUnt  )  toute  U  hoiullc  qu'on  a 
deircin  do  mettre  en  feu  ,  &  Toujours 
avec  la  prccaurion  de  compofer  la  cou- 
che inférieure  ,  au  moins  en  grande 
pariie  >  de  petits  morceaux  ;  &  de  faire 
un  bon  feu  de  flamme  fous  la  grille, 
de  manière  que  cette  flamme  pmfle 
pénétrer  &  fe  répandre  dans  tout  le  tas- 
Deux  petits  fagots  de  farments,  appelles 
communiimeni  gjfrels  ,  brûlés  à  deusc 
pouces  au'deflûus  d'une  grille  de  douze 
ouquinzepoucesdelongj  lur  fept  i  huit 
pouces  de  large  ,  &  chargée  de  quinze 
à  vingt  livres  de  houille  >  fuffifent  pour 
échaufier  la  couche  intérieure  au  point 
delà  faire  flamber  vertement,  fit  cette 
couche  une  fois  cmflamméc ,  échauffe 
■h.  fon  tour  les  couches  fupérieures  >  & 
de  proche  en  proche  porte  le  feu  juf- 
qu^au  haut  du  tas  ^  &  cela  arrive  en 
cinq  ou  lix  minutes  ;  mais  le  feu  ne 
gagne  pas  les  cuiés  du  tas  aulH  facile- 
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ment  ;  enforte   qu'il  faut  ivoir  grand 
,    loin  de    garnir   toute  détendue  de  la 
grille  de  menu  bois,  bruLint  dans  la 
i    première  manicre  d'allumer  le  feu,  &  de 
diriger  la  flamme  fous  routes  Jles  parties 
de  U  grille,  dans  la  féconde  manière, 
^■^On  pourroit  encore  ablbhiment  allu^ 
^ner  La  houille  >  comme   le   bois  ,  en 
^^n  approchant  un  (impie  morceau  de 
ii     braife  brûlante,  &  en  faifant  jouer  un 
Htrt  foufflet,  ainfi  que  le  pnnquent  les 
"^lorgcrons  :    mais   dans  les  feux   ordi- 
naires ,  celle- manœuvre  feroit  longue 
Se  pénible, 

Vour  entretenir  le  feu  de  houille  ,  en 
en  mettant  rie  nouvelle  fur  le  feu,  il 
ne  faut  pas  attendre  que  le  feu  foit 
tombé,  c'efi-i-dire  ,  qu'une  partie  de 
la  braife  commence  à  noircir  ou  à  fe 

h  couvrir  de  cendrés  ,  fans  qu'on  puiflc  la 
tanimeren   ta  remuant  ;  car  dans   ces 
birconftances  le  feu  eft  prêt  à  s'éteindre 
[      dans  toute  la  mafle  ,  du  moins  i!  n*y 
refte  pas  aflez  de  chaleur  pour  allumer 
e  nouvelle  houille  qui  ,  au  contraire  , 
ne  ferviroit,dansce  cas, qu'à  hSterPex- 
ction  de  ce   foyer   languiflant  (a)   ; 


(dj  A  b  nuiiie.'c  g^n^nledcj  corps  ùoidi. 
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il  faut,  au  contraire  ,  mettre  de  nou- 
velle houille  ou  des  efcabrilles,  du  char* 
bon  de  bouille  >&c.  lorfque  Pembrafc- 
inent  eft  encore  vif,  &  qu'il  fort  quel- 
que relie  de  flamme  du  tas  embraie  > 
lorfqu'on  le  remue. 

Loifqu^on  fournit  de  nouvelle  matière 
à  ces  feux  ,  dans  les  circonAances  que 
nous  venons   d'indiquer  j   on    peut  y 
employer  les  morceaux  de  groflcur  quel- 
conques ,    pourvu   néanmoins   qu'il   y 
aie  entre  la  chaleur  du  foyer  &  la  mafle 
à  échauffer,  une  proportion  convenable; 
qu'on  ne  place  pas ,  par  exemple  ,  des 
bois  de  trente  à  quarante  livres  ou  da- 
vantage ,  fur  un   foyer  qui  n'auroit  été 
d'abord  garni  qu'avec  quinze  ou  vingt 
li\resde  houiUe;&ceci  encore  efl  une 
attention  commune,  vulgaire;  car  on 
jic  tenieroit  pas  ,  fans  doiiic  ,  non  plus 
d'allumer  un  gros  tronc  d'arbre  ,  en  le 
plaçant  lut  le  relie  d*un  petit  feu  dç 
bois. 

C'eft  dans  ces  mêmes  drconflances 
qu'on  peut  employer  le  fraifil  de  houille, 
qui  cft  facilement  retenu  fur  les  couches 
déjà  établies ,  &  qui  [ont  devenues  plus 
tontinues  par  ragencement  &  rafFaille-» 
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ent  que  les  morceaux  quilacocnporent 
onr  éprouvés  pendant  Je  progrès  du  feu, 
La  houille,  lors  même  qu'elle  a  été 
rrangic    avec   le    plus   de   îoin  pour 
énager  le  jeu  de  l'air  parmi  ces  dtflS- 
rents  morceaux,  vient  cependant ,  dans 
a  fuite  de  fa  combuftion  (*i),  k  l*affaif- 
er ,  comme  nous  venons  de  l'obferver  , 
fe  ramollir  >  à  fe  coller  ou  réunir  en 
lus  grofles  mafles,  qui  fe  recouvrent 
lencot  d'une  croûte  de  cendres^  ce  qui 
iminue  Tcffct  &  la  vivacit^^  du  feu.  On 
Remédie  à  ces  inconvénients  en  remuant 
e  ras  ,  rompant  la  croûte  &  l'union  des 
différents  morceaux  >  en  les  foulevant  6c 
les  retournant  ;  ce  qui  ordinairement 
leur  fan  jecer  une  nouvelle  Gamme  ,  Si 
ranime  leur   embrafement.  On  ranime 
encore  la  vivacité  du  feu,  lorfqu'il  en 
£ft  d'ailleurs  fufccpcible.,   en  frappant 
doucement  fous  la  grille  ,  ou  en  four- 
gonnant i  travers  les  barreaux  ,  pour 
faire  tomber  les  cendres,  6:  les  mor- 
ceaux d'efcibrillesqui  peuvent  l,i  bou- 
cher. 

£iifin  on  augmece  encore  le  feu  fans 


L 


f)  AiUondclMÙÏcr,  ti^hmeni. 
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addition  de  nouvelle  matière  ,  en  ra 
inenirt  dans  le  centre  du  foyer  de 
morceaux  de  houiilequi  n'avoienc  pas 
éié  bien  allumés  ,  s'il 'y  en  a  fur  les 
cârés  3  les  coins  ou  !e  contour  de  la 
grille,  ce  qui  arrive  ordinairement,        f 

Toutes  ces  manœuvres  fe  fontavec  de^ 
ri n cars  ,  des  brot:hes  de  fer  ,  des  pin- 
cettes &  des  pelles  à  feu  ordinaires  (û).  _ 

Il  faut  oblerver ,  au  relle>  que  li  on| 
fait  du  feu  avec  des  pelotes  ou  bri- 
ques ^  avec  des  efcabrilles  ou  avec  du 
charbon  de  houille  ,  on  n'eft  pas  obligé 
à  remuer  le  tas ,  comme  nous  venons 
de  le  prefcrire  pour  la.  houille  neuve  , 
parce  qu'avec  chacune  de  ces  trois  ma- 
tières ,  les  morceaux  ne  fe  rcunilTent 
pas  en  fe  collant  Mais  il  faut  obferver 
aufii  j  quant  aux  efcabrilles  Seau  char- 
bon de  houille  3  que  lorfqii^on  fait  le 
feu  avec  une  de  ces  deux  matières  feu- 
lemcnc>  ou  avec  toutes  les  deux,  il  faut 
faire  tomber  plus  fouvcni  les  cendres, 
pa[ce  que  l^ule  &  l'autre  de  ces  matiereff 
fe  reduifeni  immtdiarement  en  cen- 
dres ,  tandis  que  la  houille  neuve  ic 
réduit  principalement  en  crcabnllcs. 

{dj  Voy.  Fbûchc  3  ,  Ag.  3  &  9. 
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A  CCS  deux  obfcrvations  près, tout eS 
gai  encre  la  houiHc  neuve,  les  cfci- 
mtles  ,  le  charbon  de  houille  &  \ç% 
ïelotes  y  &  il  n'eft  pas  inutile  d'obferver 
lommémcnt  ï  quant  aujt  pelotes  ,  qu'il 
fteflentiel ,  lorfqiron  veut  commencer 
les  allumer ,  en  y  piocédanr  de  l*une 
u  de  Tautre  ,  des  manières  ci-deffiis 
xpolécs  ,  de  rompre  ces  pelotes  ea 
ortcaux  gros  comme  des  noix  ,  des 
ufs  de  poule  >  &C-  ;  car  les  pelotes  de 
grofieur  ordmaire  ,  entières  »  pelant 
nvir on  quatre  livres,  t'ont  encore  plus 
ifticilcs  i  allumer,  que  les  morceaux 
e   bouillie  pure  de  même  grcfTeur. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  gâteaux 
e  cendres  de   houille  formes  avec  un 
cud^eau  ,  ne  s'employcientlur  dcnou- 
eaux  feux,   qu'uvec   très-peu  d*avan- 
jtage  )  nous  pouvons  aU'uicr  du  moins 
nue  c'eil  une  pratique  donc  nous  n'x- 
'vons  puconftatcr  rutiliit.  ■ 

Une  autre  coutume  qui  eft  fort  an- 
cienne chez  les  forgerons  ,  &  qui  a  trè 
imitée  dans  prefque  tous  les  feux  de 
houille  ,  e'eft  de  la  niouillcr  de  divcrfes 
manières.  Nous  n^avons  pas  meilleute 
opmion  de  cette  manauvrc-ci ,  que  de 
la  préccdente:  elle   nous  a  pam  vainc 
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&  ^  pvtT  routine^  dans  la  plupart  des 
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nous  a  lem* 
Ué  pocToir   procurer  lorfqu'on   l'em- 
rloyoic  pour  le  fraifil  ou  pouffier ,  c^cft 
5tf  prévenir  la   pouflicrc  qui    pourroit 
^Vn  ilcvcr  >  lorlqu'on    en  charge  des 
pelles  y   Se   qit'oTi  le  jerre  dans   divers 
toytrv  »  par   exemple  ,  dans    celui    des 
verreries ,   où  on  ell  obligé  de  le  lancer 
d'aficz  loin  ;    mais  ce  n'eft-li  qu^une 
comniorfité  bien  peu   coniidérable  ,  fie 
que  j'ai    vu    nègligi^r  fans    le  inoind 
inconvénient:  à  la  verrerie  d'Hérepia 
on  eRdansPuligc  de  mouiller  la  Jiouill 
bnïcc  ,  qu^on  emploie  pour  le  Tervicc  d 
four  ;  à  celle  de  Carmaux  5  on  ne  I 
mouille  point ,  &  on  n'a  rien  obferV 
dans  ces  deux  verreries,  qui  art  pa 
Tclatif  i  ]a    différence  de  ces   ufagc 
Noiis  aurons  occafîon  de  parler  encore 
ailleurs  ,  de  l'effet  de  Peau  fur  les  fe 
de  houille. 

Lorfqu'on  veut  éteindre  !a  houille  > 
les  efcabrilles  »    &c.   qui    font   encore 
Hcn  ardentes  ,  il  n'y  a  qu^à  les  redr 
du  foyer ,  à  lc5  jcrter  fur  le  fol ,  &  à  I 
y  éparpiller  :  elles  s'éteignent  alors  trè 
vitt>  lion- feulement  en  cédant  de  flam 
bcr  >  mais  encore  en  perdant  bientôt 
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r^iat  d'embrjfemcnr;  cela  arrive  »  parce 
que  les  morceaux  de  charbon  de  houille, 
cpars  ôc  ilolésj  ne  confcrvcnt  pas  en  loi 
alTcz  de  chaleur  pour  pcrlévérer  diiis 
réut  de  feu. 

Il  fuir  de  ce  principe,  &ilefl  d'ailleurs 
confirmé  par  1  expérience  ,  qu'on  ne  fait 
de  bons  fev»x  avec  de  la  houille  ,  qu'en 
bien  garniiranclefoycr9&  que  les  pciics 
feux  de  houiJle  font  à  peine  prjiicables, 
c*e(l-à-dire  ,    ufuels  ,    économiques  . 
excepté  néanmoins  dans  les  forges  oii  le 
feu  cA  forcé  :  mais  les   feux  plus  libres 
qui  fc  font  fur  les  grilles ,  ne  doivent 
pas  être  de  moins  de  dix  livres  de  ma- 
tière ,  fur  une  grille  de  huit  À  dix  pouces 
en  quarré ,  6t  de  quatre  i  cinq  pouces 
de  profondeur ,  ou  d'une  étendue  à-pc^u- 
piès  équivalente.  La  forme  de  la  grille, 
&  la  ciicondance  d*érre  placée  dans  un 
fourneau  ftrmé  ,   ou  au  contraire  en 
plein  air  3  mettent  cependant,  en  ceci , 
de  grandes  variétés ,  qui  feront  rappor- 
tées dans  le  chapitre  fuivant. 

Pour  faire ,  avec  U  houille  neuve  &  les 
divcrfcs  autres  matières  dont  nous  ve- 
inons de  parler»  des  feilxâ  platjil  fautné- 
ceilairementcompofer  la  première  cou- 
che ou  couche  inférieure  ,  avec  des  mor- 
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ccauTï  un  pca  gros,  St  les  arranger  de  m 
nicrcqu'enfe   touchant  par  le  haut  ^il 
laiîTenr  encr'eiix  ,  par  le  bas ,  le  plus  dé 
viiide  ou  d'cfpace  qu'il  eft  podible.  La 

féconde  couche  ,  en  montant  ,  doit 
s'arranger  encore  de  manière  à  ménager 
des  intervalles  enire  les  morceaux  ;  & 
enfin  on  peut  achever  le  tas  >  fans  arran- 
gement particulier  :  on  peut,  à  volont^^ 
pUcer  d'avance  du  menu  bois  dans  le^ 
vuides  ménagés  au  bas  du  tas ,  ou  les  y 
introduire  après  qu'il  eftconftruits  & 
enfuirc  faire  un  bon  feu  de  Ranime  au 
pied  &  tout  autour  de  ce  tas  ;  car  il 
faot  en  revenir  toujours  au  principe  ; 
la  houille  ne  prend  feu  ,  ne  devient 
capable  de  brûler ,  par  elle-même  ,  que 
loil'qu'ellc  a  été  bien  échauffée  par  Pa 
plication  convenable  d'une  chalc 
étrangère  :  or  ,  comme  il  faut  plus  d 
cette  chaleur  pour  échauffer  des  gr 
Tnorceauxjdort  on  eft  obligé  de  forme 
la  bafe  des  tjs  de  houille  qu'on  veu 
bnilcràplat,  que  pour  échauffer  fuiB 
lammenr  des  plus  petits  morceaux  qu'o 
alafaciliiè  déplacer  fur  les  grilles  , 
eft  clair  qu'il  faut  faire  plus  ue  feu  aU' 
tour  d'un  tas  de  houille  qu'on  veur  allu- 
TTcr  à  plat  j  que  fous  une  grille  chargée 
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de  houille  qu'on  veut  allumer  dans 
cette  grille.  On  hire  confîcltjrjblcmcnt 
la  communication  du  feu  ,  dans  un  tas 
de  hoinlle  dertinél  brûler  à  plat,  fi  on 
le  forme  ou  établit  fur  un  tas  de  bonne 
braifc  bien  brûlante,  ou  fur  des  mor- 
ceaux refendus  de  bois  bien  fec  ;  mais 
même  avec  ces  fecours  i  il  faut  toujours 
faire  un  bon  fca  de  flamme  au  pied  , 
&  autour  de  ces  tas ,  pojf  les  mettre  en 
train  ,  c'eft-à-dire  ,  les  allunier  pour 
la  première  fois  ;  car  enfuite  ,  en  rEgar- 
niJÎant  ce^  foyers  avec  de  la  nouvelle 
matière  >  6:  en  obiervant  les  précautions 
énoneces  ci-defTus,  on  peut  Tencretenir 
&le  faire  durera  volonté,  aurtî  facile- 
ment que  les  feux  fur  grille.  Nous  expo- 
ferons  dans  le  chapitre  liûvanc  ,  tes 
ufagcs  propres  &  particuliers  des  feux 
fur  grille  ,  &  des  feux  à  plnn 

Nous  avons  obfervèj  dans  la  première 
Partie  ,  que  les  feux  de  houille  ne  pou- 
voicni  être  incommodes  que  dans  leur 
premier  &  dans  leur  dernier  temps  > 
c'eft-à-dire  ,  tandis  qu'ils  exhaloient  la 
fumée  qu'en  détache  la  chaleur  étran- 
gère qu'on  applique  à  la  houille  pour 
l'allumer  ,  tandis  que  duroït  la  flamme 
légère  qui  fuccedc  à  cette  fumée  épaiîTe 
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&  abondante  ,  &  qui  çfl  accompagi^e 
encore  d'une  fumée  plus  fubtile  &  bcio- 
coup  moins  abondante  ,  &  enfin  tandis 
que  le  feu  de  houille  e)cpirant  Tepindott 
quelques  bouffées  de  vapeurs  luHureofei, 
Sur  quoi  il  faut  fe  rapptiler  d'abord  que 
le  feu  d'cfcabnUcs  n'a  pas  ce  premier 
temps  fumcuï;  i°-  que  les  pelottrs  font 
tout  autTi  fumeutes  que  la  houille  neuve, 
£l  dans  U  propûi  tion  exacte  de  la  houille 
qu'elles  contiennent  ;  j".  que  l'eft'ct  des 
cheminées,  nsemc  ordinaires  ,  prévient 
\e^  inconimodiits  que  procure  en  effet  la 
houille  brûlante  à  railon  de  ces  fumées 
6c  de  ces  vapeurs ,  lorfqu'elle  les  répand 
hors  des  cheminées.  i 

Pour  remédier,  autant  qu'il  eft  polfible , 
au  premier  inconvénienc ,  lorfque  TelFet 
de  la  cheminée  ne  le  prévient  pas  fuiR-; 
faramenc  ,   Tunique  moyen   pratîcabi 
dans  les  feux  domefticjucs,  c'elt  de  hlti 
ou  abréger  ce  premier  temps  >  en  ai 
mentant  le  feu  étranger  qu*on  a  couttuitj 
de  faire  pour  allumer  une  charge  on 
naire  de  houille  :  on  n*a  qu'à  brûler; 
par  exemple  ,  quatre  ou  fi.t  g^thtLi  dei 
à  deu:c  ou  toug  enfcmble  ,  au  lieu 
n'en  brûler  qu'un  ou  deux  ,  que  nous 
avons  dit  être  fuirfants.  Nous  difons  que 
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cVft-li  le  feul  moyen  praticable  dans  les 
feux  ordinaires  ,  parce  qu'il  ne  faut  pas 
compter  la  reiTource  des  conftnjcTtion^ 
proprirsi  dévorer  ou  dcf mire  toute  fumcc 
(  don:  nous  parlerons  dans  le  chapiire 
r;iivant  »  &  dans  le  détail  des  artî), 
parce  qjc  ces  conftruâions  ne  penveim 
paç  s'adapter  aux  ufages  domefliqucs, 
comme  trop  recherchées  &  trop  peu 
économiques ,  comme  on  pourra  le  voir 
dans  ces  endroits  du  prélent  Ecrit  oh 
nous  venons  de  renvoyer  Texamen  plus 
exprès  des  effets  &  des  ufages  de  ces 
conlirudtions. 

Nous  avons  encore  propofé  ci-deflus 
un  moyen  ^finon  de  corriger  dans  le  feu 
de  houille  la  prodiiftion  ou  la  durée  de 
CCS  vapeurs,  du  mom^  de  n'y  pcintétrc 
expofcs,  &  cela  néanmoins  fans  perdre 
les  principaux  avantages  de  l'emploi  de  , 
ces  fcu-\',^-i^'^i^î  de  lîs  allumer  d'av2ncc> 
&  de  manière  que  leur  temps  fumeux  fe 
foit  écoulé  ,  lorlqu*on  vient  le  chauffer 
ou  travailler  autour  de  ces  feux,  ^{y^ 
Partie  première ,  Chap.  VI ,  Ç.  I. 

L'un  ou  l'autre  de  ces  expédients  , 
favoir,  celui  de  hâter  les  premiers  temps 
des  feux  de  houille,  par  Tapplicatioii 
d'une  plus  grande  chaleur  étrangère^  & 
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celui  de  [préparer  le  feu  d'avmce  y  four- 
nirent unt:  reflburcc  fiire  &  commode 
pour  le  cas  plus  important  de  fon  em- 
ploi dans  les  arts  où  il  faut  ^  loîc  pour  li 
perfeiftion  ,  foit  pour  Li  fucceflion  fuiîî- 
ïammcnt  rapide  des  opérations  y  avoir; 
an  feu   ardent  dès   le  commenccmctu 
de   chacune,    ^ycj-  le  chapitre  de   l 
teinture  ,     &  celui   de    la   diftilUtion 
du  vin.  ^ 

Quant  AUX  bouffées  de  vapeurs  fulfu-" 
reulcs  y  rien  n'eK  fi  firrple  que  de  5*eii 
déii\Tcr,ou  de  fe  les lipargner  d'avance ^| 
en  éteignant  le  feit  lorfqii^il  e(l  voilin  ài^Ê 


temps  ou 


il  va 


exhaler   les 

le 


vapeurs. 


temps  qu'il  eft  très-facile  de  prCvoir^ 
Tnoyennant  la  plus  lùgere  habitude.  C^^ 
feu  peut  s'éteindre  en  l'éparpillant,  plus 
prompcemenr   encore    en   jetant   deflus 
îles  cendres  froides  ou  de  Peau  Ça).  C^ 


(a)  Si  c'croir  \a  peine,  c'eft-à  dire ,  G  ïe  teinpa 
pcnd^nc  lequel  le  feu  de  houîne  rëpand  fés  V3]wurt  t 
ptoàuïioh  un  cJlt:!  qu'il  t'dr  bon  de  ménager;  il  y 
aurojt  des  moyens  faciles  d'y  prévenir  la  générarion 
àe  CËfie  vapeur  ou  de  Tâbrorber.  Il  eltirc^-probnblei 
par  FKeinpIe,  qyie  d  on  mfloit  à  la  houille  quelque 
itrn;  C'dcjire  ,  comme  marne  ,  cendres  vée^wles,  fi^c, 
au  t^QG  don  form&ir  1c9 peloter  avec  une  «cgilte  miU 
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dernier  moyen  amené  naturellement  la 
difcLiinon   d'un  préjugé  aflez  généralc- 
menr  répandu  ,  fur  l'effet  de  l'eau  dans 
les    feu-ï  de  houille  ,    ou  plutoc  fur  la 
réfiftancc  que  la  houille  brulanie  oppofc 
à  Taâion  ordinaire  de  l'eau  fur  le  feu. 
On  croit  communément  que  Tcau  n'é- 
teint point  le  feu  de  houille  ;  &  fi  on  ne 
penfe  pas  abfolument  qu'au  conrrairc 
elle  le  nourrit  ou  l'entretient ,  du  moins 
cft-cc  une  opinion  alTcz  vulgaire  qu'elle 
l'excite  &  le  ranime  pour  un  cemps^  Cette 
crédulité  eft  principalement  établie  fur 
Tiifage  que  les  forgerons  font  de  Teau , 
avec  laquelle  ils  afpergent  les  feux  de 
houille  ,   5c  qu'ds  y  répandent  même 
quelquefois  par  jets  plus  confidérables, 
Alais  c'eil  pour  contenir  la  flamme  dans 
les  feux  de  forge  ,   pour  y  retarder  la 
deftrutftion  de  la  houille  j  fa  réduftion 
en  cendres ,  fit  enfuite  en  mâchefer  ^  fîc 
non  pa5  pour  ranimer  leur  feu  >  que  les 
forgerons  y  jettent  de  l'eau  ,  quoique 
plulieurs,  i  la  vérité,  ncfachenrpas  fur 
quoi  eft  fondée  cette  pratique. 


à<  terre  caViitc,  on  obiierdroïc  cEite  correflion  ; 
EDib  encore  un  coup  ,  ce  t«u  tbibi«  ik  palTdgec  n» 
nirttc  pas  dï  irc  ménage. 
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Quoi  qu'il  en  Toit ,  il  cfl  rres-vraî  qîî 
les  feux  de  houille  très-ardents ,  qui  lonc 
dans  le  temps  de  leur  plus  fort  cmbrifc- 
menr,rcpouflent  fur  le  champ,  fous  la  for 
me  d*une  vapeur  epaifie  &  brûbrite,  Veix 
qu'on  y  jette  même  A  plein  broc.  Mais, 
d'une  parr,  cet  événement  n*ellpas  par* 
ticulier  au  feude  houille,  il  cil  commun, 
au  contraire  ,  aus  grands  feux:  quelcon-^ 
ques^  6c  d'autre  part,  le  feu  de  hoiiiUe  \t 
plus  ardent  eft  éteint  tout  comme  un  feu 
de  bois  ,  fi  on  veife  deîlus  une  quantit 
d'eau  plus  confidérable  ,  fott  à  plufieurs 
repnles ,  foit  tout  d'un  coup  {a)  i  enforw 


(a)  Lorrqu*on  jette  fut  un  grand  feu  une  quintùfi 
d'cju  quelconque  ,  elle  é[eJni  Tur  \\i  cb^mp  uni-'  pjni? 
du  corpï  brilJani  s  juqud  d]<?  s'applique  immcdiaii^- 
mem.  Ceue  aâzan  de  Tenu  fur  \c  fsu  n'a  p;is  été  u1v-B 
fervae  avec  rouie  ccrrc  g^n^ralir^î-  Les  pliyllciens  ont 
dîi  au  f^oiiirairi:  qu'il  n'y  ^va\i  qu'uni:  grande  quanrii^ 
dVsu  capable  d'cmbraffêr  k  corps  briïlinr  de  raores' 
parts  1  &  de  lui  interdire,  je  ne  Tais  qud  commerce 
av«c  iVtr  t  qu'ils  ani  h\i  cn:rer  pour  beaucoup  dflos 
le  Diticbininuc  de  l'adion  du  li^u  ;  qu'lT  n'y  ovoît . 
dis-jc,  que  Teau  jerft?  fur  1c  fèu  dans  !a  qu,inrirj 
furTîlànfe  à  cci  cfl>f  qui  pûi  rdicindrc^  ^  m^îs  ou'uTifl 
petite  qoantiïé  d'eau  je'ce  ,  foQïfonn^  de  plu»?  ,  fiïf 
nr.  bon  feu  ,  non- feulement  nc  l'ercig^oit  pas  ,  mz\& 
au  contraire  1c  rarâmoiin   Scbil,    grAnd  chymJÏÏ:   & 
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qu'il  efl  difficile  de  deviner  pourquoi  on 
n'a  pas  la  fantaifie  de  mouiller  le  bois  ^ 


^ndphycicn,  a  prapafâ  une  [hëorîe  de  U  flamme  ^ 
d"iiUleijrEi  tfà-ing^ineufc    &  très-phuiible  ,  qui  l'a 
conduit  J  «ne  erreur  qui  cft  auflî  celle  de  fioherrave  , 
&  di:  bcâocoup  d'autres  phyrcfic^ns  qui  onr  écrli  jpré» 
lui.  Une  caufe  bien  pTus  prochaine  £:  à  pcu-pièi  dé- 
mon li  native ,  de  IWtir-âron  de  h   ihmrr.e  par  l'eau 
C  CDiTune  par  les  Tiquidca  non  indammables  i^ni  abEo- 
tamcnr  que  rdatîveinem  à  l'Éntenficé  du  teu  fur  lequel 
on  Tes  jeire,  tes  poulRcres  rion  inflammable»  frojd^s  « 
ëù  mùme  les  corps  froids  quckonques  i)  c'tift  que  ce 
corps,  l'appliquant  au  corpfi  brûlant  ,  lui  dérobe  nt?- 
cciriiremen:  une  partie  de  fa  chaleur  ou  de  fbn  feu  , 
pir  b  prDprJi5rf  généralement  reconnue  qu'a  le  fca 
de  lendrf;  à  Te  difïribuer  égalemEnr  djtns  touE  les  forps 
coniigus,  La  plut  peiire  portion  d'eau  appiïqu^e  a  une 
|ttnie  d'ifga!  volume  du  corps  brùlanr  ,  parlJge  à-peu- 
prcs  Cl  chaleur  (je  dis  à~fcii^prèr  ,  pour  ne  pat  ra'cm- 
tarrafTer  de  h  vtniié  qu'Apporte  en  ceci  h  propor- 
iif>n  de  denfit^  du  corps  brûbnr  m  corp£  éicïgnsni.  ) 
Or  cette  diminurion  de  tïultur  doii  tire  cenfec  f  apjM? 
de  défruire  Veut  d'ignititjn  ,   ott  i    ce  qui  cH  U  mêm- 
cboft  ^   \a    diïiltur  ,    fauffïant   une    diminution    julTi 
«uiifidfrabîe  d^ns  le  corps  b^ânt  f  n'eft   pluj>  fvHi- 
Ur^ie  pgur  la   rjutenir  dani    l'^iac  d'ïgnîûon.    Donc 
une  qijjniiE^  d^t^au  quelconi^ue   ificioT    fur  It:  cbsir-p 
une  quintL;é  du  cofps  brûlAni ,  auquel  elle  ï':ippUf^ue 
immédwtemeni  ;  que  s'il  faur  accorder  que  U  chaleur 
d'un  corps  brûhnï ,  pfui  Être  idle  que  h  portion  d« 
ilukur  enlevé?  fu   l'ûnn  j  n'y  J^ituirï  {ut  r«dUJ>C' 
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OH  d'afperger  le  feu  de  bois  ,  comme 
on  mouille  la  houJle  ,  &  comme  on 
afperge  le  feu  de  hojîlle. 

Mais  ,   pour   revenir  à   la  manière 


mefii  Vh^i  d'igniiian  ;  an  m'â<:c[jrJeEi  auïïl  ^  qu'au 
muinâ  CL'CTt  c;iu  cnUvc  une  poriitin  tjuelconque  ds 
cetie  chaleur  ,  ce  qui  fuflît  pour  que  mon  eupliciijoii 
tienne. 

A  préf£n[  fi   on  verfe  très-peu  dVau    fur  \^  fcU( 
reiûnclion  ne  fera  pas  fennbh  ,  parce  qu'il  rcQe  diTi< 
le  Foyer  plus  de  chaleur  (ju'Ll  n'en  Jâut  pour  raUumef 
fur  le  fhamp  los  parties   du  carps  brillant  >  qui  ûqe._ 
^réifcinfes  i  mais  cet  cAlI  diminue  d'autani  U  <îuan-]H 
rite  gëfl^rale  du  feu  de  ce  foyer.  Sï   on  verfc  une  fc- 
Cûnde   &  pareille  quaniiié  d'eau  fur  le  m^iuc  fcwf  IcA^ 
chofe*  penvcn:  Te  pafTer  fcnfibicmcni  de  U  mcoïc  mt-^ 
niete  ;  nuis  voill  encore  une  nouvelle  perte  de  cha- 
leur.   Enfin  fi  on  i^ucre  ceïie  mantriivre,  W   vient 
d*abord  un   Eerme  où  la   chjk^ur  du  toyer  conridé»" 
blcmc^nr  dtminuéi^ ,     ne  laUume  ^u'^pTCS  un  lemp^ 
tr^s-mjirqiië ,   la   partie  du  corps   brUiini  qui  a  éti 
éieînie  ,  fi;  qui  cil  o  rd  inaire  m  tnï  b  couche  eiiëikure 
du  cuipï  biûbiu  I  &  i\ox&  Jl  p^roîi  fenlibleDient  éieîoc 
ptWaiu  qucli^uG    lempj  ;  nuis  il  fc  rJîume  loibltr- 
nient  >   lentectLCut    Hl    le   nouvd   enthrafemcni    qu'il 
produir  eft  languilTint  ,  peu  dur.ibJe  ,  eupirant.  Enfin 
le  terme  (àul  airiveî  le  teu  i'cteïr.i  f^iis  reiour.  A 
refle  ,  loui  ceti  elt  moina  une  explitaiJun  qu'uni:  hlG 
toire  des  JÙL»  j   maïf  des  Jàits  inappei^ijs  &:  cachéi 
rgbfcrvaiiou  ,  principalenienr   pjr  k  p:éjugi  &i   p 
ifl£  valnei  lli^OflCf, 
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d'éteindre  les  feux  languiflants  avec  de 
Veau  ,  nous  aflurons  que  ce  moyen  eft 
tics-efficace  ,  &  que  peu  d'eau  éieint  un 
tel  feu  fur  le  champ, 

3'ai  obfervé  encore  que  le  feu  d'efca- 
forîlles&le  feu  de  houille  neuve  jlorfque 
Tciat  de  fort  embrafement  commence  à 
y  dicliner  ,  font  éteints  très- facilement 
par  le  moyen  de  Teau,  &  avec  ccitc 
circonflance  remarquable  (  voyez  Ui  der- 
nière note) ,  qu'après  avoir  repoufle  celte 
petite  quantité  d^cau  qui  a  paru  les  ireia- 
dre  eniiéremeni  »  ils  retournent  à  leur 
état  de  corps  brûlant,  6:  paroiflent,  pour 
quelques  moments  ,  n'avoir  rien  Ibaffert 
de  Papplication  de  cette  eau  ^  mais  bien- 
tôt après  ils  s'éteignent  entièrement.  Les 
feux  dont  je  viens  de  parler,  qui  auroient 
pu  briller  encore  pendant  près  de  deux 
heures  j  s'éteignent  un  quart-d'heure 
après  cetre  épreuve  {a). 


t  (ê)  LV^iidâion  des  feu»  de  houille  par  [c  moyen 
et  l'caa,  piifenre  encore  ctt  ayiire  phânonienc  -  liiToir» 
qu'ils  répandcnr  danj  Ie  momtnc  mfcnc  cù  ils  ^prau- 
VFnc  cetK  diminuiion  foudainc  de  ïhileur,  li  vapeur 
fu^furciife  profrri^  i  kur  éi»t  languifîânr.  U  me  parofr 
^ue  <eiie  iDAÎg^e  irrite  quelque  arrcnilan. 
t 1 
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CHAPITRE      H, 

Des  foyers  ,  grilles  ,  L-h&mnees  ^Journeamx^ 
poéUs  tfoxtfficts  ,  ca  dtlavcruUaùon  (a^ 


'Effft  des  foyers,grilks, cheminées» 
Jumeaux,  poêles  &  loufflets  ,  donr  il 
eft  queftion  dans  ce  chapitre ,  c^eft  d'ex- 
dcer  &L  de  diriger  diverfement  le  feu|fl 
c'eft-à-dire  ,  de  rendre  plus  ou  moins 
forts,  ai^ifs  ou  ardents,  des  feux  faits 
avec  lire  m.itiere  comburtible  (fi)  de  U 
même  qualité  &  employée  à  la  même 
quantité,  &  de  pouflèr  ce  feu  contre  le 
corps  qu'on  fe  propolc  d'échauffer  pirce 
moyen-  Tour  le  monde  coiinoït  T^dio^ 
de  l'air ,  du  l'ouffle  ou  du  vcni  fur  le  feu 
on  fait  qu'un  feu  qui  n^eft  pas  excité  pli 
ou  moins  par  cettL-  caufe  ,  languit 
s"'êtcint  y  &  qu'au  contraire  un  des  mcil' 
leurs  moyens  de  le  ranimer  »  c'eft  di 


(il)  C'cfUà-dire ,  jiffion  de  l'-ir ,  du  foufflc 
duv«nC' 


r 
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mettre  en  jcuoudcfjvorifercettcaaion 
de  rair. 

Le  fouffler  eft  TinArumcnt  te  plus 
connu  pour  U  produire,  C'ell  de  la  même 
manière  ^  ou  d'une  manière  fort  appro- 
chante du  jeu  de5  fouHlers ,  que  les  four- 
neaux &  les  chemmées  excitcnc  &  diri- 
gent l*ai!lion  du  feu.  Leurs  diverfes 
c^nilrudlions  produilent  difîcrcïjis  de- 
grés de  ventilation  diverfement  dirigée  , 
diitcrminent  des  courants  d'air  »  de 
foufflc  ou  de  vent  plus  ou  moins  fores  , 
&  dirigés  dans  divers  fens,  félon  l'inten- 
tion de  TaniRe. 

L'art  du  feu  t^rc  fcs  principales  ref- 
fources  j  fes  principaux  moyens  >  des 
diverfes  drcoiijlances  r::lûn  lefquelles  les 
artiJics  ,  qui  emplotcïit  ces  di\ers  feux  , 
placent  5c  difpoient  leurs  foyers  (-j)  dans 
des  fourneaux  ou  fous  des  chemiTiées, 
Nous  ne  faifons  qu'appliquer  les  prin- 
cipes généraux  de  cet  art  aux  feux  de 
houille  3  rjppeilanr  fans  cefle  que  ce  ne 
font  pas  des  chofes  nouvelles  ,  inouïes  , 
difficiles,  que  nous  enfeignons, ruais  des 


fff)  Nous  crntnAfiDii  ici  p:ir  foyer  un  Ijcu  quelcong,!!* 
ek  on  hiï  do  fciu 
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chofes  vulgaires  ,  connues  j  qui  fe  pré- 
fcnccroicnt  de  route  part  i  quiconque 
vouoroii  Gbferver  les  ieux  de  bois  avec 
une  certaine  attention, 

Lorlqu'un  foyer  eft  ifo!é  dans  un  air 
qui  n'cft  point  agité  ,  &  à  plate  terre , 
Tair  tranquille  qui  l'entoure  également 
de  toutes  parts ,  l'excite  peu  >  &  la  cha- 
leur de  ce  foyer  fc  répand  à-peu-près 
également  tout  autour;  mais  cependant 
im  peu  plus  vers  le  haut ,  parce  que  c*eft 
dans  ce  fens  que  le  feu  fe  porte ,  lorfqu'il 
cil  livré  à  fa  tendance  ou  dircflion  na 
Telle, 

Si  on  couvre  le  foyer  avec  de  la  terre 
ou  tout  autre  corps  capable  d'intercepter 
une  bonne  partie  de  cette  foible  aûiodH 
de  I*air,  le  feu  eft  encore  moindre,  il  e^" 
foible,  il  eft  lent,  il  n'agit  que  fourde- 
mert  :  tel  efl  celui  qu'on  contient  ainfi 
à  dcfTcin  dans  les  charbonnières  de  bok 
ou  de  houille,  dont  nous  avons  eu  occ^m 
£on  de  parler  dans  la  première  Partie.  V 

Si ,  au  contraire  ,  on  place  ce  foyer 
dans  des  circonftances  capables  d^y  ait^H 
rer  un  courant  d'air,  un  fouffle  ,  di^ 
vent ,  le  feu  eft  excité,  il  devient  plus 
vif  j  plus  iirdent.  Cet  événement  cil 
principalement  connu  par  reflet  dci 
^  poêles. 


1 

rcfl 


I 


f 


DuCHARBOÎt    PB     TeHRE.       Z^^ 

faëles.  On  faitcju'avec  un  morceau  dç 
raile  pUcé  contre  des  bûches  ,  mÊme 
aflcz  grolFcs ,  vis-à-vis  le  petit  trou  pra- 
tiqué pour  cet  ufage  ,  fl  s'excice  biontôc 
après  un  courant  d'air»  un  foliffle  auflî 
efficace  que  celui  qu'on  produiront  avec 
un  foLifflct. 

C'ert  à  l'cffec  du  poele  ,  quant  k  U 
vemilanon  >  que  revient  au  fond  celui 
de  tout  fourneiofit  de^ioute  cheminée. 
Pour  que  Tair  exerce  fon  at^tion  contre 
les  foyers  qutjlconqucs,  &  y  enccetipnnc 
le  feu  avec  le  plus  d'avant^^ge  poflible  j 
il  faut  que  la  matière  combtillible  dont 
cft  charge  ou  garni  le  foyer  ,  y  foit  dii- 
pofée  de  manière  que  l'ajr  la  frappe  »  pé- 
nètre dans  IeS"ïnterrtices,  &  !es  parcoure 
rapidement  lelon  une  dire<flion  conf- 
tance.  Or  les  grilles  procurent  iîngulic- 
rement  l'avantage  dont  il  s'agit  i  un  feu 
fufpendu  fur  une  grille  ,  offre  un  accès 
libre  à  [Uir.  Ce  nVll  même  qu'en  plaçant 
les  matière,^  combuflibles  >  qu'oaa  cou- 
tume de  brdier  fans  grîUc  >  dans  des 
Circonftances  i-peu-près  équivalentes  , 
qu'un  réulfit  à  faire  ou  à  entretenir  de 
Bons  feux.  Nous  avons  déjà  obIcr\'é  que 
les  chenets  &  les  chevretes  prqcuroient 
cet  équivalent  pour  le  bois  >   feloii  U 
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manière  ordinaire  de  le  brûler  ^  &  riOof  I 
obiciverons  ki  que  loilqu'un  tas  de  bû- 
ches» ou  un  fagot  >  bmlent  bien  à  pUt, 
c'crt  que  les  bûches  inférieures  ou  le» 
brins  inférieurs  du  fagot  ,  fervent  de 
grilk  aux  bûches  fup^rieures  ou  aux  hriin 
Tupéneurs  {a}-  Le  charbon  de  terre  exige, 
plus  que  1e  bois  ,  qu'on  favofife  le  feu 
qu'on  en  fait  ,  en  le  brûlant  fur  deï 
grilles  propremeni  dites,  tant  parce  qu'il 
bmlt;  plus  difficilement  que  le  bois>  quf 
parce  que  la  forme  de  fes  morceaux  >  Se 
lur-tout  celle  de  fes  petits  fragments,  Ia 
rend  peu  propre  à  en  garnir  des  foyers 
contre  lefquels  l'air  puJQe  agir  fuffifam- 

{a)   Le  ban  efitE  d'une  grille»  propremect  tli^| 
d*kjn&  grille  \  houiHi^  pour  tùvgrîTcr  le  boa  emploi  do 
feu  ,    efl    fpJciâtemfnr  prouva  par  l^ipérÏL'nce  fuh 
vante  ^   un  diLUlbtcur  d'c:iu  de  vie  T  dans   U  fabrique 
duquel  j'âVoi5  iiabM  de^fourncauj  ^  grille,  pour  y  np^ 
r^r  avec  des  Itui  de  hauMIe  ,   manquant  on  \ty\ir  dt 
houille  ,  employa  dans  fts  fourneauK  ,  du  bots  qu'il 
biilU  fur  ceii  griller ,   au  lieu  que  dans  les  «onftruc- 
<ion^  ordinaires  d^s  fourneaux  i  diftiller  Teau-de. 
vie  avec  ïe  buis .  on  y  brûle  te  bois  ï  plate  terre-  C^ 
^briquanc  lEQuva  ,  après  des  eïpérignc^a  litrei^e^H 
qu'il  tfpnrgnoii  près  de  li  muJiié  dti  boit  en  le  brûlint 
fur  i^igrilJoj  au  Ueu  de  le  briller  à  Ja  manit 
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ment  fans  le  fecours  de  la  grille.  Nous 
ivons  vu  cependant  que  cela  n^étoiE  pst| 
abfoluinent  impolViblc. 

Ainfi  donc  ,  pour  placer  la  liouilitf 
dans  les  circonftaiices  les  plus  favurj^ 
fcles  à  Ta  bonne  manière  de  brûler ,  on 
doit  l'arranger  fur  une  grille  >  fit  cctt» 
grille  doit  êcrc  établie  dans  un  fourneau 
bien  conllri!it>  ou  fous  une  bonne,  che* 
minée. 

Nous  diviferons  donc  commodément 
ce  que  nous  avons  à  dire  en  général  ûir 
Il  mariere  qui  fait  Toi^jct  de  ce  cha-^ 
pitre,  en  le  diilnbuant  en  trois  arri^ 
clés,    des  grilles  ,    à^%  Jourittaux ,  des 

On  défigne  quelquefois  par  ce  mo^ 
une  efpece  de  caifTc  vuide  ou  ouvcr;i£ 
par  en  haut  >  formée  ,  par  les  quatre 
côcés  &  par  ie  fond  ,  de  grilles  ou  grilla- 
ges de  fer ,  ^  élevées  fur  des  pietË  plus 
ou  moins  hauts  ,  qui  font  aulfi  de  ier 
(  voyez  planche  4,  fig-  a  )-  La  g^^'lc 
dont  il  s'agit  foim^  elle  feule  uii  ioy^ï 


§1 


&  une  efpece  de  fourneau  mobile 
portatif. 

La  grille  ne  fait  au  contraire  qiielqi 
fois  qu'une  partie  d'un  foyer  dont  les 
autres  font  forrrn5s  en  maçonnerie.       ^ 

Il  faut  cûnfidéreT  parti ciilîéremenrlP 
dans  la  première  efpece  >  fa  forme ,  qui 
clt  ordinairement  quarrèe  dans  tous  les 
Cens  ,  &  bien  défignée  par  le  nom  dH 
caifle  que  nou>  lui  avons  donné.   Cet^^ 
pnlie  ,  lorfqu'elïe  ell   deAJnée  j  fclon 
Tufage  le  plus  commun  ,   à  être  pol'ée 
dans  Titre  d*une  cheminée  ordtnair^ 
^  appliquée  de  très  près  au  contrccœu™ 
la  fjce  par  laquelle  on  Vy  applique  pei^ 
être  vuide  (  voyez  planche  4  ,  fig,  i  )| 
les  deux  côtés  (c'ell-à-dirc  ,  les  faces  qui 
répondent  au:c  côtés  ou  jambages  de  U 
cheminée  )  doivcnr  être  fûrmés  de  façon 
que  leur  bord  fupérieur  foit  incliné  vers 
le  devant ,  pour  que  le  ras  de  houille , 
qu^on  veut  y  arranger  de  manière  qu'if 
foit  plus  élevé  dans  le  fond  du  foyer  que 
fur  le  devant  j  loit  mieux  foutenu  pa^ 
les  côtés.  S 

■  '  La  face  antérieure  eft  quelquefois 
bombée  ou  arrondie  d'un  côté  à  Tautre, 
&  quelquefois  droite.  Enfin  on  forme 
quelquefois  les  deux  faces  des  côtés  avec 
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^es  plaquer  de  forte  t^ulc  (j)  ,  au  lieu 
de  les  former  en  bacreaux  comme  tout 
le  relte  de  la  caifle. 

La  féconde  efpece  appartient  égal»- 
ment  à  cous  !es  foyers  >  à  ceux  dans  Icf- 
quels  on  fait  des  fetiK  ouverts ,  &  à  ceux 
dans  IcfqueU  on  fiit  des  feux  clos  ou 
fermés.  Celles-ci  font  placées  le  plus 
fouvent  horifontalement  (^)  ,  &  quel- 
quefois aulli  verticalement  (l).  Dans  le 
premier  cas  ,  on  peut  dire  qu'on  fait  le 
feu  fur  une  grille  ;  &  dans  le  fécond  > 
qu*on  le  fait  derrière  une  grille.  11  fera 
traité  ultérieuremeni  ,  dans  les  deux 
articles  fuivants,  de  la  pofition  de  cette 
efpece  de  grilles,  &  il  en  fera  encote 
queilion  dans  le  détail  des  arts. 


(d)  L'Académie  écrit  Icle  T  cniis  c'eft  uulc  qu'il 
fiot^crire,  car  ce  mot  qui  Ggnitis  pUque ,  nblCi 
u^ala,  vient  évidemmeni  dia  mot  Languedocien tJi'ffi 
qui  fignifie  table,  6i  donc  h  pconoiiculion  propre 
k  teitt  tangue  i  demanda  nécefliiLrfmcnih  diptiiongue 
tfu  ,  diphtongue  vraie  en  Languedocien,  Si  on  Pra- 
vencal ,  Lomme  en  It^lieu  ,  S;  tompc^fi^  du  fan  de  Va 
6c  de  celui  de  ]'a  ^  prononcé  à  l'iLalieiuie. 

(*)  Aufonddufeyerflc  ^plat,  c'eft-à-dir*  j  uni 
inclmer  rett  aucun  coté, 

(  c  J  De  baui  fat  LVn  dïs  C'jiéj  du  foyer. 
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La  grille  cft  quelquefois  fixe  ou  arrê^ 
dans  U'S  loyers  quelconques  ;  quelqueftus 
elle  elî  volante  ou  mobile  ,  ce  qui  offre 
urtc  commodité  pour  la  mieux  dcboo* 
cher ,  la  réparer  ou  la  renouvcller 

Le  différent  effet  de  toutes  ces  efpecft 
de  grilles  ,  dépend  de  leur  étendue ,  ds 
îa  diferente  dtftance  &  de  la  diffirenrt 
grofleur  des  barreaux  dont  elles  font  for- 
mceç-  Il  eft  clair  qu*unc  grdle  plus  étcrH  i 
due  eti  propre  à  un  plus  grand  feu  ^  I 
comme  pouvant  foutenir  une  plus  grande 
quantité  de  matière  combuliible  ,  Vûi^ 
ration  ou  la  profondeur  du  tas  ét^ntla 
même.  La  dirtaiïce  5c  la  grofleur  plus  ou 
moins  grande  des  barreaux,  pro^luifen 
encore  une  plus  grande  variété  dans  I 
feux  égaux  i  la  plus  grande  dillance  ôc 
moindre  grofleur  des  barreaux  procuran 
une  plus  grande  ventilation  ,  lavorilant 
Faccès  de  Fait ,  Se  leur  moindre  dtftancc 
&  leur  plus  de  groffeur  procurant  l'effet 
contraire.  M 

Quoique  ce  foît  principalement  à  I^ 
ventdation  qu*oa  doive  avoir  égard  > 
en  déterminant  la  diftance  &  la  grofleur 
des  barreaux  j  il  faut  encore  déterminer 
cette  cittance  lur  le  différentvolume  des 
morceiujt  de  houille  qu'on  ie  piopofe  d 
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Faire  brûler  au  moyen  de  ces  grilles  >  êc 
cette  grofleur  ,  fur  raftivité  plus  ou 
moins  deftruftive  du  feu  qu'on  \eut  y 
faire  plus  ou  moins  aflidument.  On  eft 
oblige  ,  par  exemple  ,  de  former  ce* 
grilles  de  barreaux  très-gros ,  lorfqu'elles 
doivent  être  expofées  à  un  feu  énorme  , 
par  exemple  ,  à  celui  des  verreries  ^  & 
en  les  fait  encore  d'une  grofleur  confi* 
dérable  ,  &  pour  ainû  dire  exceflîve  ou 
Superflue  ,  lorfqu'on  n'a  beloin  que 
d'une  chaleur  médiocre  ,  fit  par  confé* 
quent  d'une  ventilation  modérée ,  &  que 
cette  circonftancc  donne  la  facilité  de 
fujvre  des  vues  puremfint  économiques  $ 

ar  il  y  a  une  certaine  économie  à  avoir 
des  grilks  fortes.  La  dilUnce  la  plus 
confidérable  ménagée  entre  lesbarreaux 
de  ces  gnllcs  >  eft  d'environ  un  pouce  « 
d'un  pouce  Ôc  demi  tout  au  plus  ^  ta 
oindre  d'un  dcmi-pouce  ,  &  c'eft  la 
plus  ordinaire  dans  les  petits  foyers.  Les 
plus  gros  barreaux  font  de  deux  ou  trois 
pouces  de  diamètre  ou  d'équarrifTage  î 
les  moindres  d'un  demi-pouce. 
La  forme  des  barreaux  ôcleuipolîtion» 

es  uns  par  rapport  aux  autres  ^  mérite 
aulTi  confidération.  Ils  font  communé- 
ment ronds  ,  ou  équarris,  Ces  derniers 

P  iv 
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fe  placent  en  oppofanl  leurs  côtés»  ou  en 
oppufint  leurs  angles.  Cette  dernière 
manière  eft  plus  propre  à  la  ventildiion 
£c  à  la  chfite  des  cendres.  Les  ronds  ont 
à-peu-près  les  niêmes  avant.iges ,  &  ils 
ont  d'ailleurs  ,  par-deiliis  les  quarrési 
celui  d'être  moins  expoiés  à  l'avion  def- 
truilivc  du  feu  ,  qui  attaque  les  autres 
principalement  par  les  angles,  ■ 

il  clt  le  plus  fouvent  indiffèrent  que™ 
les  barreaux  foieni  placés  lur  telle  o 
telle  dimcnfion  de  la  grille  ,  par  exËm 
pie  j  de  devant  vers  le  fond ,  de  haut 
bas,  ou  d'un  côté  à  l'autre»  Cependant 
cette  circonltancc  peut  quelquefois  pré- 
fenter  plus  ou  moins  de  facilité  pour  le 
gouvernement  du  feu  ,  fur-tout  pour  l^fl 
manœuvre  de  déboucher  la  grille  \  &  il 
peur  erre   par  conséquent  de   quelque 
milité  d'avoir  égard  à  cette  petite  corn*- 
modité^  quand  d  y  a  lieu. 

Nous  avons  dit  que  ces  grilles  étoien 
de  fer  ;  nous  obfervons  de  plus  qu'elles 
font  de  fet  battu»  Je  n'en  ai  point  vu  ea_ 
fer  fondu  j  mais  il  me  paroîc  fuiïifammeiilil 
prouvé  par  les  connoiifances  répandues 
fur  les  qualités  du  fer  fondu^  &  [ur  celles 
du  fer  battu  ,  que  ce  dernier  doit  beau- 
coup plus  ïéfiller  au  feu.  Oit  croit  encore 
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que  les  barreaiix  bien  limés  doivent  êtr« 
plus  durables  >  comme  fournifïànt  moins 
de  prife  à  Taflion  du  feu.  Je  fui*  porté  à 
le  croire  ^  ïi  chofe  ell  en  effet  très-vrai- 
fembUble  ;  cependant  j'ai  eu  en  mon 
pouvoir,  pendant  quelques  mois,  une 
grille  anglojfe  qui  avoit  izé  faite  avec  du 
fer  bien  battu  &  bien  limé,  d'après  cette 

kpinioni&  je  n'ai  paspviobrervcr,  après 
i*en  être  fervi  pendant  tout  ce  temps  > 
qu'elle  fe  fût  mieux  défendue  de  l'effet 
du  feu ,  qu'une  autre  gnllc  qui  avoit  été 
cxpofée  au  même  feu  dans  les  mêmes 
circoniUnces.  D'ailleurs,  comme  ce  n*cft 
.que  pour  les  grilles  en  caiffe   defiinées 
Hpiux  ufagcs  domelliques  ,  Ôc  par  confé'- 
^qucnt  aus  petits  feux  ,  que  cette  pré- 
caution a  été  prcpofée,  on  peut  la  regar- 
der comme  ne  fourniflant  qu'un  bien 
léger  avantage  ^  parce  qu'en  général  les 
grilles  -employées  à  cet   ufage   durent 
fort  long-rcmps ,  lors  mCmc  qu'elles  ne 
^Jbnt  formées  qu'avec  des  barreaux  min- 
Htes  ,  par  exemple  ^  d'un  demi-pouce  de 
diamètre  ou  d'équarriffage  i  &  pour  les 
feux  plus  confidérables  des  travaux  en 
grandjcette  manœuvre  trop  recherchée, 
trop  pénible  >  ne  leroit  pas  praticable. 
Nous  n'avons  parlé  julqu'à  préfent  que 
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des  grilles  les  plus  ordinaires,    £c  efi 

même  temps  Its  plus  commodes  dans 
remploi,  11  y  a  auflî  des  grilles  qui  na 
font  autre   chofe  qu'une   brique  ,   ou 
qu'une  plique  de  taule  percée  de  plu- 
fieurs  trous  ;  on  en  voit  quelquefois  de 
pareilles  dans  les  petits  tourneaux  dei 
potagers  de  cuifine  ,  6c  dans  de  petits 
fourneaux  portatifs ,  deflinés  à  de  petits 
feux  pour  des  ulages  vulgaires.  La  gnllî 
cft  aulli  quelquefois  une  voûte  pcrcîe  de 
pluficuTï  trous ,  ou  une  fuite  d'arceaux    , 
placés  près  à  ptès.  Les  fours  à  cuire  loH 
tuile  avec  de  la  houille  placée  entre  lei™ 
différents  rangs  ou  couches  de  ces  tuilcs> 
font  pourvus  d'une  grille  de  cette  efpcce. 
Enfin  ,  dans  les  fours  à  chaux  ,  où  on  laf 
Cuit  avec  la  houille  difpofée  couche  par 
couche  parmi  la  pierre  1  calciner,  la 
couche  iniérieure  des  pierres  dont  eft 
thargé  ce  fourneau  ,  doit  être  regardée 
comme  une  véritable  grille  par  rapporJ 
à  toute  la  charge  ,  6c  même  chaque  cou- 
che de  pierre  par  rapport  à  chaque  cou- 
che de  houille  placée  immédiaiemenï 
aU'defliis. 

Il  peut  y  avoir  d'autres  variétés  d 
grilles ,  dans  des  fourncaiix  propres 
différents  aies  actuellement  exerce  > 
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d'autres  encore  pourront  (c  rencontrer 
dans  ceux  qu'on  inventera  pour  des  artt 
nouveaux  5  mais  elles  reviennent  &  re- 
viendront toutes  infailliblemenr  aux  ef- 
peces ,  ou  plutôt  au  genre  unique  dont 
nou*  venons  d'expcfcr  les  propriétés^ 

s.  II. 

nom  de  fourneaux,  pris  dans  1« 
fens  le  plus  étendu,  s'appltqjc  à  touc 
foyer  entouré  ou  renferme  dans  une  en* 
ceinte  :  un  irou  pratiquédans  un  potager 
de  cuiline,  pour  faire  du  feu  au  moyen 
d'une  ventilation  convenablement  mé- 
nagée *  clt  un  fourneau. 

Il  entre  dans  ridée  de  tout  fourneau  , 
que  le  feu  y  foit  ramaflt  de  manière  à 
pouvoir  être  appliqué  particulièrement 
a  un  corps  fur  lequel  on  fe  propofe  d'o- 
pérer par  le  moyen  de  ce  feu. 

Les  fourneaux  les  plus  grofllcrs  tels  que 
celui  dont  on  vient  de  donner  l'exemple, 
reraphfTent  cette  vue:cedernierclldelti- 
néà  échauiFer  une  caficrole  ,  un  poilon 
qu'on  place  dcfiUs;  mais  c'cft  avec  peu 
d'avantage  danscclui-U  &  dans  les  pa- 
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reils  \  parce  que  les  vaifleaux  ne  s'adap- 

tant  pas  afTcz  jufte  fur  ces  fourneaux,  un^ 
partie  de  lachalcurfedilTipeàpureperrei 
-  Il  eft  d'autres  fourneaux  plus  parfaits, 
remplîflant  mieux  la  vue  principale  que 
nous  venons  d'énoncer  ,  &  dont  la 
confirudion  eft  telle  ,  que  le  feu  qu'on 
y  fait  eft  clos ,  fermé  ou  enfermé  »  de 
manière  que  tome  la  chaleur  eft  réfer** 
vée  ,  autant  qu'il  eft  poflîble  ,  pour  être 
appliquée  aux  corps  fur  lefquels  on  y 
opère  ;  &  ce  font  ceux-là  feulement  qui 
peuvent  être  regardés  comme  devéri- 
rables  inftruments  des  arts ,  comme  des 
moyens  perfcâionnés  &  lljrs ,  pour  en 
exécuter  les  diverfes  opérations  avec  I 
plusgtand  avantage. 

Dans  ces  fourneaux  la  ventilation  fe 
fait  ordinairement  par  en  bas  :  on^ 
ménage  ,  pour  cela  ,  fous  le  foyer  dond| 
le  fond  ,  dans  ce  cas  ,  eil  toujours  une 
grille  j  un  cfpace  plus  ou  moins  élevé, 
dans  lequel ,  par  Inefficacité  du  feu  de 
ce  foyer  ,  l*air  eft  attiré  plus  ou  moins 

fuiflammenc  y  âc  fe  porte  dans  le  foyed 
travers  la  grille  :  cet  elpacc  eft  appelle 
communément    cendrier    ,    parce    que 
c'eft-Ià  ou  tombent  les  cendies  qui  ii 
font  formées  dans  le  foyer. 


n 
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La  féconde  partie  eflènrieUe  de  ces 
fourneaus  >  c'eft  le  foyer  j  le  lieu  qui 
conrienr  la  matière  bmiante  :  M  faut  y 
confidérer  enfuîte  Vefpacc  qui  contient 
le  corps  auquel  on  a  intention  d'appli- 
quer la  chaleur  delà  manière  la  plus 
îivantageufe  y  lorfque  cet  efpace  efl 
diftind  du  foyer  même  ,  ce  qui  ne  fe 
trouve  pas  toujours  j  ainii  que  nous  le 
dirons  toui-à-l'heure. 

Enfin  tout  fourneau  de  cette  efpece  > 
cft  compolé  encore  elle ntielle ment  d'un 
foupïrail  ou  débouché,  par  lequel  l'air 
&  les  vapeurs  provenant  du  feu ,  Se  quel- 
quefois des  matières  traitées  dans  ce 
ieu  s'échappent:  ce  débouché  eft com- 
munément appelle  cheminée  ;  mais 
comme  dans  ce  même  chapitre  ,  nous 
prenons  ce  dernier  mot  dans  une  autre 
acception  ,  favoir  ;  pour  défigner  les 
cheminées  ordinaires  ,  nous  nous  fervi- 
rons  ici  ,  pour  éviter  Téquivoque  du 
mot  foupirail. 

Ayant  anifi  donné  une  idée  générale 
&  fuflifantc  ,  à  ce  qu'il  nous  piroit  ^ 
des  fourreaux  dont  nous  entendons  nous 
occuper  d^abord  ;  voici  les  préceptes 
fondamentaux,  fur  leur  ufage  ,  que  nous 
croyons  devoir  ralTcmblcr  fous  un  feul 
point  de  vue. 
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Nous  avons  déji  dit  que  les  bons  feux 
de  houille  dévoient  fc  faire  fur  grille: 
ce  précepte  eft  plus  important  Jorfqu'il^ 
s'agit  des  feux  de  fourneaux,  que   lorf<<' 
qu'il  s'agit  des  feux  aWolunicnt  libres  ; 
puilque  c*eft  principalement  dans   le» 
fourneaux  dont  il  s'agit,  qu'on  entend 
faire  des  bons  feux  ,  des  feux  efficaces, 
des  feux  dont  la  chaleur  foit  concentrée 
dans  un  certain  efpace  ,  tandis  qu'on  t 
quelquefois  une  vue  contraire  ,  lavoir  ;■ 
celle  de  difperferplus  ou  moins  la  cha- 
leur, dans  les  feux  ouverts,  comme  ijou« 
le  dirons   dans    le  paragraphe  Euivant.'f 
Ainfidonc  ies  fourneaux  àfaire  des  feui 
clos  avec  la  houille  doivent  être  d'abord  J 
pourvus  d*iine    gnlle    bien    entendue  >" 
c'eft-à-dire  dîfpolée  à  foutenir  un   feu 
plus  ou   moins  corfidérable  ,  plus  ou 
moins  ventilé  ,  félon  le  bcfoin  :  c'eft  la 
pièce  la  plus  efientielle  du  foyer. 

Les  autres  conditions  du  foyer  font 
celles-ci  :  il  doit  être  exaflement  fermé 
dans  tout  Ton  contour,  à  une  porte  près  y 
par  laquelle  on  puilfe  le  garnir  ou  char- 
ger au  befoin  i  mai?  cette  porte  doit 
être  munie  d'une  bonne  fcrmcnire ,  & 
reftcr  fermée  au  moins  pendant  la  plus 
grande  adion  du  feu.  Ce  précepte  d^- 
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Coule  immédiaremcnt  de  la  propriété 
eflentielle  qu'on  ne  doit  pas  perdre  de 
vue  dans  nos  (ourneaujc  ,  fjvoir ,  dû 
retenir  U  chaleur  dans  leur  fein  »  autant 

J[u'il  eft  poffible  :  pour  la  même  raifon 
ES  parois  doivent  être  convenablement 
ipaiiTesô:  compaifles,  ce  qui  fert  encore 
jl  les  faire  réfilîer  davantage  il  Taftion 
dcftrufiive  du  ieu  ,  qui  ne  le  porte  pa» 
feulement  fur  les  grilles  >  mais  encore 
fur  toutes  les  parties  des  fourneaux. 

L*éienduc  &  la  capacué  des  foyeri 
étant  fuppofce  la  même  ,  on  y  fait  des 
feux  plus  ou  moins  forts,  i".  fclonqu'oii 
les  charge  de  plus  ou  moins  de  marisre 
combufiible,  Tuppolée  la  mi^me ,  &  f^;lon 
qu'ils  font  e^rpolésàune  veiitiUcion  plut 
ou  moins  forte. 

La  première  propofition  n'a  befoîn 
ni  de  preuves  ,  ni  d'esplicarinn>  nous 
développons  amii  la  féconde:  tour  écant 
d'ailleurs  ^gal ,  on  fait  un  feu  plus  ou 
moins  fort,  fclon  qoe  la  grille  occupa 
une  pUi*ï  grande  ou  une  mains  grands 
partie  du  fond  du  foyer  ^  &  feloEi  qua 
les  barreaux  en  font  plus  ou  moins  gros, 
plus  ou  moins  diftants.  Le  plus  grand 
feu  fe  fiit  fur  une  efiH^  <î'Ji  occupa 
toute  Péicnduc  du   foyer  ,  &  qui  eft 


formée  de  barreaux  les  plus  minces  3c 
les  plus  clair-rem^s  :  le  plus  foiblc  âé- 
petid  dffs  conditions  contraires;  ainfi 
îorfqii'on  veut  ménager  le  feu  dans  un 
fourneau  où  on  n'a  pas  belbin  d'un 
grand  effet,  on  y  réuflît  très-bien,  ea 
ri'écabliilànt  5  dans  le  fond  du  foyer» 
qu'une  grille  qui  en  occupe  la  moitié» 
le  aers ,  &c.  félon  le  befoin.  J*ai  éprouvé 
que  cette  pratique  étou  fort  économi- 
que dans  pliilïeurs  caSjdont  je  rendrai 
compte  dans  le  détail  des  arts. 

J'ai  éprouvé  encore  qu'il  étoit  à-peu- 
pîès  égal  d'étendre  fur  un  grille  d'imç 
certaine  grandeur  ^  une  certaine  quan-* 
tité  de  houille,  ou  de  placer  fur  une 
CTÎlle  moindre  de  moitiétune  couche  de 
touUle  plus  haute  du  double^  enforte 
que  la  moindre  étendue  du  feu  peut  fc 
compenfer  »  jufqu^à  un  certain  terniâ 
par  la  plus  grande  élévation  ou  épaiffeur. 
Lorique  la  gnllc  n'occupe  pas  cour  le 
fond  du  foyer  ,  il  eft  avantageux  de  U 
placer  du  coté  oppofé  à  celui  d'où  patc 
le  foupirail  ^  loriqu'il  n*y  en  a  qu'un  ; 
afin  que  la  chaleur  partant  du  foyer, 
foit  retenue  d'autant  plus  dans  le  four- 
neau, au  lieu  d'enfiler  plus  direflcment 
fc  plus  prochainement  le  foupiiail  pis 

ou 
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:llc  fc  pcrdroir  davantage  :  ceci  fera 
ore  iclairci  dans  le  ditaiL 
lelon  que  les  divers  cotés  dtï  foyer 
c  droits  ou  divcrfement  inclinés,  ils 
arifcnt  plus  ou  moins  la  dircflion  de 
haleur ,  contre  le  corps  ,à  échauffer; 
■ft  utile  d'expofer  ce  corps  i  la  cha- 
r du  foyer,  de  manierequ'elle  piilïTe 
ibraflcr,  c'eft-à-dire  ,  s'y  appliquer 

aiiranc  de  points  ,  quM  crt  poflible  z 
1  ainfi  qu\ine  chaudière  qui  feroit 
pccc  d3.m  un  fourneau  de  manière 

les  parois  de  ce  fourneau  l'embrafTaf- 
C  Qjiaâement  dans  tout  fon  contour  , 
]\iG  Ion  fond  feulement  fût  expofé 
aftion  du  feu  y  feroit  placée  avec 
ucoup  moins  d'avanuge  que  fi  elle 
»it  fufpenduc  par  fes  bords  ;  enforte 
I  la  chaleur  pût  s'appliquer  non^ 
Icment  au  fond,  mais  encore  tout 
tour  de  cette  chaudière;  mais  d'autre 
(,  il  peut  être  utile,  pour  d'autres 
rs^par  exemple,  pour  défendre  Il^s 
es  de  la  chaudière  de  Taftion  dcf- 
flive  du  feu,  d'en  mafqucr  la  plus 
ndc  partie.  Les  combinailons  de 
itcs  CCS  diverfes  vues  ne  peuvent 
cpofer  clairement  que  dans  le  dâaîl. 
Le  lieu  qui  contient  le  corps  auquel 
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on  fc  propol'e  ti'ippliqner  la  chalei 
doi:  être  esaflcmcnt  continu  avec 
foyer  :  ce  n'eft  qu'à  cette  conditioB 
qM'on  peut  jouir  du  véritable  effet  dfl 
io  ^rneauï  à  Icu  clos ,  ou  avoir  des  fcin 
p  oprement  &  \  entablement  clos- c*ej 
encore  ici  une  véritéqLïi  eft  Kiffifainmcnï 
prou\éeparle  fimpli:  énoncé. 

Le  corps  que  l'on  le  propofc  d'é- 
chauffer doit  être  ^  au  moins  pour 
ré^ronomie  y  quand  ce  n'eft  pas  pouf 
l*effet  ctrentiel  de  Topération  >  rappio* 
ché  du  feu  autant  qu'il  elt  pclÏÏble ,  car 
il  eft  clair  que  c'ell  dans  le  lieu  le  plus 
voifin  du  feu ,  quM  répand  une  plus  forte 
chaleur,  &  que  cette  chaleur  dîmiouc 
àmefure  qu'elle  s'éloigne  de  loa  foyût; 
enfortequc  ,lorfquela  néccflitédc  Topi- 
ration  exige  comme  dansles  grands  four- 
neaux de  réverbère  (  dont  nous  parlerons 
cxpreHCmeiit  dans  la  ttoifieme  panic, 
au  chapitre  des  travaux  métallurgiques) 
qu'une  chaleur  efficace  foit  portée  loin 
du  foyer  i  il  faut  alors  y  augmenter  &y 
exciter  le  feu  p^r  tous  les  moyens  pof- 
iibk's  ,  par  une  quantité  prodigteufc 
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conti: 
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titaiion  dépendante  de  la  conftruâi* 
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plus  efficace  à  CCI  %^d,  &fec<aâ£c 

le  1  au  befotn  <lu  vent  des  IbuSciL 

lis  lorj'qu^un   petit   feu   coiuensble- 

:nt  appliqué  ,  luifit  pour  l'objet  qu'on 

propoie  ,  cpmmc  ccU.  efi  aïoii ,  par 

lernplc  «   dans  les  fourneaux  i  ctuu* 

dieic  y  ce  (ëroii  à  pure  perte  qu'on  cm— 

ploieroit  >  dans  ce  feu  >  beaucoup  de 

inaiierc  combuilible  ,  &  qu'on  ca  aiig- 

meateruii  la    conrGmcnation   par  une 

forte  ventilation  ,  pour  porter  au  loia 

■  une  chaleur  (uiTilantc  contre  des  chau- 

'    dîeres  que  rien  n'empêche  d'approcher 

de  plus  prÈs  y  d'ua  moindre  feu  >  ok 

_  elles    crouveroieac   cette  chaleur  fufi- 

liante. 

I      J'ai  vu  ce  dernier   précepte  négl^ 
pïir-tout  i   &t  cela  d'après   une  erreur 
railoTinée.  J'ai  vu  de  pcais  iburueaux  à 
chaudières ,  dans leiquels  U  foad  de  ces 
chaudières  écoit  élcugné  d^un  ou  deux 
pieds  du  comble  du  tas  de  houilk  btù- 
lint  daos  le   foyer  j  &  on  prétendoïc 
quM    falloit  ménager  ce  grand  efpace 
f    ppur  le  jeu  libre  de  la  flamme  ^  &  que  ». 
ians  ccU  ,  le  feu  feroic  étouflé  ,  ne  pour- 
roit  avoir  dans  le   foyer  ^    la  vivaciiû 
_    convenable  &  y  durer. 
I       Mais  es  û'eft  pas  de  la  flamme  dont 
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W  faut  fc  mectre  principalement  ce 
peine  i  puifque  ce  n*cft  pas  là  la  manicK 
de  brûler  de  la  houille  qui  produit  l*elfa 
le  plus  grand  &  le  plus  durable  ^  comme 
nous  l'avons  obfervé  dans  la  première 
p  jtje.  11  falloit  feulement  examiner  É 
dans  un  foyeï  beaucoup  moins  élevé, 
moins  libre  ,  moins  acre  ,  la  houille 
parvcnoit  à  un  bon  &  plein  embrafc- 
inenr  :  or ,  non-feulemeni:  dans  un  foyer 
tellement  reflerré  par  le  fond  d*iine 
chaudière  ^  ou  d'un  autre  corps  quel- 
conque ,  expofc  à  fa  chaleur  ,  que  la 
houille  bnilante  s*t'leve  à  un  pouce  près 
jofqu'au  fond  de  cette  chaudière  ,  le 
bon  &  plein  embrafement  s'y  ctabliE  & 
y  dure  très-bien  \  mais  encore  il  y  de- 
vient plusfort,  plus  plein  &  plus  dura- 
ble que  dans  un  cfpace  plus  vafte  & 
plus  libre.  Non-feulement  le  feu  d'cm- 
bralement  y  prvfpere  au  point  que  nous 
venons  de  dire  ;  mais  encore  la  Hamroe 
du  ft:cond  temps  du  feu  de  houille  > 
y  crt  produite  (out  aullt  galmeni  qu'en 
plein  air  ;  véritablement  elle  s'applatit , 
s^étend  concrc  le  fond  delà  chaudière  ^ 
mais  cVft  par  cela  même  qu'elle  y  agit 
davantage.  Il  eJl  bien  fingulier  y  au 
rooins  bien  remarquable  j  que  l'exemple 
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flu  feu  vraiment  fufFoqué  ,  &  néanmoins 
très-ardent  des  fours  à  chaux  6c  1  bnque 
voyez  ces  chap,  pan.  HT  )  n'ayent 
pas  démontré  rabfurdité  de  cette  pré- 
tention 5  &  de  l'ufage  très-vicieux  dort 
elle  eft  caufe  ,  {a)   &    certes  nos  plus 

froflieres  fervantes  de  cuifine  en  fdvent 
ien  plus, à  cet  égard,  que  lesdire^eurs 
quelconques  des  fourreaux  où  on  entend 
ménager  un  efpace  au  ptétcndu  jeu 
de  la  flamme.  Lorfqu'elles  veulent 
échauffer  uTï-chauderon  ,  une  poêle  >  &c. 
avec   un  feu  de  flamme  ^   elles   n'ont 


(  j3  )  J*^  trouvé  ce  préjugé  chei  un  direâcur  de 
^ands  feux  de  bouille,  qui  légiiToit  d^une  parr  des 
fourneaux  h  ch^udiete  ,  àaus  krfquds  il  IsifoLt  an  féa 
de  bouille  ,  dîltani  dedeus  pi  Es  au  mom»  du  fond  de 
U  ctiaudicre,  &o  cela,  me  diroif-rl|  de  peur  d'é- 
rou&f  ce  fëu  f  Se  d'zutrç  pire  ^  d^s  Eî)urs  ï  chaux 
chauffis  avec  dj  la  houiMc  ,  &  \àtffis  lefquelK  file  éto'iz 
p\izic  pir  couchcB  aliern^mcE  avec  fa  pierre  ^  chaut, 
&  fans  fcdouicralfuréRienE  qu'un  têu>  qui  ^lotr  capa- 
ble de  rubfilïer  £:  de  prtiduki.' un  grand  cfïct  ifins  ces 
circonflance:ï  au  l'crpace  libre  pour  Ton  pr^rendu  jeiu  lui 
minquoit  bien  d^cmmenr  j  peut  fullïramment  brûler 
diQS  un  fbycr  qu^il  applîqueroit  prcrqi^'îmmfdUte- 
menx  &  avec  Uïi  avantage  infini  ,  au  fond  d'une  chuu- 
diETï.  C'cfl  que  ranilogirniE  n  eft  pai  toiumun^mcnl 
àrufïgc  dei  ouvriers  Se  mâme  des  ouvriers  en  chtC 


Qiij 
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garde  de  placer  ce  chauderoil  ou  cet»' 
poêle  fur  le  fommet ,  ou  bien  aU'deflùi 
^e  II  piramide  de  U    fiamme  >  cila 
]  ccr.iicnt ,  au  contraire ,  i  delTein  y  e 
abaiiFent  leur  vaifieau  ,  julques  près  du 
bots    qui  la  fournit  ^  de  mantcrc  qm 
la  fiaaime  l'enveloppe  de  toutes  pari^ 
-  J*ai  cm  devoir  iniiller  ainlî  iur  ceirt 
manière  vickufe  de  faire  les   feux  de 
houille  fermés  ;  premièrement  »  ^xttt 
qu'elle  ert  pcnérate  ,  ainiî  que  le  préjuge 
iur  lequel  elle  cftfondic;  &  dcuxicroe- 
mcnt ,  patce  quMle  elï  li  grave  ,  &  que 
la  coneiîtion  en  eft  li  efîennelle ,  qu'au 
moyen  de  U  reforme  que  j'ai  fuî^ic  fur 
ce  point  7  ;e  luis  parvenu  i  produire  le 
mÉraecftt,  dans  mes  fourneaux  cor- 
rigé? >  ea  n'yconfumant  que  la  cinquic- 
jue  &  qu;:lqucfois  même  que  la  Hueme 
partie  de  U  houille  qu'il  faJioit  néceflii- 
lement  brûler  dans  ces  mauvaifes  coni- 
truélians.   Je  rapporterai   non:rnéfnent 
un  exemple  décilîfde  l'urilité  infinie  de 
cette  pratique  ,  dans  le  chapitre  de|fc 
iîlature  de  la  foie.  ^  S 

Les  corps  fur  lelqueh  on  opère  ,  dans 
ces  fourneaux ,  par  rapplicaiion  de  la 
chaleur  >  peuvent  être  placés  au-dcflus 
du  foyer ,  comme  dans  les  foumca 
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chauiiierc  ^' ou  à  côté  comme  dans  les 
grands  réverbères. 

Dan^  Tun  &  dans  Tautrecasle  fou- 
irail  doit  être  placé  à  rexcrêmîté  du 
ieuquiconnencces  corps  ,c'eft-à-dire, 
A  la  partie  de  ce  Heu  U  plus  éloignée  du 
foyer;  car  ,  comme  on  le  propofe  de 
porter  U  chaleur  dans  toutes  les  parties 
de  ce  lieu  où  s'exécute  l'opération  pro- 
jettée  ,  fi  le  foupirail  avoit  toute  autre 
polition  ,  toute  la  partie  de  ce  lieu  qui 
le  trouveroLt  par  delà^  feroîc  néccflai- 
rement    peu    expofée  i  Tabord  de   la 
chaleur-  C'eil  ainfi  que  dans  le  fourneau 
à  chaudière  (  pour  recenir  toujours  les 
mêmes  exemples  (  fi  le  foupirail  ou  les 
foupiraux   pirtoicnt  des   côtes  du  four- 
neau au-deifous  de  la   chaudière  ,  au 
lieu  de    r'Étre  ouverts  qu'à  la  hauteur 
des  parois  du  fourneau  où  la  chaudière 
eft  cmbrallee   par    fon  bord  ;  on  voie 
facilement  que  dans   le  premier   cas  9 
'le  tour  de  la  chaudière  ne  fe  irouveroit 
I  paç  expole  au  torrent  de  U  chaleur, 
iqui  tend  1  s'ichapper  par  les  foupiraux; 
(  au  lieu  que  dans  le  dernier  cas,  elle  y 
[  feroit  expofée  autant  qu'il  feroit  polTiblC- 
!  La  même  chofe  arriveroil  dans  un  four^ 
^Dcau  de  réverbère   qui  auroii  fon  tou- 
'  Qiv 
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pirail  plus  on   moins  en  deçà  de   fc 


icTTL-mitela  pIuseL 


du  foyei 


ij  p.irtie  cie  ce  loiirncAu  qui  farmeroît 
une  cfpcce  de   eu!   de  hc  par  delà  li 
naiiTance  du  foiipir^til  j  ne   feroii  que 
médiocrement    échauffée  ^    &    l'action 
violente   du  feu  ,  qui  s'exerce  dans  ces 
fcurneaux  convenablement  conftruits> 
manqucroitabfolument  danscecte  partie. 
On  peut  facilement  déduire  de  ce  petii^ 
nombre  de   fïits  ,  que  c'eJt  le  courant 
d'air  précipice  du  cendrier  dans  le  foyer, 
qui  r*ïyait_  pénétré  &  tendant  dulà  à 
s'êcHapperpar  le  foupirail  ,  entraîne  gn 
dirige  la  chaleur  dans  toutes  les  partie™ 
de  rintcrieur  du  fourneau  quM  parcourt 
pour  parvenir  à  ce  foupirail. 

Plus   ce  courant    ou   ce  torrent   efl 
fort  j  plus  puiflainment  la  chaleur 
excitée,  &  plus  elle  eft  capable  d'étr< 
portée  au  loin  dans  l'intérieur  du  four-' 
ne^u,    en    perdant    auiTi  peu   de   fou 
adtivifé  ,  qu'il  cli  poiTiblc:  mais  commi 
auffi  ,  par  la  mfme  ciiile  ,  Talimcnt  duj 
feu  (*zj  fe  conlume  plus  promptemcnt 


e« 


fa)   M«H«r«  combulliblei  mafiere  du  ^u ,   KOCft 
cvcc  lequel  on  cmreueni  OU  AOurÙL  Is  fvu. 
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ïlfautji  proportion  de  la  violence  de 
'la  venrilarion ,  fournir  au  feu  cet  ali- 
ment (  la  houille  dans  nos  fourneaux  ) 
plus  fouvent ,  &  en  plus  grande  qwaïitité. 
Un  grand  feu  bien  nourri  ou  bien  entre- 
tenu, &  pulfTammcnt  excité  par  un 
courant  d*air  ,  fournit  donc  U  fourcc 
de  la  plus  grande  chaleur  qu*on  puifle 
ijire  dans  des  fourneaux  bien  conftruits. 
Cette  ventilation  très-efficace  ,  peut 
être  produite  ,  comme  nous  l'avons 
déjà  iniïnué  ,  par  laconftruc^ïon  même 
des  fourneaux  ,  ou  par  le  jeu  des 
IbutBets. 

Le  premier  moyen  eft  fondé  prin- 
cipalcnienr  fur  la  prolongation  du  cen- 
drier ,  du  foupirail  ,  ou  des  deux  en- 
feinble  ;  car  il  ert  de  fait  que  le  courant 
d'air  déterminé  par  la  conllru^tion  ,  eft 
d^autant  plus  efficace  ,  qu'il  parcourt  un 
plus  long  canil.  Et  comme  il  eft  encore 
utile  d'attirer ,  par  en  bas,  dans  ce  canal, 
(a  plus  grande  quantité  d'air,  6i  i'air  le 
plus  frais  qu'il  eft  poffîble  ,  tous  les 
moyens  réunis  de  déterminer  contre  le 
foyer  >  ce  fouffle  efficace  ,  font  d'y 
adapter  un  loiig  tuyau  ,  ou  des  longs 
tuyaux  qui  partent  d'un  lieu  frais  » 
comme  d'une  ca\Cj  d'une  cour  ^  &qui 
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terminés  en  entonnoir  par  leur 
extrémité  la  plus  éloignée  du  cendrier 
Ces  évenra  produiront  encore  d'autant 
plii3  d'effet  ,  qu'ils  parviendront  plus 
immédiatement  contre  le  foyer,  c'eft- 
à-dire ,  que  toute  communication  ,  avec 
les  environs  de  ce  foyer  ,  étant  exaile- 
ment  prévenue  ,  ils  ne  pourront  poufTer 
l'air  précipité  dans  leur  fein  »  que  contre 
ce  foyer,  qui  par  conféquent  le  recevra 
tout  eritier. 

Le  foupirail  ou  les  foupiraux ,  peuvent 
foe  aHongés  à  volonté  ;  &  il  elt  avan-' 
tjgeu-x  qu'on  les  place  dans  une  direc- 
tion vers  en  haut  (a)  ou  au  moins  qu'ils 
fe  terminent  félon  cette  dircftion. Tou- 
jours clî-il  dcnccefliré  abfoluc  que  Fex* 
trêmité  ou  débouché  du  foupirail,  foi 
plus  élevée  que  le  cendrier  ,  &  qu 
Pembouchure  ou  que  rextrêmité  int 


I 

I 

I 


Cd)  r4r  bi?n  que»  coitime  nom  l'^ivons  dqa  çx^ 
potë ,  on  puilic  diriger  «ne  chalctar  fur  lestôi^, 
comme  au-dcifus  du  fbytf  ;  c^pcndâni  ,  fctt«  pre- 
mière dircâifin  dran[  fofftc  &  le  cour:itii  d'air  tendant 
n'nturrllcDifNE  'i  t'élevcE,  U  cfk  Taris  duuLirplm  cdicAi^e 
lorfqu'il  fe  iermine  au  moirji  félon  h  icndanc*  nani- 
reUe,  Ati  rcftc ,  ce  fan  eft  pioutl  par  l'obferv* lion 
eoiilUnie* 
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rieure  des  tuyaux  qui  peuvent  y  être 
adaptés:  en  un  mot ,  le  lieu  où  e H  pris 
éc  pompé  Pair  qui  eft  porté  vers  le  foyer> 
doit  être  nicefTairemcnt  plus  bas  que 
Touverture  par  oi  cer  air  s^échappe  , 
après  avoir  traverfé  le  foyer  :  fans  ceriû 
condition  cfTentielle,  la  ventilation  fe 
fcroit  à  rebours  ;  &  par  confcquent 
l'effet  du  fourneau  manqueroit  ablo- 
luirent» 

Il  ert  de  certaines  proportions  qu'il 
faut  obferver  entre  la  capacité  du   lou- 

fârail ,  &  l'étendue  du  foyer.  U  faut  que 
a  capacité  du  premier  foitluffifinte  pour 
que  l'air  puiilè  s'en  échapper  librenrient, 
&  fans  y  éprouver  une  certaine  réfillance 
qui  nuiroLi  à  fa  rapidité  ,  &  par  confé- 
quenti  fon  effet;  ^  il  faut  auffi  qu'elle 
ioit  fuffifante  pour  laifier  échapper  faci- 
lement les  fumées  6c  vapeurs  du  corps 
brûlani  dans  le  foyer  i  &  quelquefois 
auIG,  celles  qui  s'échappent  des  corps 
traites  dans  Tintérieur  de  certains  four- 
neaux ^  mais  d'autre  part  elle  ne  doit 
pas  être  aflez  vallc  pour  donner  ifflie  à 
tinc  trop  grande  quantité  de  chaleur  j 
car  encore  un  coup  ,  la  vue  fondamen- 
tale cil  de  retenir,  dans  les  fourneaux 
donc    nous    parlons,    la    plus  grande 
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quantité  de  chaleur  poflîble  :  pir  exem- 
ple ,  le  Ibupirail  ou  les  foupiraux  d'un 
foyer  de  deux  pieds  de  diamètre  (  car 
les  foyers  font  ordinairement  ronds) 
doiveiit  être  d'une  capacité  à-peu-prês 
équivalente  à  un  cfpace  de  fix  pouces 
de  diamètre.  Mais  ces  proporuions,  qui 
varient  félon  les  divers  emplois  des  four- 
neaux, fe  déierminent  principalement 
par  robfcrvation  &  par  Thabitude,  ou 
expérience  d'ouvrier. 

Je  viens  de  dire^  &  j'ai  dit  pUiGcurs 
fois  ailleurs  fôupîrailoii  Jàuplntux:  c'eft 
que  ces  Ibupiraux  doivent  être  fimples 
ou  multipliés  félon  le  bcfoin.  Simples, 
fi  on  ne  fe  propofe  de  donner  à  la  cha- 
leur   qu'une    feule   direiîliQn  ,    comme 
dans  les  fourneaiïs  de  réverbère:  mul- 
tiplies j  quand  on  a  intention  de  la  di- 
riger vers  plufieurs  points»  par  exem- 
ple ,  fur  tout  le  tour  d'une  chaudière , 
lorfque  cela  peut  le  faire  d'ailleurs  com- 
modément j  ce  qui  n'arrive  pas  toujours 
comme  on  verra  dans  les  détails.  Mais 
foit  que  le  foupirail  foie  fîmple  ou  mul- 
tiplié ,    il  faut   que  lVfpace>    ménagé 
pour  l'iflue   de  l'air  &  des  fumées,  ne  ' 
foit  ni  plus  ni  moins  grand. 

Les  évents  deltmés  à  porter  le  eau-* 
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rant  d*air  contre  le   foyer  y  font  plus 
efficaces  lorfqu'ils  font  étroits  jufqu'à  un 
cerrain  point,  que    lorfqu'ils  i'ont  trop 
larges.  Il  cA  sûr  que  Tair  fe  meut  plus 
!■   rapidement   dans  les  premiers,   &  par 
'    conféquent  qu'il  produit  un  fouffle  pliîs 
I    fort.  Or  c'clî  la  violence  de  ce  fouffle 
qu'on  a  fur-tout  intention  de  (^  pro- 
curer: mais  ici  on  a  la  commodité  de 
Pfcnultiplier   ces   tuyaux:  ^   £:  lorfque  ces 
"   tuyaux   multipliés    apportent    Tair    de 
divers  lieux  5  c'eft  alors  fur-tour  quMs 
produifcnt  une   ventilation   puiflantc  , 
&  qu'égale  à  peine  celle   que  peuvent 
produire  les  plus  forts  foufflets. 

C'ert  par  la  réunion  de  tous  ces 
I  moyens  qu'on  eft  parvenu  à  conflruite 
des  fourneaux,  tels  que  les  grands  réver- 
bères y  les  fours  de  verreries,  &c.  où, 
par  la  feule  force  de  la  conftruftion ,  on 
produtt  des  feux  de  la  plus  grande  a(!li- 
\ité.  C'efl  aullî  en  retranchant  quel- 
ques-uns de  ces  moyens  ou  en  les  dé- 
adant  (a)   diverfementj  qu*on  par- 


(a)  C'iift'£'di:e,  dunïmiani  pjr  degrés,  rëduinini 
^r  «cmptefuctcfTiveEnent.  unfgupirail  deïîx  peids  de 
haut  t  à  cinq  >  a  quairc  .  l  trois  ^  ikc^  réduifânt  une 
grUle  qui  occupcioit  lout  le  londdu  foyer  j  U  moine. 
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vient  à  graduer    àjvolonté  l'effet   des 

fourneaux  quelconques,  feion  le  befoin 
&  rinrention  de  Tarnile.  D'où  Ton  peut 
voir,  ce  me  femble ,  que  j'ai  avancé 
avec  raifon  ,  que  Tare  de  varier  h 
conAruâion  des  fourneaux,  conilituoir 
la  partie  la  plus  eflenticlle  >  la  plus 
étendue  ,  la  plus  utile  de  Part  dit  feu. 
Quant  aux  fourneaux  dans  lefquels 
on  produit  la  ventilation  avec  desfouf- 
flets,  ils  font  principalement  en  ufage 
pour  les  feuK  dans  lefquels  la  matière 
iur  laquelle  on  opcre  6c  la  maiiere  du 
feu  font  diverfement  entremêlées-  La 
chofc  cft  ainfi  dans  les  hauts  fourneaux 
des  groffes  forges»  dans  lt?s  fourneaux 
à  manche,  oCi  on  fond  plufieurs  autres 
métaux ,  &  dans  quelques  autres  opéra- 
tions, qui  ne  permettent  pas  d'enfermer 
dans  des  fourneaux  les  matières  fur  Icf- 
quelles  on  opère;  telle  eft,  par  exemple  , 
le  ramollifiemenc  du  fer  dans  les  forges 
des    ferruriers  ,  maréchaux  *    &c- ,  & 


I 


( 


su  iLcrs  ,  au  qua-rr  ,  &c.  |Tcs  évcnrï  adaptés  au  (aytt  k 
un  3  a  deux  ^  au  lieu  de  iroia  ou  quatre ,  racourd{fâi)l 
divtrTcmerîr  ccuï  qu'on  liifrt  fubrillei ,  &c.  ne  faïOui 
dans  le  foyec  qu*mi  £eu  lagindie  de  tnolû«  ^  des  uaL>^ 
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dans  pJuiîcurs  opérations  métallurgiques 
moins  vulgaircSt 

Dans  lous  ces  cas-ci,  \i  dirpoCTîoti 
des  fourneaux  n'eft  point  relative  à  la 
ventilation,  quicll  JufSlamment  efficace 
par  elic-inâme ,  &  qui  agjt  prefque  avec 
la    même  force  ,  lorique  le  feu    fe  fait 
dans     un    fuyer    entièrement    ouvert  y 
comme  dans  hs  forges  des  maréchius, 
ou  lorfqu'J    fe  fait  dans  un  fourneau. 
Que  fi  dans  ce  cas»  on  établit  néan- 
moins quelquefois  des  foupiraux  ,  ou  C 
on  place  les  foyers  fous  des  cheminées 
(  comme  cela  eft  encore  uliîé  dans  les 
forges  des  ferruriers  ,  fi;c.  )  ce  n'efl  pas 

fiour  favorifer  Teffet  du  feu,  c'ell  feji- 
ument   pour  ménager   une    ilfue    aiut 

1    fumées  &  vapeurs. 

I         11  nous  faut  dire  encore  un  mot  de 

'  certains  fourncaus  ,  dans  lelquels  la 
ventilaiion  eft  dètermince  par  leur  couf- 
truition  leulement ,  mais  qui  différent 
de  ceux  de  cette  efpcce  j  qui  ont  f.U! 
le  piincipal  lujet  de  cet  arucle  ;  en  ci; 
que  les  premiers  contiennent  l^alimerr 
du  feu  &  la  matière  lur  laquelle  ce  feu 
agit,    mêléci  par  couclics  aUemativtï. 

I  Ce  n'el\  gueie  que  U  pierre  à  chauï , 
la  brique  &  i-js  tuiles  qu'un  traiiejiiiqu'à 
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préfent  dans  de   pareils  fourneaux-    H. 
fera  plus  convenable,  par  conféquent, 
d'en  parler    dans  les   Chapirrcs  parti- 
culiers «  défîmes  à  ces  nrts ,   que  dans' 
celui-ci  ï  où    il  s'agit   des    gènèralïtfe-l 
Nous  dirons  feulement  ici  que  U  conf- 
truâion  de  ces    fourneaux  ,  toute  par- 
ticulière qu'elle  parole,   revient  pour- 
tant >  quant  au  fond  ,  à  la  confirutflion 
générale  des  fourneaux  qui  dcterminenc 
le  jeu  de  l'air  j  par  leur  Jeule  conflruc- 
tïoïi.  Ceux-ci,  comme  tous  les  autres  , 
pompent  j  fuccnt,  ou  attirent  l'air  par' 
une  ouverture  inférieure^   cet  air  s'en 
échappe  enfuire  par  leur  bouche  fupé-j 
rieurc.  Mais  ce  qu'ils  ontde  particutier> 
c'eft   que   leur    foyer  eft  dilîibué  dans 
toute  leur  capacité ,  &  qu'il  n'y  a  poiiït 
de  lieu  diftinâ  pour  la  matière  qui  fait 
le  fujet  de  Topération  ,  pour  la  chaux  , 
la  brique   &  la   tuile  ,  mais  ce   n'eil-li 
qu'une  (impie  variété. 

L'cspullîon  des  fumées  &  vapeurs  horri 
du  lieu  dans  lequel  on  opère  >  par  le 
moyen  des  fourneaux  conltruiis  pour  les 
ufages  des  arts ,  n'eft  qu'un  objet  fort 
fccondairc  ,  fit  dont  nous  avons  déjà 
obfervé  que  les  artiltcs  fe  mctioicnt  fort 
peu  en  peine. 

Mai£ 
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flais  il  eft  une  efpece  de  Ibufneaii  dont 
ftàproposde  faire  mention  à  ce  fnjerj' 
■fon  effet  principal  ert ,  nu  contraire» 

renfermer  exaftcmcnt  le  feu, de  peur' 
11  ne  répande  des  fumées.  C'efl-Ii 
-tout  la  principale  deftination  des 
ile5  à  la  ffançoife  ,  c'ell-i^dire  ,  de 
Ix  qui  tirent  l'air  qui  s'y  introduit  , 
jr  y  exciter  le  feu ,  du  lieu  même  où 

font  établis:  car,  à  cela  près  3  une 
sminée  bien  conflruke  »  telle  que  les 
iminées  de  chaufFige  à  la  liégeoife  , 
t  nous  décrirons  dans  le  chi^pitre  du 
tuffage  j  échaufferoit  une  pièce  d'ap- 
i:ement  à-peu-près  auflï  bien  qu'ui* 

poêle  ,  comme  nous  le  dirons  dans 

endroit.  Le  poêle, confidérè comme 
(rneau  ,  a  cfw:ore  ceci  de  fingulicr, 
'on  fe  propofe  d'échauffer  ,  par  fon 
*yen  ,  Tair  contigii  à  tes  parois  &  à 
i  tuyau ,  &  de  proche  en  proche  ,  tout 
ui  qui  etl  contenu  dans  le  lieu  où  le 
ile  eft  établi ,  &  par  conliquent  de. 
Undre  la  chaleur  au  dehors  ,  au  lieur 
p  la  deftination  de  loas  les  autres- 
irncaux  ci\  diretf^emenr  contraire  y 
ifqu'on  ic  propole  de  contenir  la  cha- 
ir au  dedans,  autan:  qu*il  crtpoiTible, 
liE  >  d'aprts  cet  ul'age  >  les  parois  dt» 

fi. 
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poêles  doivent-cUes  être  les  plus  mincci 
qu'il  eft  poffible  ^  tandis  que  celles  d«| 
autres  fourneaux  doivent  avoir  la  qualiii 
contraire. 

Le  feu  de  houille  fe  fait  très-bien 
plat  dans  un  poélei  maison  y  faitcepei 
dant  de  meilleurs  feuï  en  les  établiflan" 
fur  une  grille.  Ceft  enccre-là  un  moyen 
de  varier  au  befoin  Taitivité  des  feux 
dans  les  poêles  ,  de  faire,  par  exemple» 
un  feu  médiocre  à  plat  dans  un  poêle  de 
chauffage  ,  où  un  tel  feu  mffir ,  &  un  feu 
plus  fort  fur  une  grille  dans  les  poêles 
avec  lefquels  on  a  intention  de  produira 
une  grande  chaleur  ,  dans  une  etuvç 
faiînene  de  fucre  3  par  exemple. 

Il  eft  un  autre  fourneau  dont  laconJ 
truftion  mérite  encore  d'être  men- 
tionnée,  &  dont  Teffet  eft  de  dévorer 
ou  détruire  la  fumée  provenant  des  corps 
qu'on  y  brûle.  Celui-ci  eft  connu  fous  1g 
nom  de  fourneau  fans  fumée.  On  a  dès 
long-temps  adopté  cette  conftruélion 
pour  les  fours  de  fayanceric  »  6:  des  cuites 
de  porcelaine  ;  ufages  dans  lefquels  il 
importe  fur-tout  d'avoir  un  feu  qui  ne 
toit  pas  fumeux.  Nous  ferons  connoiti:^ 
cette  conftruftion  vraiment  finguberejB 
en  traitanïjdans  un  chapitre  particulier. 
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le  Vart  de  cuire  la  fayance  &la  porce- 

tiine;nousdironsfeulÊm€nr  ici  d'avance, 
uc  la  fumée  de  la  houille  ell  tout  aulE 
Efficacement  détruite  que  celle  du  bois  , 

far  l^adlion  de  ces  fourneaux. 
Enfin  ,  pour  terminer  ces  généralités  , 
B  nous  reltc  à  faire  mention  d'une  pra- 
Bquc  (économique  >  qui  conlîSle  à  mettre 
\  protîr  la  chaleur  qui  s'échappe  des 
foupiraux  des  fourneaux,  en  dirigeant 
ïctee  chaleur  contre  divers  corps  qu'elle 
fccut  échauffer  avec  avantage.  On  a  in- 
IToduir  ,  par  eicemple  ,  ceue  économie  ^ 
puis  quelques  années ,  dans  les  filinea 
on  opère  avec  des  feux  arriiîciels.  Lé 
u  fuperflu  dttô  fours  de  verrerie,  cft 
croduir  dans  diveries  eipeces  d'étuvesj 
krches ,  fouR  à  recuire  ^  \  préparer  lej 
lÎNarieres,  &c.  On  enverra  un  exemple 
dans  ma  manière  d'échmffer  les  chau^ 
idieres  doubles  des  moulins  ^  huile.  Mais 
le  plus  fouvent  ce  feroir  fe  procurer  un 
vain  embarras,  âu  liou  d'une^  économie 
vraiment  proiîtable ,   qae  de   ménager 

r^p  foigneufement  cette  chaleur.  C^ 
ndanr  nous  avons  cru  unie  d^avifef 
toujours;  fur  cette,  fource  de  profit  ,  pour 
Iqu'on  puifle  ne  pas  la  négliger  daivs  Toc- 
Icalion. 
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de  varier  au  befo 
dans  Us  poêles  »  d' 
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chauffage  »  où  u 
plus  fort  fur  u 
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Des  Chemintcs. 


C'cft  des  chemmées  ordinaires  dont 
noits  ctirendors  parler  ,   telles  que  les 
cheminées  lie  noscuifinesjde  nos  appar- 
tements.   Tout  le   monde  connoLt  ces 
chemméesiilne  faut  donc  pas  les  définir. 
Nous  avons  dit ,  au  commencement  de 
ce  chapitre  ,   que  les  rourneaiuc  &  Icî 
cheminées agi(?bient  fur  le  feu, en  Tcsci- 
tant  6c  le  dirigeant  à  la  manière  des 
foufflcts  ;  &  j'aj  dit  précédemment ,  dans 
plulieurs  autres  endroits,  que  les  chemi- 
nées avoienc  une  action  très-efficace  po 
attirer  les  fumées  de  la  houille  brûlant 
pour  la  diriger ,  la  chaiTcr  puiflammc 
âu  dehors. 

Des  faits  communs  ,  journaliers  ,  des 
obfervations    familières  >     démontrent 
cette  propriété  des  cheminées-   Le  feu 
qu'on  faitïous  les  cheminées,  lors  même 
qu'il  y  eA  pariaîtement  ouvert  d'ailleurifl 
c'elUà-dires  quM  n'y  crt  pas  établi  dan^ 
Un  fourneau  quelconque  ,  elt  plus 
plus  ranïailè  que  i\  ou  le  faiioit  en 
air  ;  la  fumée  s'éieve  dans  le  mai 


] 
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«  le  iiiyaii  de  la  chemtnt't;  >  félon  uns 
diredion  plus  confiante  j  &  plus  rapi- 
dement 3  réunie  fous  la  forme  d'une 
colonne  plus  étroite.  Si  on  place  des 
corps  légers  au-delTus  d'un  bon  brifîer  « 
lors  même  qu'il  ne  jette  ni  flamme  ni 
fumée  3  CCS  corps  font  enlevés  dans  le 
manteau  de  la  cheminée  ^  &  routes  ces 
chofes  fe  palTent  de  même ,  fi  le  feu  eJl 
établi  un  peu  en  deçà  de  h  cheminée, 
enforte  que  la  chaleur,  la  tumée,  ou  ces 
corps  légers  >  fe  fltichiflent  ou  s'inclmenc 
vers  la  cheminée  pour  y  être  reçus. 

D'autre  parc,  loriqu'un  bon  feu  efl 
établi  Tous  une  cheminée  ,  dans  un  lieu 
exactement  fermé  >  pour  peu  que  le  feu 
foit  fumeux  ,  la  fumée  qu'il  exhale  fe 
répand  néceflairement  hors  de  la  che- 
minée ,  &  remplit  bientôt  tout  ce  lieu  : 
cela  arrive  parce  que  la  ventilation  man- 

,  que  ;  quM  eft  nnpofllble  qu'un  courant 
d'air  foit  déterminé  contre  le  foyer  \  que 
celui  de  Tintérieur  de  ce  lieu  perd  bien- 
tôt fon  infljcnce  {a)  ,  &  ielon  la  fuppo- 

^Uion  quM  ne  peur  point  en  venir  de 


(aj  C«It-à-dire,  cefle  bientôt  de  fe  poner  vtri 
.teibyec, 

Riîj        ^ 
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dehors.  G'eft-Ii,  comme  on  fait,  un  de» 
ïnconv*^nit:ncs  dtâ  pièces  de  nos  appar- 
tements >  dont  les  portes  6c  les  fenêtres 
font  trop  exaftcment  fermées  &  calfeu- 
trées. Mais  lorfque  Pair  peur  s'introduire 
d.ins  un  tel  lieu  par  les  petites  ouver- 
tures qui  fe  trouvent  ordinairement  dans 
hs  fermetures  des  portes  &  des  fenêtres. 
par  le  trou  d'une  ferrure  ,  paj  un  vicra^fl 
u.A  cimenté,  ôcc- ,  il  s^y  précipite  foui 
la  forme  de  petits  courants  très-rapides, 
qui  s'annoncent  quelquefois  par  un  ibrt 
lifflement  y  &  tous  ces  courants  Tont  le 
réunir  contre  le  foyer,  où  Us  exercent 
l'aâion  que  nous  avons  expliquée  en 
parlant  des  fourneaux.  Le  froid  qu'on 
r-eflcnc  fur  le  dos ,  lorfqu'on  cft  placé  en 
hiver  devant  un  bon  feu  de  cheminée^ 
lï^a  d'autre  principe  que  ces  courants 
d'air  ï  qui  lont  prouvés  encore  en  ce  que 
la  ilanjme  d'une  chandelle  poféeàterre, 
k  une  diftance  quelconque  d^un  feu  de 
cheminée,  fur  la  ligne  urée  d'une  ouve^ 
turc  des  murs  du  lieu  fjppolé  vers  l^ 
foyer  ,  eÛ  conftamment  inchnée  vers  ce 
foyer.  Encore  un  coup  ,  tout  cela  eU 
^iil^aire,  connu.  d 

4  Si  l'effet  de  la  cheminée  cfl  en  ceci  le 
ruême  ,  dans  le  fondj  que  celui  du  foui 
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iicau,  il  en  diffère  confidérablement  par 
le  degré  infiniment  moindre  de  cet  eflet» 
qui  dl  d^ailleui-s  moins  liir.  Cette  difît- 
rence  dépend  de  ce  que  ,  dans  la  chem- 
in inéc  »  le  foyer  n'cll  pas  contmu  avec 
le  manteau  qui  répond  au  foupirail  du 
fourneau  parfait  {a)  ,  quM  y  a  un  ef- 
,  pace  plus  ou  moins  conlidérable  ^  libre 
ou  vuide,  entre  ce  foyer  &  ce  manteau  5 
efpace  par  lequel  la  chaleur  a  la  facilité 
de  ie  répandre  >  ôc  qui  donne  mcmc  quel- 
quefois ifllic  aux  fumées  £c  vapeurs,  (Jette 
Conflru^ion  eft  encore  tauTe  que  les  feux 
des  cheminées ,  lorlqu'ils  ne  lont  excités 
que  par  leî  courants  d'^iir  qui  s'y  portent 
d*cux-niêmes ,  font  plus  foibles  que  ceux 
des  foutnedux  ,  parce  que  les  caufes  de 
la  forte  ventilarion,  ejcpofées  dans  l'ar- 
ticle précédent,  manquent  ici  ,  &  que 
nommément  Tairn'y  parcourt  point  un 
long  canal  continu, 

Ccft  la  circonftance  de  fe  répandre 
en  grande  partie  hors  de  la  chcninéc  , 
6c  par  conléqucnt  de  n'être  dirigé  que 
foiblement  dans  le  manteau  6c  dans  Id 


(d]  De  cëIul  quË  noiu  avons  «pp«]l'£/'rr/f^;''3n^  V 
£l  dam  nous  noun  (bmmcE  piLacipalemenL  occuper 
du»  le  Cbipiirc  pr^£d«Dt. 
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tuyau  de  la  cheminée  ,  qui  conftinic 
rcflence  ou  le  caraflere  particulier  da 
Jeuï  qu'on  y  fait  y  Toit  que  cette  circoiif- 
. tance  caule  un  inconvénient,  comme 
cela  arrive  en  effet ,  quant  à  riconomie 
dans  pluiieurs  cas,  loit  qu'elle  procure 
un    a\jnid2e  ,    comme  dans   quelques 


I 
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autres. 


L'inconvénient  dort  nous  cnrendons 

parler ,  fe  rencontre  routes  les  fois  que  ^ 
.cxjmnie  dans  les  fourneaux  exaifiement 
clos  j  on  a  intention  de  diriger  le  feu, 
autant  qu'il  cft  polfible ,  contre  les  corps 
lur    lelquels  on   opère  ,  par    exemple  »■ 
lorfqu'on  place  iiir  un  feu  omert,  établi 
ious  une  cheminée,  imc  chaudière  >  ua 
poclon ,  &c.  \  car  fl  dans  ces  cas  le  pocloM 
ou  la  chaudière  ccoicnt  établis  dans  dcl 
bous  f^ïurneaux,  on  opt-reroic  avec  beau- 
coup    d'avantage    quant    1  ]Y-conomie> 
iWais  on  cft  obligé  d'y  renoncer  dans  urt^ 
grand  nombre  ci'arcs  ,   comme  dans  \i\ 
cuiline,  quelques  opérations  do  l'office 
de  la  pharmacie ,  pluficurs  navaux  mé-j 
talUirgiqucs ,  les  forges  des  maréchaux», 
ferruriers ,  &c.  ;  il  ne  feroit  pas  pofliblei 
ou  commode  d'enfermer  le  fujet  de  ces 
opérations  dans  de*;  fourneaux.  Tout  ceci 
futa  développé  dans  l'cxpûlitiou  des  ma- 
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nœuvres  particulières  des  arts  dont  nous 
avons  à  parkr- 

La  circonftance  de  répandre  le  feu 
autour  ou  loin  du  foyer ,  ell  au  contraire 
un  avantage  dans  les  cas  où  elle  remplit 
préciféiTient  &  direftemcnt  l'objet  qu'on 
fe  prôpoie ,  par  exemple ,  pour  le  chauf- 
fage ,  ^  dans  pluiîeurs  opérations  de  la 
cuiiîne  qu*cn  CAt^cute  autour  du  foyer, 
tel  que  le  rôti  y  If  pot  au  feu  >  6cc. 

Mais ,  dans  tous  ces  cas ,  la  cheminée 
doit  au  moins  diriger  &  déterminer  Tex* 
puHîon  des  funjéesi  c'eft-!à  fon  objet, 
la  deilinaiion  principale  &  cflertielle  ; 
c'elt  m£mc  la  l'eule  &  Lnîque  intcntioa 
qu'on  doit  fe  propofer  en  la  conitru^fant* 
toutes  les  fois  que  c'eft  dans  la  cheminée 
même  que  s'exerce  Talion  entière  du 
feu  qu'on  y  fait»  par  exemple  ,  dans  les 
pentes  forges  ,  pour  des  opérations  de 
thymie  ik  de  pharmacie ,  &c. 

Mais  lorfque  le  principal  objet  qu'oti 
fe  propofe  en  faifani  des  feux  dans  unô 
cheminée  y  cil  de  répandre  la  chaleur 
hors  de  la  chemjnce ,  la  con{lru<ftion 
doit  ùtrt  dirigée  d^aptcs  cette  double 
vue  ,  favoir ,  de  jeter  autant  de  chaleur 
qu'il  cil  poiïïble  hors  de  la  cheminée  , 
Â  nianmoms  fans  laiiTer  échapper  ni 
'lunées  lû  vapeurs. 


1x66       De      û  Usage 

PlusU  cheminée  approche  de  Uconl- 
truftion  du  fourneau  parfait ,  plus  puif- 
iamnient  &  plusfùrement  elle  abforbe  & 
enrraine  au  dehors  les  fumées  &  vapeurs* 
&  elle  approche  d'autant  plus  de  la  con- 
dition de  ce  fourneau  ,  qu'elle  ell  plus 
balTe  «  plus  étroite  j  mieux  fermée  par 
les  côtés  i  mais  aufli  c'eft  alors  qu'elle 
préfente  le  moins  de  commodité  pour 
opérer  furies  différents  fujets  qu'on  traite 
par  le  moyen  des  feus  de  chemmée.  Lors 
donc  que  la  faculté  d'exécuter  ces  opé- 
rations avec  la  plus  grande  aifance  j  efi 
Tobjet  principal  de  la  tonftruflion  de  la 
cheminée  j&  qu'on  s'embarrafiè  fort  peu 
du  danger  d'en  laiifer  échapper  quelques 
fumées,  comme  la  chofe  ertainli  dans  h 
cuilîne  ,  &  dans  beaucoup  d'autres  arts  « 
on  fait  la  cheminée  valle  ,  élevée  ,  dé- 
gagée par  les  côtés.  Lorsqu'au  contraire , 
comme  pour  le  chauifage  >  Tobjet  prin- 
cipal eft  de  fe  délivrer  des  fumées  auflî 
parfaitement  qu*il  efl  poffîble  ,  on  conf- 
truit  des  cheminées  bafles»  étroites ,  bien 
fermées  par  les  côtés  9  mais  alors  on  perd 
aufli  1  proportion  une  bonne  partie  de 
la  chaleur,  parce  que  la  conftruétion 
<jui  favonfe  Pexpulfion  des  fumées,  agit 
4e  Ia  iuÉiUË  maJiiere  fur  la  chaleur  j 
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Kju'ellc  détermine  d'autant  plus  puiffam* 
ment  dans  la  cheminée  >  qu'elle  eft  pKid 
balTe  &  plus  étroite  ;  6c  alors  il  faut 
remédier  à  cette  perte  ,  s'il  efl  poffîble  , 
en  interceptant  cette  diflïpation.  Or 
cette  heareule  combinailon  d'événe- 
ments 5c  de  rcflburces ,  eft  à-pcu-près 
impraticable  avec  le  bois  ,  comme  on 
peut  le  déduire  de  U  nature  ,  de  Tabon- 
dance  &  de  la  conunuité  de  fes fumées, 
d'après  ce  que  nous  en  avons  dit  dans 
pluiieurs  endroits  de  U  première  Partie  5 
&c  on  l'obtient  au  contraire  très-facile- 
ment lorfqu'on  fait  des  feux  de  houille  y 
comme  on  peut  le  conclure  encore  de 
Tinnotycnce  &  du  peu  de  durée  de  fes 
fumées  a  d'après  ce  que  nous  avons  ex- 
pofé  dans  les  mêmes  endrcjîrs  de  cet 
Écrit.  Mais  comme  cette  dernière  con- 
lidération  fur  les  cheminées  1  regarde 
principalement  celles  de  chauffage,  nous 
croyons  devoir  renvoyer  ce  qu'il  nous 
reftc  à  dire  à  ce  fujet ,  au  chapitre  parti- 
culier de  la  troiûeme  Partie  ,  qui  cil 
deAiné  au  feu  de  chauffage. 
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CHAPITRE    III, 
Divers  fiux  de  kouilU, 

%^'V.  Chapitre  ,  &  le  fuivant ,  ne  fon( 
que  de  courtes  récapitulations.  Nous  en 
avons  ci-devant  expofé  tous  les  objets, 
mais  épars  ;  &  il  nous  paroit  utile  de  les 
préfenter  encore  réunis  >  &  rangés  feloa 
leurs  rapports  les  plus  remarquables.' 
Voici  d'abord  cette  elpece  de  tableau 
pour  les  différent*;  feux.  On  a  : 

Le  feu  iufibqué ,  c'eft-i-dire  ,  celui 
qu^oD  excite  &  encretieni  au  moyen  de 
la  moindre  ventilation  poflible  :  tel  eft 
celui  qu'on  emploie  dans  la  préparation 
du  coaks  ou  charbon  de  houille  ,  en 
meules ,  ou  à  U  manière  àt  la  prépara- 
tion du  charbon  de  boiç.  f^oye^^  ,  fuf 
cette  préparation  ,  un  article  exprès  du 
Chapitre  IV.  de  la  première  Parue.  On 
pourroit  tenter  abfolument  un  pareil  feu 
pour  le  chauffage  ,  ou  pour  certaines  étu-fl 
ves ,  lorfqu'on  n'auroit  beloin ,  pour  l'un 
&  pour  Vautre  ufage  ,  que  d'une  chaleur 
Ir^- modérée- 


! 
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Les  feux  à  plate  terre  y  ou  à  plat, 
ouvercs  &  ifolès ,  foit  en  plein  air>  foit 
dans  un  lieu  fermé  ,  &  pourvu  dans  le 
haut  d'une  ouvercvire  quelconque  tenant 
lieu  de  foupirail.  De  tels  feux  fervent  au 
chauffige  ,   i  la  cuifine  >  à  toutes  leç 
autres  opérations  domeftiques ,  dans  les 
cabanes  des  pauvres  payfans ,  dans  celles 
des  ouvriers  qui  exercent  diiKrents  arts 
avec  la  houille  ,  &  nommément  de  ceux 
qui  travaillent  i  la  tirée  delà  terre.  Tous 
ces  ouvriers  ï  &  même  les  ouvriers  en 
général  ,   ne  font  point  fenfibles  à  Tin- 
commodité  quelconque  des  fiimées  de 
houille  j  comme  nous  l'avons  obfervé 
ci-ctelfus.   Les  payfans  accoutumés  aux 
feux  de  houille  ,  ne  font  pjs  plus  diffi- 
ciles.   Les  uns  &  les  autres  négligent 
même  le  plus  fouvent  de  ménager  une 
ouverture  exprès  à  Fiffiie  de  ces  fumées  > 
dans  le  loït  de  leurs  cabanes  ,   où  elle 
produiroit  cependant  le  meilleur  etfet 
poflîble.    Ce  n'cil  fouvcnt  que  par  les 
portes  ou  les  fenêtres  qu'elles  peuvent 
s'échapper.  M^lgréculajiis  n'en  fouffrent 
pas  y  ôc   ils  ne  contrjétent ,  par  cette 
caufe  ,  aucune  maladie  i  ce  que  nous 
croyons  utile  de  remarquer  en  pafiànc , 
fOfnme  Tupplcment  &  addition  a  ce  que 


TOUS  avons  dit  dans  plufieurs  endroits  de 
,Ja.  première  Partie  (  &  que  nous  ne  lau- 
rionstrop  répéter)  ,  lur  l'innocence  des 
fumées  de  houille. 

Le  nïême  feu  à  plat ,  dans  les  chenïi- 
nées  &  dans  les  poêles. 

Le  même  dans  les  fours  à  cuire  du 
pain  ,  qui ,  n'ayant  qu'une  feule  ouver- 
ture pour  recevoir  Tair  qui  produit  h 
ventilation  ,  &  pour  le  biffer  échapper 
après  l'avoir  produite  >  eft  placé  dans  Ic! 
ciTconftances  les  moins  favorables  au 
bon  effet  du  feu  :  autÏÏ  ce  dernier  efl-il  à 

Jieine  ufuel  ^  comme  je  le  dirai  dans  foû 
leu. 

Le  feu  fur  grille  en  plein  âir> 

Le  feu  fur  grille  ouvert  dans  une  che* 
wince. 

Le  feu  fur  grille  dans  un  fourneau 
groflîer  ou  incomplet. 

Le  feu  fur  grille  dans  les  fourneau* 
parfaits  ou  complets,  que  nous  avons, 
encore  appelle  feu  ctos  ou  fermé.  ï 

Ce  dernier  doit  fe  divifer  encore ,  félon 
que  le  corps  fur  lequel  on  fe  propofc 
d'opérer,  eft  féparéj  &  plus  ou  moins 
diftant  du  foyer  y  comme  dans  tous  les 
fourneaux  de  réverbère  ,  dans  les  four- 
neaux à  chaudi^  "'Koup  d'autres* 


mi  qu'au  contraire  il  eft  répandu  dans 
tout  le  foyer,  Sidiverfement placé  parmi 
Taliment  ou  matière  du  feu.  Tel  eft  le 
feu  des  fours  à  brique  >  des  fours  à  cuire 
la  chau^E. 

Enfin  5  un  genre  dîftinft  de  tous  ces 
feux  ,  c'eft  celui  qui  eft  excité  au  moyen 
des  foufflets ,  tels  que  celui  des  grandes 
&  petites  forges ,  des  fourneaux  a  man- 
che de  divers  affinages  de  métaux,  &c.» 
foit  que  ce  feu  fe  fafle  dans  des  fourneaux 
comme  ceux  des  fontes  des  métaux ,  foie 
qu'il  fe  fafle  firaplement  dans  une  ch&^ 
minée  ,  comme  ceux  des  forges  des  fer- 
ruriers ,  orfèvres  ^  chymiftes ,  &c. 


■fiH  *  î^: 


CHAPITRE      IV. 

jippropriaùcn  des  ejpeccs  t^nt  juUureUiS 
iju^artijii.'telîes  de  houllU  ,  aux  dtffêrtr. 

fitiX. 

,fijEs  bouilles  brutes  ou  neuves  > 
quelque  efpece  naturelle  qu'elles  foient , 
(ont  propres  à  tous  les  feux  de  cuifine  , 
de  chauffage ,  &  à  ceux  de  la  plupart  des 
arts:  il  faut  en  excepter  le\Jement  leî^( 
fontes  des  métaux  à  travers  Taliment  oa 
mancre  du  feu.  ■ 

Les  houilles  bnites  ou  neuves,    quî^ 
donnent  beaucoup  de  flamme ,  &  qui  ne 
font  capables  que  d'un  mïJdïocre  embra- 
fcmenc  ,  font  peu  propres  au  Jenîcc  dea 
forges  des  marilxrhaux  ,  f'erruriers  «  6cc-  j 
mais   elles  font  tout  aufli  propres  que 
rcfpece  fufceptible  du  plus  fort  embra- 
fcmcnt  s  i  tous  les  autres  feux  >  nommé- 
ment aux  feux  fur  gnlle,  11  n'y  a  en  ceci  m 
qu'une  différence  du  plus  au  moins,  quil 
cft  à  l'avantage  de  cette  dernière  efpece,^ 
excepté  peut-être  pour  les  opérations  quî 
exigent  que  la  chaleur  foit  ennainéc 

très-lom 
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5S-]oin  du  foyer  j  car  dans  ces  cas  »  au 
ntraire  ,  ces  clpcccs  flambantes  px- 
iffenc  avoir  quelque  avantage- 
Les  houilles  piuvres  ,  c'eft-i-dîre  , 
i  ne  produileni  ni  beaucoup  de 
mmc  ,  ni  un  embrafcment  fort  ôc 
rable  ,  dont  nous  avons  fait  notre 
nCeine  efpece  naairelle  >  font  encore 
>ins  propres  à  l'ufage  qu'en  font  les 
■gérons,  que  l'efpcce  trèi-flambante 
nt  nous  venons  de  parler  Mais ,  quant 
x>us  les  autres  emplois ,  elle  ne  diffère 
e  du  plus  au  moins  des  autres  clpeccs. 
Les  houilles  neuves  quelconques ,  en 
Kccaivx  de  différente  gtoiTeur  ,  mais' 
is  de  grofleur  médiocre ,  d^  demi-livre 
■qu'à  deux  livres ,  fon:  les  plus  propres. 
%  feux  de  grille  ;  &  il  a  réfuhé  de 
jtes  mes  expériences ,  que  la  houille  , 
is  cette  forme  ,  donnoit ,  à  tour  pren- 
: ,  le  meilleur  feu ,  c*ell-à-dire ,  un  feu 
i  avoir  une  grande  aftivité  ,  &  qui  le 
itenojt  d\iilleurs  pendant  un  temps 
!S-confidérabIe.  Elles  offrent  encore  , 
is  cette  forme,  la  facilité  de  les  arran- 
r  convenablement  fur  la  gnllc ,  &  de 

mettre  en  feu  dans  un  temps  aiTcz 
art  ,    en  y  employant  aflez  peu  de 

çur  éuangere» 


174       -Di     V  U  s  A  G  s 

Les  très-gros  morceaux  >  les  h! 
d'un  quintil  >  &  même  plus  coriii(.iéra-=  ji 
blcs  ,  tels  que  j'en  ai  vu  cmploycT 
Liège  dans  le  fourneau  At  U  machine 
feu ,  5:  dans  des  fourneaux  de  bralTcri 
m'ont  toujours  paru  faire  un  moindi 
effets  relativenienc  à  U  proportion  de 
piatiere  employée  fous  cerce  forme.  Je 
n'ai  pas  trouvé  que  leur  emploi  fût  éco* 
nomique  ,  mais  qu'au  coiiiraîic  il  en- 
tralnoit  lU  moins  ^inconvénient  des 
foyers  uop  élevés ,  fît  dans  lefquels  ces 
pièces  de  houille  éubliflbicni  un  lit  de 
matière  brulmte  deux  ou  croîs  fois  plus 
épais  qu'il  n^ètoit  néceflaire,  \  Il  faut 
compter  d'ailleurs  pour  beaucoup  la  plus 
grande  difficulté  de  les  allumer  >  &  la 
plus  grande  quantité  de  chaleur  étran- 
gère néceflaire  ppur  cela.  En  un  moi^ 
il  m'a  paru  que  Tuiagc  des  gros  bloq| 
n'éiojt  qu'une  efpecc  de  magnificence. 
Quoi  qu'd  en  foit ,  j*ai  fait  bouillir  ^  avec 
toutes  ces  circonrtances  qui  ont  annonce 
le  meilleur  emploi  du  feu  ,1^5  chaudières 
immenfes  des  moulins  à  huile  >  en  em^ 
ployant  fur  la  gnlle  des  morceaux  de 
houille  de  demi-livre  ,  ou  d'une  livre 
au  plus>  quL:lques  fragments  beaucoup 
plus  petits  >  &  même  du  fraifil  y  lorlquc 
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agencement  des  morceau?:  de  la  pre- 

iere  charge  la  diipofoit  à  le  fourenin 

Le  fraifil  ou  poufficr  s'emploie  avec 

vaqtage ,   premièrement,  lorfqu'on  à 

befom  de  couches  minces   de   matière 

brûlante  ,    comme   dans  la   cuite   des 

briques  ;  fecondement ,  lorfc^u'on  le  pro- 

pôle  de  placer  la  matière  bruJantc  auTuLir 

de  la  matière  à  crairer,  de  manicre  que" 

ft  cette  dernière  loit  envdoppéc  par  le  tcu 

autant  quM  eft  pollible  :  c^eft  princip;ï- 

Itemenr  à  ce  titre  qu'on  emploie  la 
houille  ,  fous  cette  forme,  dans  les  tburs 
à  chaux,  &  dans  les  forges  des  maré- 
chaux,  ferruriers ,  &c.  ;  troiflêmement, 
Iloriqu^on  e(i  obligé  de  fournir  conti- 
ftuellement  de  ralimeur  i  un  grand  feu, 
fans  en  ftifpcndrc  l^adivîré  ;  car  j  d:ins 
ce  cas  ï  11  matière  qui  prend  feu  plil^ 
promptcment ,  eft  la  plu5  propre  i  rem- 
plir cetre  vue  :  or  le  fraifil  e(t  fpécialc- 
mcnc  difpole>  fur-tout  lorCqu'il  eft  difperlU 
fur  un  grand  feu  très-ardent ,  à  prendre 
feu  prelquc  fur  le  champ. 

Le  coaks  ou  charbon  de  houille  eft 
particulièrement  approprié  à  la  fonte 
des  métaux  à  travers  le  charbon.  On 
pourroit  encore  Pemployer  pour  les  kwii 
qu'on  a  befoin  de  porter, le  plus  promp- 

Sij 
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temenf  qu'il  cfï  pofTtble  ,  à  Tént  d'em- 
brafement ,  comme  dans  la  diftillation 
des  eaiix-de-vie  >  &  certaines  opéranons 
de  î*art  de  la  teinture  i  mais  ce  fcroif 
avec  peu  d'économie  (  ^oye^  les  chapi- 
tres parnculiers).  Enlin  leur  emploi  daiu 
les  ut'ages  domvftiques  ,  pour  Icl'quels  oa 
la  recommande  âtifTi  ,  ell  inutile  ^  pc^| 
.économique,  &  mal-entendu  ,  comme 
nous  Pavons  prouvé  dans  plufieurs  ci^h 
droits  de  la  première  Partie.  S 

Les  efcabrilles  peuvent  remplir  tous 
les  ulages  des  coaks  ,  mais  (  il  faut  en 
convenir)  en  fourniflant  des  feux  un 

ECU  moins  a^ifs  &  un  peu  moins  duri- 
les  ^  &  comme  leur  emploi  efl  toujours 
économique  dès  qu'il  eil  fuffil'ant ,  on 
peut  l'employer  généralement  à  tous  les 
feux  médiocres  auxquels  peuvent  s'cm- 

filoyer  les  houilles  brutes  &  les  coaks ■ 
ans  en  cxcepccr  les  fontes  des  métau^ 
i  travers   les  charbons  ,    mais   autant 

Îju'on    fuppléera   à   leur    peu    d'aftivité 
pêcifique,  par  tous  les  moyens  d'aug-^ 
menter  la  torce  des  feux  quelconques  fl 
moyens  qui  ont  été  expofcs  aiTez  au  lonfl 
dans  le  fécond  Article  du  fécond  Cha- 
pitre de  cette  féconde  Partie.  Elles  font 
employées  nommément,  avec  beaucou 
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^'avantage  ,  tU-ns  la  preparjnon  de  la 
^haïue ,  dans  la  cuirs  des  briques  &  tuiles* 
&<liD$  le  ménage  des  ouvriers  employés 
aux  verreries ,  lel'quellcs  foumjfîenc  une 
quannif^  immenre  de  cet  aiment  du  feu* 
Les  pelotes  nc  font  guère  ulïtées  que 
pour  les  ufages  doraeiliques  ;  mais  com- 
me elles  font  i  double  charge  un  feu 
prçfqu'auffi  fort  que  la  houille  brute , 
on  peut  les  employer  aux  mêmes  ufages, 
dans  tous  les  cas  où  leur  volume  ne 
caufe  point  de  rembarras  ou  au  moins 
quelque  incommodité  dans  Temploi:  & 
encore  faut-il  le  reflbuvcnir  que  le  fraiiU 
auquel  la  forme  de  pelote  ne  fait  que 
donner- de  la  conlîftance  ,  peut,  dans 
fon  état  nud  >  s'employer  preique  tou- 

I  jours  avec  auunt  d'avantage  que  fous 
la  forme  de  pelote  ,  comme  nous  Ta- 
vons  enreigoe  dans  le  quatneme  Cha- 

t     pitre  delà  première  Partie. 


Fin  dt  U  ficondc  P.irtu, 


Sii) 


g!: 


DE   L'USAGE 

D   U 

CHARBON  DE  TERRE. 

TROISIEME    PARTIE, 

CONTEt^AniT  Vdnfcignaiîeni  fankulUr 
Jîir  Vtmplûl  Jû  la  hçtdllc  ,  Jaris  les  ujagcî 
-  dornifti^ues  &•  d.vis   Us  dîjferfnis  arts 
qui  s'exercent  avec  Ufiu. 


^■Etté  partie  fera  dîviiîe  en  d 
(edlions  ;  U  première  lera  deftiiiéc 
ufages  domeftiques,&  aïixartsgrofdersj 
communs  ,  faciles  ,  appelles  vulgair< 
ment  arrs    raécaniqucï  j   métiers, 
féconde  regardera  les  arts,  propremci 


i)  £  L'  U  s  ^  G  S^  èiC.  tff 
fe  ,  dont  l'exercice  fuppofe  des  con- 
fOilTaiices  pius  été Ji^lues,  plus  réflt'chîes, 
Jus  combinccs  >  oa  qui  exigent  un  grand 
iparcil  ,  de  grands  établulêments,  3t 
concours  de  divers  arillies  ,  ou  de 
livers  talents  réunis  dans  le  même  ar- 
iftc  (a). 


^^j:^^-!», 


!  SECTION     I. 

t//àgfs  domejîiqucst  &  Arts  mécanîtfues 
ou  Mtùers. 


Uoi  Q  TE  nous  ne  nous  propofions 
pàs'de  traiter  les  différents  fujets  de  cette 
kâion  y  félon  Tordre  esaft  de  leurs 
rapports^  attendu  que  ce  projet  pour- 
foit  nous  engaf^er  dans  de?  difculTions 
Inutiles  ,  au  moins  comme  étrangères 
à  Tobjet  de  cette  lU.  partie  ,  &  à  la 
manière  dort  il  convient  de  la  traiter  ; 
cependant  nou;^    rapprocherons  autant 


(*  J  Td5  fom  h  chjrmie  fondimcntalp  ou  fliîmtrf- 
l«ft,  là  phaimitiie,  res  veffCflf  s  ,  ICSglâttfrUs  ,  Lev 
nunulAdufei  de  porteliinc,  li  forne  dct  mines,  4:c, 

S  iv 
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^u'il  nous  piroîtra  ncccflairç,  ceux  de  (a] 
CCS  fujcts  qui  auront  le  plus  d^affinii 
entr'eitx.  Nous raiTemblerons  même  d; 
un  feui  Chapitre  ^  ceux  qui  nous 
Toitront  n'exiger  qu'un  enfcign* 
commun. 


««& 


CHAPITRE      1. 


Chauffagi 


Es  feux  de  chauffage  peuvent  fe  faire* 
avec  toutes  les  elpeces,  tant  namretles 
qu'arnlïcielles  ^  de   houille  ,    avec   id 
houille  neuve,  quelle  que  foit  la  qua- 
lité ,  avec  les  elcabrilles  ,  avec  le  coaks, 
ou  charbon  de  houille  ,  avec  les  briqucSj 
ou  pcIotes;chacune  de  ces  matières  étani 
arrangées  dans   le   foyer  ,  &  leur  fei 
étant  gouverné  de  la  manière  qui  con- 
vient à  chacune. 

Les    feux   de  chauffage  peuvent  ffl 
£ïLre   avec  chacune  de  ces   matières 
ou  avec  plufieurs  cnfcmblc,  foitàplat 


faj   CE}nfi;irmjté ,  convaupccp  raifort. 
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I 


de 


foit  fur  grille  ,  &  1  ua  ou  l'autre  ae  ces 
feux  peuvent  erre  ouverts  ou  renfermés 
dans  des  poêles, 

Leieu  àpUt  &  ouvert,  peut  s'établir 
dans  un  lieu  fermé  (d)  quelconque  , 
pour\'u  d'une  ouverture  au  moins,  c*e)l- 
a-dirc  >  d'une  porte  qui  fe  trouve  infailli- 
blement da.is  tout  lieu  habité  >  dans  la 
plus  pauvre  cabane.  Cette  minière  de 
îe  chauffer  avec  le  feu  de  houille ,  eft 
fans  doute  la-  pins  incommode  ,  i  caufe 
des  fumées  &  vjpeurs  que  U  houille 
répand  lorfqu'elle  commence  à  brûler  > 
ôclorlqu'ellc  elb  fur  le  point  de  s'étein- 
dre i  maisdVne  part  ces  fumées  ne  fonr 
point  nul  faines,  &  d'autre  paru  elles 
font  palfageres:  elles  luWiftent  ^  peine 
pendant  le  quart  de  la  durée  totale  d'ua 
feu  de  houille;  &  hors  de  ce  temps 
fumeux  un  bralicr  de  houille  ne  caufe 
pas  plus  d'incommodité  qu'un  brafiér 
quelconque ,  dans  les  circonilanccs  fup- 
pofécs  ;  &  la  condition  du  réduit  ou  il 


(a)  Car  ce  n'elï  pas  la  peine  de  compter  1»  feuï 
(]u  on  pourroii  fiircj  sn  pliin  air  y  ou  «n  pbre  tutn- 
pjgn?  poui  U  fbauS^r  ,  aitendu  que  l'uf^ge  fn  c(t 
nre,  Se  qu'il  ae  prér^nie  d'iiUcUi»  aucune  vn'iéii 
rcmarquible. 


bI»       Ï)  e     l*  U  î  a  c  e 

fe  trouve,  n'efl  pas  pircalon  ,  que  celle 
desdppartemenis  des  gens  les  plus  aifés» 
qui  ,  lorique  le?  feux  de  houille  ne  font 
plus  quelle  braliers  lans  flamme  &  fins  j 
fumée  j  bouchcn:  leur  cheminée  di:  ma-f 


niere  que  ce  feu  n'a  aucune 
canon  avec  le  dehors. 


c  omnium- 

Si  on  ménage  une  iffue  particulière ,  " 
àces  fumées,  dircfterncnt  au-dcflus  du 
foyer   (a)  ;   elles  font    communément  ■ 
déterminées  vers  cette   ouverrure  j  de 
manière  que  le  lieu  dont  il  s'agit  ,  en 
cft  afîcz   bien  purgé  (6).  Ce  n'ell>  au 
Telle  j    que   dans   les    plus   miférables 
cabanes  ,  que   fe   prmque    le  feu   de 
chauffage  qui  eft  encore  ,  dans  ce  cas  t 
communément   le   feu  de   cuifinc  ,  fis 
de  tous  les  autres  befoins  du  ménage- 
Ce  feu  à  plat  ôc  ouvert  >  peut  s'établit 
encore  dans  une  cheminée  ordinaire  :  M 
cette  efpece   de   feu   a  toujours   lur  le  " 
feu  de  boisiemblable  ,  outre  Tavaniage 
de  l'économie  ,  celui  d'être  moins  fujec 
à  répandre  fes  fumées  hors  des  mêmes  M 
cheminées»  non-feulement  parce  quM  I 

(d  f  Où  le  trouve  li  pciLUOFi  U  plus  «v»ni3^ulï 
paur  cette  ilTuc 
ih)   Délivré ,  vuLdé. 


I 
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éA  de  roi  moins  fumeux  ^  mms  encott 

parce  qu'il  efl  plus  irdcnr,  Atf^ét* 

termine  plus  piuiTuniDent   par-U  ,   le 

courant  d'air  qui  pou&  ii  fimièe 

le  manteau  ^  5c  le  EUf  au  de  U 

Pour  qu'un  lel    feu  prcfeacc  péw 

ment  cet  avantage  ,  il  £uitle  ùixt 

jours  un  peu  grand  :  il  lofii 

de  le  faire  de  vingt  ou  viogi-cioiq  lîmi 

de  houille  y  de  coaks  ou  d'cicabnllcs  , 

Ac  ^-peu-pris  du  double  de  briques  oa 

pelotes  :  il  faut  donner  au  t2S ,  la  forme 

d^unc  piramide   étroite  ,   &  élevée  1 

proportion. 

Un  tel  feu  a  fur  le  feu  de  chauffage 
fur  grille  >  l'avantage  de  faire  plus  dVffet, 
à  proportion  de  la  quantité  de  matière 
qu'on  y  emploie  (a) 

Il  ed  une  manière  de  faire  du  feu  au 
moyen  d'une  grille  qui  approche  beau- 
coup du  dernier  dont  nous  venons  de 


ié)  Ceitcpropriéri dépend  de  ce  (jQe|cpc«MMr, 
n'fram  pas  retitWi  «ulTi  pDl^mcuni  «  ni  6:lo«  Mv 
diredioiî  porentenr  vcmah  ,  fcmov  le  fru  ^rp-iSc, 
fi'dt  pas  auum  excité  ni  potiflï  auIH  dire^ODCni  ««a 
en  hiui  que  ce  dfmicr,  aitcodu  qae  6  chakvr  fa 
cépand  Hiinn^;'  hirtr  Hr  ti  rbriilafr,  M^'âmU 
coofuinâ  pu  Û  proTTiptemmc. 


ft84  ^  ^  L*  1/  s  Â  G  E 
parler ,  ou  plutôt  qui  n'eft  que  le  même 
pcrfeftionne  :  c'cft  celui  qu'on  fait  dans 
de  petites  cheminées  de  chauffage  ,  quo 
j*ai  vues  à  Liège  ^  qui  font  plus  ufitees 
encore  à  Ais-U-Chapelle  &  dans  les 
environs ,  où  on  n'en  conrtrutt  prefque 
pas  d'autres.  Voici  la  defcription  du 
foyer  de  ces  cheminées  ;  car  il  n'eft  d'a- 
bord queUion  que  de  foyers. 

Dans  répaifTcur  de  l'un  des  murs  > 
d'une  pièce  quelconque  d'un  apparte- 
ment,  on  pranque  quarrément  un  en- 
foncement ou  échancrure,  fur  toute  (â 
hauteur^  de  qui  efl  continué  même  au 
dehors >  pour  l'ulage  que  nous  espoferons 
tout-à-rheure  :  au  bas  de  cet  enfonce- 
ment ,  attenant  le  plancher  fur  lequel 
on  établit  un  âtre  avec  les  précautions 
convenables  &  ordinaires  ,  &  fur  le 
côte  vuide  &  extérieur  >  on  pofe  une 
grille  verticale  (a)  ,  convenablement 
fixée  contre  les  dcuxbordsdumurvoiCn, 
&  qui  n'atteint  le  fol  de  l'âtre  j  qu'ideiuc 
ou  trois  pouces  prèsi  le  côté  antérieur  (3) 
de  l'enfoncement  étant  ainfi  garni ,  û 


{a}  Droite,  ^pic,  dehaurenbiSt  >  p^^JmE), 
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en  réfulte  une  efpece  de  caifle  ,  dont 

,  trois  côtés  &Ie  fond  font  en  maçonnerie 

'  pleine  ou  continue  ,  donc  Tautre  côté 
eft  formé  par  la  grille  dont  nous  venons 
de  parler  i  &  dont  le  defllis  refte  vuide: 
c'eft-Ià  le  foyer  de  la  cheminée  de 
chauffage  >  repréfcnréc  planche  1 ,  fig. 
première  1  or  ^  il  eft  clair  que  le  feu  que 
Ton  fait  dans  un  tel  foyer,  fe  rappro- 
che du  premier,  en  ce  qu'il  prélenje 
une  grande  furface  de  feu  ,ou  de  madère 
brillante  >  vers  le  lieu  011  on  a  delîeîn  de 

,  répandre  la  chaleur  de  ce  feu  5  Se  que 
cette  manière  de  faire  le  feu  eft  plus 

'  parfaite  que  la  précédente  ,  en  ce  qu'il 
eft  contenu  par  les  cotés,  vers  lefquels 
îl  n'ïmporte  point  que  fa  chaleur  foit 
dirigée. 

;  Le  foyer  i  grille  que  nous  venons  de 
décrire,  peut  avoir  différentes  dimen- 
fions,  &  ces  dimenfions  doivent  être 
principalement  déterminées  fur  la  gran- 
deur du  lieu  où  il  eft  établi  3  car  on  peut 
fuppofer  qu'on  fe  propofe  d'échauffer 
à-pcu-près  au  mvme  degré  >  tous  les 
lieux  ou  on  é'iblit  des  feux  de  chauffage , 
ou  du  moins  de  pouvoir  au  befoin  ,  les 
échauffer  au  mÈme  degré. 

i^s  foyers  de  cette  cfpcce  les  plus 


tté 
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ordinaires  que  j'ai  vas  dans  d'afTer 
grandes  pièces  i  avoienr  vingt  pouces 
de  haut  »  dii-huit  pouces  de  large  >  6c 
Cx  pouces  de  profondeur  {a).  Il  eft  à 
remarquer ,  au  fujet  de  cette  dernière 
dimeniion  >  qu'elle  eft  bien  entendue 
dans  CCS  foyers,  vu  leur  ufage,  £c  qu'un 
tas  de  houille  plus  épais  dans  ce  fenSj 
c'eft-i-dirc  de  devant  en  arrière  ,  s'y 
confumerou  en  pure  perte. 

L'efpace  ménagé  au  bas  du  foyer  & 
au-deflous  du  bord  inférieur  de  la  grille , 
ferti  en  retirer,  au  befoin  ,  les  cendres, 
Bc  les  efcabrillcs  ,  &  pour  empêcher 
qu'elles  ne  fe  répandenr  fur  le  devant  du 
foyer.  Cet  efpacc  eft  muni  d'une  fer- 
ïneture en  taule  qu'on  n'ouvre  que  quand 
on  veut  le  nettoyer  par  cette  ou- 
verture (^)  ;  mais  comme  on  faht  nécel^ 
JâJrement  !e  devant  de  ce  foyer,  en 
y  amenant  les  cendres  &  les  elcabrilles- 
dans  la  conftruâion  que  nous  venons 
d'expofcr  ,  on  eu  a  imaginé  une  cfpcce 


I 


I 


(  d)  Ou  longueur  û  l'on  veut ,  j'appellerai  loiu 
)DUM  pr  g  fondeur  ,  en  pdrUtiL  de  pareils  fourni»  ui  > 
Il  dimcnfion  prîTe  de  devant  en  arhcTâ  de  U  grilte 
«ni  cale  au  mur  oppafé. 

(£)  On  lencEioieauJTî  paren  haur. 
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de  reforme  qui  coniifte  à  placer  un  tiroir 
de  caule  dans  le  fond  de  ce  foyer  ;  ce 
tiroir  fournit  encore  la  commodité  de 
pouvoir  continuer  le  parquet  aiTez  près 
du  foyer  ,  au  lieu  que  quand  les  débris 
du  feu  peuveai  fc  répandre  loin  du 
foyer  5  on  eft  oblige  d'en  paver  le  de- 
vant en  pierre  ou  brique  y  jufqu'à  deux 
pieds  de  diftance  ou  environ ,  pour  éviter 
les  accidents  du  feu.  Ce  tiroir  hors  du 
foyer  eft  reprefenté  dans  la  planche  2  > 
(ousU  lettre  B. 

D'autres  foyers  de  cbau&ge  ,  prin- 
cipalement ufités  à  Licgc  y  font  prati- 
qués dans  des  enfoncements  pareils  à 
celui  que  nous  venons  de  décrire  toui- 
à  riicure  ;  mais  ils  en  différent  en  ce  que 
la  grille  verticale  qui  en  fait  la  partie 
eflentielle  »  eft  élevée  au-deifus  de  râtre» 
de  manière  que  fon  bord  inférieur  en 
eft  diftant  de  lept  à  huit  pouces  au 
moins,  fit  qu'à  la  hauteur  de  ce  bord 
inférieur  »  le  fondjdu  foyer  eft  formé  par 
une  erille  hotizont 


(.), 


proi 


fleuri  la  largeur  de  ces  foyers-ici,  font 


(  a  )  Poféj  a  pUt  t  ^  1a  manicre  commune  deg  ta- 
bles. Se  dans  ce  cj^<n  ,  3  L£L[Lii!rrc  a^cc  Ws  cÔEt-i  dtt 
foyer. 


communément  les  nitmcs  ,  que  celles 
des  pTïicèdents ,  mais  ils  ne  font  pas 
auffi  élevés  à  beaucoup  prèîî  ;  car  le  foyer 
n'a  un  tout  que  la  même  élévarion  ; 
cnforte  que  le  vuide  de  feptà  huit  pou- 
ces >  qui  fe  trouve  fous  Ion  fond  ,  en 
diminue  d^autant  la  capacité  totale 
(  \oyez  planche  I  ).  Cette  conftrudion- 
ci  crt  par  conséquent  moins  avantageufc 
que  la  précédente  ,  puirqii*elte  prélente 
une  moindre  futface  de  feu  ou  de  ma- 
tière brûlante  vers  le  lieu  qu'on  Te  pro- 
pofc  d'échauffer  au  moyen  de  ce  feu  > 
ou ,  ce  qui  eft  la  même  ciiofe  ,  vers  le 
dehors  ou  l'extérieur  du  foyer;  elle  ell 
encore  moins  avantageufe  ,  en  ce  que 
la  ventilation  ,  qui  té  fait  efficacement 
par  defToas  ,  excite  le  feu  pluspuiiTam- 
ment  ,  &  par  conféquent  en  confume 
plutôt  la  matière  >  en  m£me  temps 
qu'elle  dirige  la  chaleur  vers  en  haut^ 
oii  fon  aftion  cft  en  pure  perte. 

J'ai  obfervé  d*une  manière  bien  fen- 
fible  ,  la  différence  de  Teffet  de  ces 
deux  conllruûions  dans  l'expérience 
fuivante  :  ayant  établi  à  Aix-laChapelle 
un  appareil  à  évapocer  des  eaux  miné- 
rales fur  un  foyer  à  grille  de  la  pre- 
mière cfpcce  que  je  trouvai  conJtauc 

dinï 


I 
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dans  un  lieu  commode»  pour  cette  opé- 
ration; jcm'appcrçus  bientôt  que  ce  feu 
ne  produifoil  qu'un  effet    rrcs  -  fotbic 
Vers  en  haut,  que  mes  vaifleaux,  contre 
lefqueh  U  chaleur  de  ce  foyer  fe  portoit 
<i^us   ce  fens-li  >  n'étoicnc  point  cott' 
'vcnabicment  échauffés  ,  que  révâpi>- 
ration    y    languiïïbit    Gneuliérement  ; 
tandis  qu'au  contraire  ,   la   chaleur  fe 
répindoit  fi  fort  fur  le  devant  du  foyer  , 
que   je  pouvois  à  peine  en  approcher: 
jem'avifai  de  corriger  cette  conAniâion 
ttcs-approprWe  à  fa  deftinatiOn  ordinaire 
de    foyer   de     chauffage  ,    mais    tïi^ 
vicieufe    pour  Tufagc  que    fcn  faifois 
alors  3  en  remplifTant  le  fond  du  fôyes 
de  grofTes  pierres  »  à  la  hauteur  de  fepi  1 
huit  pouces,  ficenfixant  liir  la  partie  fupé- 
rieure  de  h  grille ,  &  fur  toute  U  lar- 
geur >  une  cfpece  de  garde  feu  qui  n'éioïc 
autre   chofe    qu'une    plaque   de   forte 
taule.  La  ventilacioa  s^étant  faite  ptf 
en  bas  au  travers  des  pierres  qui  Ci^ 
{oient  U  fonâion  d'une  gnlle  horizon* 
taie  ;  la   direâion  de   la  chaleur    fut 
tellemeot    changée   y   û    puifL^mmtat 
dirigée  vers  en  haut  ,  que  d'infudlûnt^ 
qu'elle  étoit>  clic  devuit  excciCvc;  or^ 
on  voit  cLaireinciit  que  ma  corrccti&a 


corfifle  ptincipalement   à    changer  b 

prcmicre  efpcce  de  fourneaux  à  grille  en 
l;i  faconde.  ' 

L'enfoncement  pratique  dansPépaif- 
feurdu  mur>  dans  touic  b  hauteur  du 
lieu  dont  nous  avons  parlé  ,  eft  fermé 
par-dKvanti   une    petite  diftiince  aii- 
Cffius  des  foyers  y  au  moyen  d'un  mur 
trcs-mmce,&  devient  par-Uune  vraie 
cheminée  5 ou,  fi  Ton  veut ,  forme  par-Ii 
Impartie  d'une  cheminée  correfpondante 
au  manteau  ,  ^  au  tuyau  de  nos  che-.^ 
minées    ordinaires.   L'efpace    qui    refleS 
ruide  en  devant,  entre  le  bordfupéricur 
de  la  grille  verticale  j  &  la  naifîancc  de 
ce  tuyau  y  eft  ordinairement  de  la  mêm 
largeur  que  le   foyer,  &  de  douze  o 
quinze  pouces  d^êlevation  au  plus;  u 
cfpàce  fi  peu  confidérable ,  fi  reflerré 
proportionné  fi  jufleà  Técendue  du  feu 
au-defliis  du  quel  il  eft  ménagé  ,  donn 
aux  petites  cheminées  dont  nous  par 
Icns  ,   un    avantage   fingiiUcr  fur   nos 
cheminées  ordinaires  ,  quant  à  l'ufage 
principal  des  unes  &  des  autres  j  favoir 
d'attirer  Sf  conduire  les  fumées  ôt  va 
peurs  au  dehors  :  auffi  ne  \oit-on  jama 
les  premières  renvoyer  ou  lai/Ter  ccha 
per  les  fumées  >  mais  U   faut  ftvffuc 
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qu'elles  dérobcnr  aiiflî  ,  à  proportion  , 
ine  partie  de  la  chaleur. 

Une  bonne  manière  de  remédiera  cet 
nconvénient  ,  ce  feroit  de  rendre  ce 
ùyau  par  où  elle  s'échappe  ,  lufii  étroit 
qu'il  icroit  pofllbte  de  Se  faire,  fans  y 
ÎJminucr  L^aprîciide  à  recevoir  5  &  porter 
,11  dehors  complètement  les  fumées. 
ilfitce  proporrlon  feroit  allez  ditncilc  i 
cncontrer;  &  pcut-2tre  feroit-il  ira- 
lôllîMe  de  retenir  la  chaleur  par  cç 
noyen  ,  fan^  rifqacr  de  difpofï^r  la 
Jieminée  à  lailTer  répandre  une  partie 
les  fumées  j  cependant  le  tuyau  de  ces 
;Jieminces-ci  >  efl  communément  beau^ 
;oup  plus  étroit  ,  à  pioportion  de  U 
[randeur  du  foyer,  que  celui  des  che- 
minées ordin^iires,  5t  ceU  néanmoins 
Tans  rendre  ces  premières  plus  Fumaù- 
tes;  &  c*eft  encore  U  une  de  fcs  per- 
ïefltons. 

Mih  pour  combiner  (a)  tous  ces  avan- 
tages ,  on  a  employé  un  moyen  fort 
lîmple  ;  le  voici  :  on  a  pratique  dans  le 
tuyau  de  ces  cheminées ,  quelques  pou- 
ces au-deflus  de  fa  naifiance  ,  une  fente 


(fl)  lUnoir  ,  nïïimtler  dinï  une  îufte  proporiîon, 

T   ij 
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ou  rainure  j  fur  toute  fa  largeur  >  danj 
latjLtcUe  eft  engngée  jiiile  une  langiiettç 
dt  taule  qu*on  peut  a  volonté  enforcei 
julqu'au  côté  oppofé  du  tuyau  >  cnfont 
qu'il  k-  boiithc  tout  entier  ,  ou  biejt  11 
retirer  en  dehors  de  manière  que  ce 
tryau  refle  cntiércineni  vuide  s  ou  enfin 
l'enfoncer  jufqu'à  telle  ou  teîle  profon- 
deur^  retréciiîant  airfi  le  tuyau  plus  ou 
"moin*;.  Le  tuyau  de  nos  poêles  les  plus 
communs  ,  font  fou\ent  munis  d*une 
crpecc  de  foupipe  qui  produit  cxaâc- 
jnenc  le  même  effet.  H 

Ce   n'ert  que  diins  les  pays  les  plIP 
froids  >  où  Pul'ige  de  cet  expédient  peut 
Être  admis  ,  parce  qu'il  y  eft  maJheurcu- 
femcnt  nécclUîire  ;  la  moindre  commu- 
nication,  ou  au  moins  une  communie^™ 
tion  cuntinuc  de  l'air  extérieur  avec  leH 
lieux  fctnits  ,   les  rendant  quelquefois 
inhabitables;  car  ailleurs  &nommémfii" 
':.  î^Nun  l'Iïmjtteupéié  comme  lenotr 
o.j  doit   laifTiT  fubiîùcr   dans  les  lie 
fermés ,  tous  les  moyens  d'y  renouvcll 
Tair  ,  puifqu'on  peut  le  faire  fans  y  i. 
îr.iroiiuirc  jam:iib  un  degré  de  fîoid  î 
JupporLîble  ,   ou  même   veritablemc 
incoir-modc-  Au  refte  j  le  mauvais  e 
de  l'iifagc  que  nous  condanmuns  » 


Ll2. 


r 


vu   CUAKBOiJ   DB    TerrB.       ajj 

d'autant  moindre  qu'on  rctr*5cii:  moins 
le  tuyau  au  moyen  de  la  languette  i  & 
bn  m*a  allure  à  Licge  &  à  Aix-la- 
Chapelle,  qu'on  ne  le  bouchoit  jamais 
Complètement ,  à  moins  que  le  f^u  ne 
fôt  parfaitement  éteint  :  alors  mÊme 
Pair  chaud  &  exaâemeniclos ,  eft  peu 
falubrâi  &  encore  un  coup  ,  celte  pra- 
tique n'efl  tolérable  ,  que  lorlqu'elle 
devient  néceflaire  par  la  rigueur  du 
froid.  Quoi  qu'il  en  foi t  ,  on  n'^ir  y  ^m 
moyen  de  cet  inftnimentïla  diAribution 
de  la  chaleur ,  de  manière  à  la  retenir 

lus  ou  moins  à  voloniiï ,  5c  cela  fans 
ner  jaiTiais  l'expulfioii  libre  &  pleine 

es  fumées  &  vapeurs;  mais  comme  avec 
le  feu  de  houille  on  n'a  de- la  fumée  que 
lorfquM  commence  i  brûler,  ôcpendanc 
un  temps  afTez  court ,  il  fournir  Pavan- 
tagû  particulier  de  pouvoir  fubfiller  fans 
Être  incommode  pendanu  la  plus  grande 
partie  de  fa  durée  ,  dans  la  petite  che- 
minée que  nous  avons  décrit,  &  en  y 
interceptant  la  difpofuion  de  la  chaleur 
par  le  tuyau  de  cette  cheminée  ,  le  plus 
qu'il  eft  polTible.  Il  eft  vrai  qu*on  peut 
procéder  dt^  la  même  manière  avec  un 
brafier  de  bois  ;  mais  le  temps  d'un  feu 
de  bois,   pendant  lequel  il  eft  coirplé- 
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tement  embrafé,  enfortc  qu'il  ne  jeuc 
plus  de  fumce  >  ce  temps,  dis-je  , 
ion    court  ;   l'état    d'embraJement 
tfès-piiiTager    dans  le   bois  ,   fie    il 

d'ailleurs  beaucoup  moins  ardent  qui 
le    temps    correfpondanr    du    feu 
houille. 

Nous    obferverons  y   enfin  5    fur  cet 
ufage  de  fermer  ou  rétrécir  le  tuyau  des 
cheminées ,  dans  le  temps  où  Pablencâj 
des  fumées  &  vapeurs  le  permet  -,  tjii'on 
doit  faire  artetition  aux  exhaUifonslul- 
furcules  dont  les  feux  de  houille  expi- 
rants >  exhalent  quelques  bouffées ,  afin 
de  lai  fier  ,  dans  ce  temps-U  ,  le  tuyau 
de  la  cheminée  auflî  libre  qu'il  eiî  polll- 
ble,  pour  TilTiie  de  ces  vapeurs, à  moins 
qu'on  n'ait  recours  à  Texpédicnt  plus  fûrj 
d'éteindre  entièrement  &  promptemeni 
le  feu  y  lorlqu^il  commence  à  languir. 

Ces  petites  cheminées  de  chaufFagvj 
font  appcllées  communément  œil  dc^ 
bœuf,  dans  le  Hainaut  François, 
dans  U  Flandre  où  elles  font  fort  cni 
ulat^e. 

On  place  encore  fort  coramuDémem 
lous  les  cheminées  ordinaires  des  foyer* 
dechauif.tgc  ,  foit  fixes,  luir  mobiles. Les 
premiers  s'établllTent  dans  un  niaflîf  di 
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tiia^ûnnerie  qui  remplit  y  le  plus  fou- 
vent  >  toute  la  largeur  de  la  cheminée  , 
qui  peut  aulli  ne  s^écenclre  que  dans  une 
partie  ,  &  qui  eft  élevé  à  quinze  ou  feîzc 
pouces  au-deiTus  du  fol  ,  &c  drelle  ou 
applani  par  l'a  partie  lupérieurc:  lur  le 
devant  de  ce  rriaiTif,  &ruc  toute  fa  hau- 
teur ,  efl  pratiqué  ua  cnfoncemtrnt  plus 
ou  moins  large,  plus  ou  moins  profond  ^ 
mais  ordinairement  d'un  pied  de  large  , 
&defeptà  huit  pouces  de  profondeur; 
à-peu-près  aux  deux  tiers  de  la  hauteur 
de  cet  enfoncement  y  on  pofe  une  grîUe 
horizontale  fur  toucc  fon  étendue  ,  & 
une  autre  grille  fur  le  de\^ant  de  refpace 
fupérieur  à  la  première.  Ce  foyer  eft 
exatlement  le  même  que  celui  donc 
nous  avons  parlé  ci-defîus  ,  &  qui  eft 
reprcfcnté  dans  la  fig.  J  ;  &  il  n'en 
dilïere»  quanta  l'effet ,  que  rebtivemenc 
^  celui  des  cheminéi^s  relpcftives  dont 
ils  font  partie. 

Le  foyer  mobiU  établi  fous  une  che- 
minée ordinaire,  n'etl  autie  chofe  que 
Tune  des  grilles  en  cailfe  >  ou  porte- 
feu  ,  décrit  dans  le  chapitre  fécond 
de  la  deuxième  partie  ,  §-  <^^s  Grilles, 
&  repréfentè  planche  4  »  hg^  '  &  =- 

C^s  grilles  Idnt  communément  éle- 

Tiv 
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vées  fvir  des  pieds  trop  hauts  :  nous"" 
venons  d*obfervcr  tout-à-l'heure  le  mau- 
vaiseffctdela  vcntiKitîon  pardefibiiSj 
quccetie  trop  grande  élévation  favorifc; 
mais  indépendamment  de  cette  caufe, 
plus  dans  la  même  cheminée  ,  le  foyer 
cil  avancé  vers  le  manteau  ,  plus  îl  eft 
dirpoTÉ  i  poufler  diredement  la  chaleur 
dans  ce  mantcAu^  £c  au  contraire  jplus 
il  en  cil  éloigné  ,  moins  il  eit  difpofé  à 
s'y  diriger.  Ainfi  donc  ,  ces  grilles  , 
lorlqu'clles  font  dellinéespourle  chauf- 
fage ,  ne  devroientêtre  portées  que  fur 
des  pieds  de  deux  pouces  de  hauteur^ 
tour  au  plds  ,  &  encore  ce  petit  eipace 
ménagé  fous  le  foyer  »  n*ell-il  point 
deltJué  à  favotil'er  la  meilleure  direction 
du  feu  (  puilqu'au  contraire  ,  comme 
nous  lUvons  déjà  dit  5  les  foyers  fous 
lelcjuels  n'eft  pas  ménagé  un  tel  elpace , 
font  plus  avantageux  pour  le  chauftage  ) 
mais  Iculement  pour  recevoir  les  cen- 
dres, &  pour  procurer  la  commodité 
d'exécuter  une  ma^cEu^e  utiie  au  gou- 
vernement du  feu,  favoir ,  de  dégager 
Ôc  de  fecouer ,  au  befom  ,  la  grille  qui 
fait  le  fond  du  loyer. 

On    l'Iace   auui    communément   ces 
gulks  d'une  manière  délaidntageufe,à 
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leur  efFerpour  le  chauffage,  lorfqu'on  les 
applique  exailcmcnt  au  contre-cœur  de 
la  chemn^e.  Il  vaudroit  beaucoup  mieux^ 
fur-tout  torfquelescheminéeslontïin  peu 
profondes,qu'on  les  plaçât  beaucoup  plus 
cxftincuremenc  ,    de    manière  qu'elles 
fuflent  tout  jufte  fous  le  manteau  de  la 
cheminée  ^  niiiis  pas  davantage  :   li  n'y 
auroir  pas  même  d'inconvénient  à   les 
pofcr  un  peu  en  deçà  ,  puifque  >  comme 
BOUS  Tavons  déjà  oblervé  ,  les  fumées 
&  vapeurs  fauroient  bien  le  fléchir  pour 
gagner  le  manteau  &  le    tuyau  de  la 
chemina  ^  mais  dans  ce  cas  >  il  faudroit 
prendre  deus  précautions;  la  première, 
de  fermer  la  grille  par  fa  taceinérieure, 
celle  qui  regarde  le  fond  de  la  cheminée , 
de  peur  que  la  chaleur  ne  fe  répandît 
à  pure  perte  de  ce  côté.  U  ne  fuffiroit 
pas  pour  cela,  de  choifirla  grille  pleine, 
ou    en    caiffe    complette  ,    repréfentée 
planche  4  ,  fig.  î  j  il  faudroit  que  cette 
face  de  la  grille  fût  fermée  en  forte  raule. 
Ilferoit  mieux  encore  d'élever  d'avance , 
devant  \c  fond  ou  con[re-CŒur  de  la 
cheminée  ,  un  pctii  mur  pluï  ou  moins 
épais  5  contre    lequel   on  appliqucroît 
cette  grille  »  qui  dans  ce  cas  ,  puurroit 
être  celle  qui  t;ll  repréfentée  dans  U  4 
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plinche  ,  fig.  !.  J'ai  ^'u  cette  dcrnictc 
coaftmûion  >  dans  plufieurs  cheminées 
ordiiuiies  i  Liège  &  auï  environs.  La 
féconde  précaurion  dtH  de  ne  pas  orner 
les  cheminées  deftinéesà  cci  utagc  ,  de 
ctLimbranles  qui  paiflent  fttte  brûlés  ou 
gâtes  p^  Taâion  de  U  forte  chaleur  i 
IiQoeUc  ils  font  expofés  dans  cette  po- 
Ëtion  de  la  grille. 

Plus  les  cheminées  de  chauffage  font 
grandes ,  larges ,  dégagées  par  lés  côtés  , 
pmées  mtmeentiérement  de  jambages, 
plus  elles  font  propres  au  chauffage  , 
puifqu'elles  font  d'autint  plus  difpofccs 
par-li  à  laiOer  répandre  la  chaleur  hors 
de   leur    fein  ,    &(.    par   contcquenr   à 
échauffer  le  lieu  où  elles  foni  établies* 
Si  on  joint  à  ces  conditions  de  cheminées 
ordinaires,  celle  de  fe  terminer  par  un 
tuyau  le  plus  étroit  quM  foit  pollible , 
elles  praduiient  alors  le  meilleur  effet 
qu'onpuiife  en  efpérer  quant  à  la  diftri- 
bution  de  la  chaleur^  maisaunï  toutes 
ces  conditions  réunies  les  rendent  d'au- 
tant moins  propres  à  proportion  i  rece- 
voir &  i  conduire  au  dehors  les  fumées 
&  vapeurs  :  le  julle  milieu  conlifte  donc 
i  i^oir  les  cheminées  les  plus  ouvertes  ^ 
'&  pourvues  des  tuyaux  les  plus  étroits 
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moins  ,  qu'elles  puiflent  recevoir  com-r 
fièrement  6:conlUmment  les  fLimies  8è 
vipeurs. 

Les  cheminées  ordinaires  des  cham-^ 
bres  &  falles  >  réutiiflcnr  aflezcommu- 
liétnent  les  deux  avantages  ^  mais  elleç 
font  évidemment  inférieures  >  quant  à 
^'cxpulJion  confiante  &  iûre  des  fumées  ^ 

la  pcâte  cheminée  ou  geil-de-bceur 
Or  ,  comme  ccite  dernière  rtpand  , 

'ailleurs  ,  une  chaleur  l'ufEiante ,  Tur- 
ut  celle  qui  n'cft  pourvue  que  d'une 
andc   grille   verticale  ;  c'eft  à  cecte 

erniere  qu'on  doic  accorder  la  préfé- 
rence y  fans  contredit  >  lorsqu'on  la 
conflruit  exprès ,  6c  à  demeure. 

Mais  lorfqu'on  veut  placer  &  déplacer, 

volontés  un  foyer  de  chauffage  fervî 
avec  la  houille,  dans  une  cheminée  o(l 
on  veut  fe  conferver  la  faculté  de  faire 

es  feux  à  plat  avec  du  bois  t  ou  toute 
autre  matière  combufïiblij ,  la  meilleure 
façon  de  remplir  cette   vue  ,  c*eft  d'y 

tablirune  grille  mobile, mon téelur  des 

ieds  de  deux  pouces  d'élévation  au 
plus  ,  fermée  par  le  derrière  ,  &  par  les 
côtés    C   fi    la  cheminée  eft    elle-mcme 

crinée  par  les  côtés  )  &  de  pofercene 
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grille  fur  le  devant  de  la  cheminée  ^  & 


non  pas  au 


fond. 


Enfin,  on  fait  dans  des  poêles  »  le*' 
feux  de    houille  deiîinés  au  chauffage- 
Cette  dernière  efpece  de  feu  de  houille 
ne  préfente  auame  confidéraiion  parti^ 
culierc  :  la  houille  brulc  dans  les  poêles, 
à  plat ,  comme  fur  grille ,  &  s'y  allume 
de  Tune  ou   de  l'autre  manière  ,  tout 
comme  le  bois  »  &  avec  autant  de  fa* 
cilité.Ces  fumées  ûc  vapeurs  de  houillefl 
brûlante  j  quelles  qu'cllesfoient,y  font 
conftammenr  renfermées    &  dîllîpies  ; 
en  un  mot  ^  tout  eft  égal  entre  les  feux 
de  houille  &  les  feux  de  bois ,  faits  dans 
les  poclcs  de  chauffage  ,  quanta  laconl^fl 
truîtion  de  cette  cipece  de  fourneaux,™ 
hL  aux  effets  refpeAifs  de  ces  deuji  U\ 
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CHAPITRE      II. 


Culjtne. 

Ous  les  fciijc  de  chaufegc  dont 
nous  avons  parlé  dans  le  Chipicre  pré 
cèdent  ,  peuvent  être  employas  aiiffi 
comme  feu  de  ciiifine  >  &  ils  le  l'ont  en 
eflït  dans  les  petits  miinages.  On  peut 
dirtï  même  plus  généralement,  que  tout 
eft  égal  entre  le  feu  de  chauffage  &  le 
feu  de  cuifine  ,  quant  aux  diverfes  efpc- 
ccs  &  préparations  de  houille  ,  &  quant 
à  la  conrtruftion  commune  des  foyers. 
En  efit't^  on  emploie  pour  la  cuifine, 
comme  pour  le  chauffage  »  routes  les 
cfpeces  de  houille  neuves  ou  brutes  , 
les  efcabrilles»  les  coaks  &  les  pelotes, 
&  chacune  de  ces  matières  à  part  , 
ou  plufieurs  enfemble  indiftinfteméhi. 
Toutes  les  cfpeces  de  foyers  de  cuifine 
que  nous  allons  décrire,  reviennent 
aufll ,  à  quelques  légères  différences 
pTÈs,  auv  divers  foyers  de  chauffage 
dont  nous  avons  ilvhé  d'expofer  la 
conftruftion  &  les  cifTcts  dans  le  Gha- 
piirc  précédent. 
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Maïs  les  feux  de  cuïfine  d^ereai  eC^ 
fentlellement  des  feux  de  chauffage» 
1°.  en  ce  que  les  derniers  rcmplillènt 
leur  deftinacion  d'autant  plus  parfaite* 
ment,  que  leur  chaleur  le  répand  da- 
vantage hors  de  la  cheminée  ,  &  qu'elle 
fe  porre  au  contraire  vers  en  haut  en 
moindre  quantité  i  tandis  que  les  pre- 
miers exercent  leur  adion  avec  d'autant 
plus  d'avantage»  qu^ils  répandent  à- 
peu-près  également  leur  chalsur  devant 
6c  Au-deffus  du  foyer  >  attendu  que  cer- 
taines opérations  de  la  cuifine  s'exécu- 
tent devant  le  foyer  >  &  d^autres  au- 
deflus.  a**.  En  ce  que  l'on  fe  propoJc 
principalement  dans  U  conflruiSion 
des  cnentinées  de  chaiifîâge»  de  fe  dé- 
livrer par  leur  moyen  de  toutes  les 
fumées  &  vapeurs  ,  aufli  exaflemenc 
qu'il  eft  pofTible  >  fans  diflîper  en  même 
tefnps,  parU  même  voie,  que  la  moin- 
dre quantité  de  chaleur  pofîible  ,  ce  qui 
engage  à  avoir  de  petites  cheminées 
étroites,  bien  fermées  par  les  cotésj  & 
dont  le  manteau  s'abaifle  fur  le  foyer 
autant  qu'il  eft  poflible  ;  tandis  qu'au 
contraire  on  fe  met  principalement  cri 
peine ,  en  conftruifant  Us  cheminées  de 
cutJîne  j  de  pouvoir  y  faire  un  bon  S: 
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grand  feu,  aufli  libre  &  ouvert  qu^il 
cft  poflible  ,  &  aJtour  duquel  on  puîlle 
opérer,  par  conféquent>  aller  &:  venir 
de  toutes  parts ,  avec  toute  l'air^nce 
poffible ,  Si,  fans  s'embar  rafler  julqu'à 
un  certain  point  de  l'inconvénient  des 
fumées  qui  peuvent  quelquefois  fe  ré- 
pandre hors  d'une  telle  cheminée. 

L'idée  générale  des  propriétés  eflen- 
tielles  de  tout  feu  de  cuifjne  étant  ainfi 
Rxicy  il  faut  fe  repréfenter  encore ,  fous 
un  feul  point  de  vue  3  les  principales 
opérations  qui  s'y  exécutent.  Elles  peu- 
vent fe  réduite  i  la  cuite  dans  les  pots , 
marmites  ,  caffetieres,  à  celle  qui  s'exé- 
cute dans  des  caDerole5,  poêles  >  poêlons, 
bailines  }  chaudrons,  2.\i  rôiiffûge  ,  St 
enfin  aux  grillades. 

Une  ciiifine  bien  montée  cft  pourvue^ 
relativement  à  l'objet  qui  nous  occupe  , 
d'un  grand  foyer  établi  fous  un  vaJle 
manteau  de  cheminée  ,  &  de  plufieurs 
petits  fourneaux ,  tant  fixes  que  mobiles- 

Le  grand  foyer  eft  la  principale  pièce 
de  toute  cuifine. 

Les  grands  foyers  de  cuifine  jdinslef^ 
quels  on  fait  des  feus  de  houUIe,  font  de 
différentes  efpeces. 

L  Les  foyers  ordinaires  j  ou  âtrcs  de 
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nos  cuifines,  dans  lefquels  on  fait  dcf 
feux  de  houille  à  plat ,  ceux  qu'on  fan  ^ 
dans  la  plupart  des  cuifines  desvaiiTeaui 
anglois,  ablblument  à  plat  &  fans  griUc, 
reviennent  exaâemcnt  à  ceux-ci  \  maiï 
ils  font  inufués  par-tout  ailleurs  ;  du 
moins  n'en  ai-je  vu  nulle  parc.  Mais  tout 
nje  porte  à  croire  qu'ils  leroient  d'un 
bon  ufage  ,  &  que  s'ils  ne  failoicnt  paM 
autant  d'effet  que  les  feux  de  houille  fufl 
grille  ,  ils  feroient  tout  aulTi  a%'antageuï 
Su  moinfi  que  les  feux  de  bois  des  cuî- 
fincs  ordinaires^  avec  lefquels  ils  aiiroient 
d'ailleurs  le  plus  grand  rapport  >  en  con- 
fervant  néanmoins  encore  fur  ces  der- 
niers ,  les  avantages  généraux  des  feus 
de  houille  fur  les  feux  de  bois ,  quant  à 
Ja  plus  grande  innocence  des  fumées, 
l'économie  ,  &C-,  q^ïc  nous  avons  expo-j 
fês  dans  la  première  Partie- 

11.  Tous  ceux  que  j'ai  vus  à  Rive- 
de-Gicr  en  Lyonnois ,  &  à  Saint-Etienn< 
en  Forez,  ne  font  autre  chofe  que  des^ 
grilles  que  yî\  appelle  en  caîiTe  »  abfo- 
himent  pareilles  î  Tune  de  celles  qui 
font  rcpréfentées  dans  la    planche  4, 
fig.  I  &  î ,  décrites  dans  le  fécond  cha-tH 
pitre  de  la  féconde  Partie  ,  \.dc5  Grillcs^^ 
&  que  nous  avons  dît  encore  ,    dans 
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e  Chapitre  prccMent,  être  fouvent  em- 
ployées comme  foyer  de  chjuffiïge.  Les 
■climenlîonsde  cette  grt!le,lorfqii'ene  eA 
employée  comme grind  foyer  dt;  ciiilinc» 
font  feulcmenr  pliis  conlî durables,  J'ea 
ai  vu  qui  avoient  jurqu'à  deUK  pied^  de 
large  5  un  pied  de  hauteur  &  prefque 
autant  de  profondeur ,  &  élevées  fur  des 
pieds  de  dix  pouces  au  moins. 

■  Ce  foyer  de  cuifine  ert  très-peu  com- 
Imode  &  très-peu  économique  j  on  peut 
pie  regarder  comme  Tinfirumenc  d'un  art 
'  greffier  &  naiflant  :  en  effet ,  la  chali^ur 

qui  fe  répand  par  les  côtés  de  cette 
grille  ,  eft  en  pure  perte  ^  on  ne  peut 
placer  des  pots ,  marmites,  cafetières, 
&c.  i  la  hauteur  du  foyer  fur  le  devant, 

?iu*aii  moyen  d'une  clpece  de  tréteau 
orme   d'une   plaque  de  taule  épaifle , 
Iportée  fur  quatre  pieds  de  fer»  lequel 
|cft  rcpréfentée  planche  4,%- 5-  Or  cette 
efpecc    de   fupplément  cil  encore  une 

■  relfource  peu  induflneufe,  incommode  > 
môc  d'un  fervice  fort  borné.  On  eil  ea 
Ipeine  auflî  pour  pofer  les  pots  de  terre 

qu'on  retire  de  devant  le  feu ,  où  ils  ont 
Kcontraiflé  une  telle  chaleur,  qu'ik  fe. 
^Rlcnt  oLi  fe  caiTent  par  le  concralle  d'ua 

froid  foudam  ,  lorfqu'on  les  place  lur  xisx 

V 


jo6  De  i?  U  s  a  g  e 
trorps  qui  le  leur  peut  imprimer.  Ork 
fol»  ou  ]c  pavé  voifin  du  foyer  dont  à 
s'a^iï ,  ert  tres-cipablf  de  produire 
effet  jaïirti  me  parut-ilqu*j  Rive-de-G 
&  \  S^int-ËLienne  ,  cec  inconvénieat 
ètoit  regardé  comme  grave  ^  parce  <]uy 
y  étoK  fréqueni.  Dans  les  meilleures 
Cônllrui'^tcn^  qu'd  nous  rcfte  à  décrire, 
à  peine  a-t-on  eu  au  cûUTuire  occafiûii^ 
de  Toblcrver-  La  vcnulation  çft  encore 
trop  loTt^  d:\r.s  ce  foyer ,  &  par  cx^nH- 
qiienr  (o^itime  de  la  houille  fjins  prolït, 
te  feul  avantage  que  j'y  ii  reconnu  , 
c'eltde  procurer  la  commodité  de  pou- 
voir plus  facilcmenî  que  dans  tout  aune 
foycF  ,  fure  d'excellenres  grillades,  en 
plaçant  lo  ^ril  au-iiefibus  de  ce  loyer 
Cette  Opération,  que  j'ai  vu  exécutera 
B»ve-de-Gicr ,  m'a  paru  (ingulicre.  Se 
monter  une  mention  esprcffe.  En  effet, 
le  met';  qu'on  grille  de  cette  manière  , 
recevant  la  chaleur  par-defTus  ,  ^u  lieu 
d^U  recevoir  par-dcnbus,  neiedeâ'cc 
pas  tant  à  beaucoup  prbs  ,  refte  p 
confisquent  plus  lucailent ,  &  lur-to 
ne  le  noircit  point  par  U  Éuméc  ,  qui^ 
dans  la  méthode  ordinaire  ,  provient  d^ 
U  graiiîè  ou  des  tues  quelconques  qui 
toiv.b^-nt  ^u  ^opp3  galU  ia*  le  feu ,  &  q»à 
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brCiIent  ibuvent  avec  flamme,  Mais,  à 
ifla  prçs  1  qui  lans  douje  etl  un  Icgcc 
vaniage  ,  le  foyqï  dont  je  viens  da 
arUr  ei\  inférieiir  5  d^ns  Remploi,  à  tous 
^  autres  que  nous  allons  faire  connoître 
ticceirneinent  ;  aufli  ert  -  il  endére- 
[pcnr  inconnu  dans  Us  pays  où  Tao- 
tien  ufagc  de  la  houille  ^  inllnuE  peu 
î   peu    lur  les  meilUures  corifiniflions 

fui  convienneni  à  ies  diftérents  emplois- 
'J'ai  entendu  Us  gL'ns  cjm  le  fervent 
ijd'uH  pareil  foyer  tians  leur  cuifme ,  Text 
Kufer  par  fa  qualiié  de  t'oyei  mobile  j  cor 
[i^ans  ks  pays  où  ces  foyers  font  ea  ufigc^ 
n  «c  Tau  des  fçuï  de  cuJÛJie  avec  la 
ouille  que  peudancrhiverj  parce  quM» 
croient  inlupportables  en  été  comme 
p  ardents  :  &  moi  >  je  déduirois  de 
es  cjrconiknces  une  nouvelle  preuve  da 
TiOT perfection  de  ces  foyers  ;  car  ils  ne 
Tcpamlenr  cetTe  chaleur  exccltive  ,  quts 
parce  qvi'ils  font  mal-entendus,  qu'ils 
îonc  dilpolés  i  faire  trop  de  feu  »   &  à 
trop  mal  contenir  le  feu.  D'ailleurs,  il  cil 
facile  de  conilruire  un  meilleur  fçyer  , 
qui  réuniiH;  t^avancage  d'çïre  trbs-proprtt 
aux  meilleurs  fcuK  dû  houille  ,   6c  celui 
de  pouvoir  auifi  erre  cmployi  à  faire  de 
nsfcu^  de  bois.  i-«  foyer  que  je  prp- 
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poferai  comme  le  plus  avantageux  >  réu- 
nit cette  double  propriété,  comme  j'et 
pcre  de  le  faire  voir.  ' 

III.    Le   grand    foyer   de   cuîfine  efl 
quelquefois   parfaitement   femblable  i 
l'un  des  fourneaux  de  chaufl^age  à  gnlle 
fixe ,  que  nous  avons  décrie  dans  le  cha- 
pitre précédent  :  il  eil  ^  comme  ceux-l|H 
établi  dans  un  maflif  de  maçonnerie, 
occupant  toute  l'étendue,  ou  bien  partie 
d'imc  grande  cheminée  de  cuifinc  j  & 
exactement  drcfîe  ou  applani  par  fa  fur- 
face  fupérieure.  Dans  le  milieu  de  cette 
maçonnerie  >  ôc  dans  toute  fa  haureur^ 
cil  ménagée  à  dcJîcin  une  large  échaji^ 
crure  fermée  fur  le  devant,  &  dans  route 
la  hauteur,  par  une  grille  verticale  à  trois 
pouces  près,  vers  It:  fond  de  cette  ouver- 
ture y  &  ce  vuidc  eft  dertiné  à  retirer  les 
cendres  &  -lutrcs  dibris  du  feu  (  voyez 
planche  ;  ,  fig.  J  ).  Les  dimeniîons  A\ 
foyer  qui  rél'ulicrl  de  cette  conftrudlîon 
font  plus  conftdénbies  que  celles   di 
fourneau  de  chauffage  analogue  (j),  Li 
plus  grands  des  foyers  de  cette  efpei 
que   ï'ai  vus  ,    avoient  deux  pieds 
largeur ,  à-peu-près  autant  d'élévation 
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fie  fépt  à  huit  pouces  au  plus  de  profon- 
deur i  le  plus  fouvent  ils  n'en  avoient 
que  fix-  Les  deux  portions  de  la  miçon- 
nerje  qui  enferment  ce  foyer  par  les 
côtés,  8c  qui  fc  prolongent  vers  le  fond 
de  la  cheminée  ,  fon:  creufés.  On  y  a 
pratiqué  des  fourneaux ,  foie  djnin<^s  du 
grand  foyer,  &  formés  par  leur  foyer 
propre  >  (eparé  par  une  gnlle  horifontale 
d'un  cendrier  ménagé  au-dcfious  ,  foie 
échauffés  par  la  feule  chaleur  quHls  em- 
prunient  du  grand  foyer, lequel  commu- 
nique  avec  ces  petits  fourneaux  latéraux» 
par  une  ouverture  ménagée  à  deflcin. 

La  première  cfpece  de  ces  peurs  four- 
rteau3c  y  qui  reflemble  d'ailleurs  à  tous 
les  petits  fourneaiLt  de  cuifîne  dont  nous 
parlerons  à  leur  four ,  mérite  cependant 
cette  considération  particulLere,qu'c[ant 
exaiîtemcnt  contigus  ou  attenants  au 
grand  foyer,  ils  procurent  la  commodirâ 
iinguliere  de  pouvoir  y  tranfporter  de  U 
houille  embrafée  y  prife  dans  le  grand 
foyer  ,  en  hfquant  beaucoup  moins 
qu'elle  s'éteigne  pendant  ce  trajet  ;  car 
cet  accident  ell  un  inconvénient  grave 
du  fervice  des  petits  fourneaux  de  cui- 
iînc  avec  le  feu  tiré  du  grand  foyer.  Celui 
lu'on  fait  dans  ce  petit  fourneau  uee- 
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voifin  du  grand   ioytr  j    toit  avec  un6 
charge  de  houille  dilim^c  ,  &  ^u'on  y 
allume  à  pin  s  ioit  avec  de  li  iiouillc 
embr^ée  *    cirée  du  grand  fayer  ,   efl 
4:ucore    fin gjlicTt' ment    favorile   par  h 
chaleur  de  ce  dernier  i  etiiorte  qu'il  eH 
polTible  de  faire  ,  dans  ces  petits  four- 
neaux,  un  teu  meiUcur  &  plus  durable 
qi^on  ne  le  feroit  loin  dn  grand  foy 
avec  ttn  fouineau  de  U  même  capacité 
6c  à\CQ  la  même  cjuannté  de  marie 
Or  cet  avintage  mériEc  conndémnon 
fans  doute  ,  puilque  ^  comme  noxts  l'^^| 
vons  dir  dans  tes  générahtés ,  &  comme^ 
nous   l'obleT^crors   poiitivenient  toiit- 
ï-riieure  ,  les  pedts  feux  de  houille  , 
qui  ft>iic  les  leuls  qu'on  puifle  faire  danj 
les  petits  fourneaiu  ,  réuffilTeTit  fo!t  mal 
■    L'auue   eipece   de    pcrit^   fourneai 
ittenancs  ie  grand  foyer ,  procure  tiat 
économie  cortlidc.ablc  ,  en  ce  qu'il  m\ 
3  pjotit  une  parrie  ut  la cbaleur  luperflui 
d'un  icu  li  bit»  comeEiu  dans  le  foyej 
dQtic  il  a'agit.  Cette  portion  de  chalcul 
dêrnce  (i?)  dans  le  fourneau  latéral  »  eJ 
capable  de  faire  bomilir  une  marmite  > 


-^■1}   U^'toiiinicci  conduite 
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vn  chaudron,  une  caflèrole  > qu'on  place 
fur  fa  bouche  de  la  manière  <lui  eft  repré- 
fentée  dans  U  isUnche  ^  »  fig^  i  i  &  par 
conféqucnr  on  y  peut  faire  le  pot-au-feu, 
du  bœuf-à-l3,-nio<le  y  des  djubcs  6c 
autres  préparations, femblablcs>  qiii  de- 
mandent un  feux  doux,  long  &  cgaL 

Direi£tement  au-deffks  du  foyer ,  fous 
le  manteau  de  li  cheminée  de  dant  lOJtê 
fa  largeur»  cil  pofée  Une  barre  de  (et 
qui  s'appcrçoit  dans  la  fig.  i  de  U  plan- 
che 5  ,  d'oii  partent  différentes  chaînes 
&  cremainercs  >  terminées  chacune  dans 
ïeur  bout  inférieur  &  pendant ,  par  un 
Crocher  Au  moyen  de  ces  inflrumenis  j 
en  fafpcnd  fur  le  feu  ,  ou  devant  le  feu, 
divers  vaifieaux  ,  comme  chaudrons  , 
Aarmices,  bouilloires  >  les  fuppocts  des 
po<Ies  à  frire»  6c  les  grils.  Un  foyer  de 
cui/îne  détaché  dé  la  cheminée  ^  & 
devant  lequel  cft  fufpcndue  une  mar- 
mite ,  ert  repréfenrc  planche  ^  >  fig.  i- 
Un  pareil  foyer  détaché  aulîî  de  la  che- 
itimée^fic  fur  lequel  eft  fulpeuduun  gnl  » 
efl  repréfenté  dans  la  même  planche» 

H-  î- 

On  range  d'ailleurs  autour  »  fit  fur  les 
trois  bords  fupéneurs  du  loyer  >  qui  lof»t 
formés  par  la  maçonnerie  exactement 
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apfi'jnic  dans  fa  fiirfice  rupérieure,  des 
pors  >  bouilloires,  cafetières,  &c-  avec 
]j  même  facilité  ,  la  mÉmc  commodité 
qu'on  les  place  autour  du  feu  dans  nos 
ârrcs  ordinaires  ,  &  avec  beaucoup  plus 
d'avantage  quant  i  la  diredlion  6c  à  la 
force  di!  la  chaleur.  On  met  mcme  quel- 
quefois les  vaifleauxde  fer  ou  de  cuivre  >^ 
dans  lefquels  on  veut  faire  bouillir 
promptementde  l'eau,  fur  le  feu  même; 
&il  n'eft  pas  inutile  d'obfcrver,à  propos 
de  cette  grande  chaleur  du  feu  y  qui  en 
imprime  tant  aux  pots  de  terre  ,  qu*oj 
FJf^Lie  de  les  faire  fêler  ou  rompre  zuiu 
rement, lorfqu'cn  les  retirant  de  ce  feu 
on  les  pofc  fur  un  fol  froid  ;  il  n'efi  p; 
mutHe,  dis-je,d'obferverà  ce  fujetqiie» 
dans  la  conflrufliou  dont  il  s'agit,  on  el 
i  peine  espofé  à  cet  inconvénient  >  put] 
que  Ton  trouve  fous  la  main  une  placi 
liiflîlamnicnt  échauffée  y  lur  laquelle 
fans  attention  6:  tout  naturellement,  oi 
pôle  les  pots  en  les  retirant  du  feu.  Cel 
la  m>ii^nncrie  même  dans  laquelle  ert 
établi  It:  foyer  ,  &  dont  la  fnrface  fupé- 
rJeure  cil  bien  dreffîe&appUnie,comm< 
noiis  venons  de  robfcrver- 

Enfin  les  broches  le  placent  devantes 
grand  É'oycr-ci  avec  beaucoup  d'avan- 
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tage  ,  parce  qu'il  jette  une  grande  cha- 
leur vers  ce  coté.  Pour  contenir  encore 
davintage  cette  chaleur  ,  de  manière 
que  le  côté  du  rôti  >  qui ,  en  tournant , 
s'éloigne  du  feu  j  puifle  en  recevoir  en- 
core >  on  place  devant  la  broche  le 
garde-feu  repréfentè  planche  j  ,  fig.  4  , 
lequel  réfléchit  une  chaleur  conlîdérablc 
vers  le  rôti. 

Ce  garde-feu  efl  une  forte  plaque  de 
tôle  ,  recourbée  ,  &  qu'on  pofe  dc 
champ  devant  le  foyer  où  elle  le  fou- 
tieni,rant  au  moyen  de  cette  courbure, 
qu*i  \a  faveur  de  deux  pieds  qui  y  font 
adaptés ,  comme  on  peut  le  voir  dans  la 
iîgure. 

Cet  inftrument  fert  encore  i  empêcher 
le  feu  de  le  trop  répandre  dans  la  cui- 
finc  >  lorfque  ii  trop  grande  chaleur 
deviendroit  incommode  ,  &  encore  k 
faciliter  au  cuifinier  Tapproche  du  foyer-' 

IV.  On  a  encore  le  foyer  précédent  ' 
avec  la  feule  variété  d'érre  pourvu  vers 
le  tiers  inférieur  de  fa  hauteur ,  d'une 
grille  honibntale^  reffemblant  parfai- 
tement en  ceci  aux  foyers  de  chauffage 
repréfeiiKÎs  dans  la  planche  1.  Cette  va- 
rieté-ci  ne  prcfence  aucune  confidéracion 
particulier^;  ,  fmon.  celle  qui  fc  déduit 
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d'elle-même  des  nntions  générales  qut 
DOiLS  avons  proporécs  plufieuri;  fois  lur 
les  effets  de  la  ventilation  diverfcmenr 
dirigée.  Dans  ce  foycr-ci  ,  où  elle  fe  fair 
efficacement  par-defibus  ,  la  chaleur  efl 
beaucoup  plus  dirige  vers  en  haut  que 
dam  la  conîlruftion  précédente  ;   par 
coriféqU€îit  il   eft  plus  avantageux  de 
placer  au-defTus ,  que  devant  le  foyer , 
les  vaifTeaux  ou  le;;  corps  quelconques 
qu'on  Te  propofe    d^cxpofer  à  la  plus 
grande  chaleur  ;   &  au  contraire  ,   il 
faut  fe  précautïonner  contre  cette  crop 
grande    chaleur  ,    lorfqii*elle    pourroit 
nuire  ^   fulpendre  ,   par  exempta  y   le 
marmites  dans   hfquelles   on   ne  ve 
entretenir  qu'une  légère  ébulition  ,  un 
peu  plus  haui  au-deffiis  du  feu  queda 
la    conlUuétion    précédente  ,    avoir  I 
fr^mc  attention  pour  le  gnl,  6cc.  :  mais 
comme  on  voit,  ce  font-là  de  petit 
différences  dans  les  effecs  du  feu ,  6i  danj 
les  manœuvres  qu'ils  impofent.  Au  relie» 
tette  dernière  conftniàion    me   paroït 
cependant  en  tout  moins  avanugeul's'jl 
que  la  précédente. 

Les  dt^ux  dernières  efpeces  de  grands 
foyers,  font  les  feules  ttfitées  à  Liège  & 
il  Aix-la-Chapelle ,  &  dans  les  environs 
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de  ces  deux  villes-  Ils  font  bons  l'un  A 
Vautre  ,  ècoîiomiques  »  fairani  beaucoup 
d'effet.  II  me  fembic  néanmoins  qu'oà 
peur  les  perfeftionner  encore  ,  &  que 
celui  que  je  vais  décrire  ,  fit  que  j'ai  fait 
confl  mire  chez  moi,  mérite  11  préférence» 
comme  réuniiranc  à-pcu-prca  tous  leS 
avantages  des  précédents ,  6e  quelques 
commodiiés  de  plus  ,  fans  en  avoir  aucun 
inconvénient ,  pas  même  celui  de  n'être 
propre  qu'iu  feu  de  houille ,  qu'on  pour* 
roir  reprocher  aux  deux  derniers ,  fi  on 
les  établiflbit  dans  un  pays  eu  on  fût 
quelquefois  dans  le  cas  de  faire  des  feux 
de  bois  fous  la  même  cheminée, 

V.  Voici  ce  foyer  :  On  bâtit  fous  le 
manteau  d'une  cheminée  ordinaire  ,  un 
maflif  de  huit  à  dift  pouces  de  haut ,  dc 
forme  quarrée  ,  &  de  relie  longueur  & 
largeur  qu'on  veut,  pourvu  qu'il  n'escçdê 
pas  les  bornes  du  manteau  de  cette  che- 
minée- Il  eft'bon  encore  que  ce  maffîf 
n'ait  pas  une  largeur  fi  grande  >  que  le 
cuiiiiiier  étant  en  pied  fur  le  pavé  de  la 
cuilîne  s  ne  put  point,  ou  ne  pili  que 
difficilement  acreindre  à  tous  les  points 
dudii  maflif  :  pour  celij  on  ne  doit  pas 
le  faire  de  plus  de  deux  pieds  de  large  j 
£c  une  plus  grande  largeur  cil  d^aUleurS 


3î6  D  B  L*  V  s  J  G  E  , 
inutile.  Le  defTus  de  ce  maffif  doit  être 
recouvert,  dans  toute  fa  longueur,  &  fut 
les  deux  tiers  de  fa  largeur  j  d,ins  la  partie 
la  plus  intérieure ,  avec  des  pierres  dures 
réfillantau  feu  ,  6c  bien  unies  ,  d'une 
feule  pièce  s'il  eft  poflîble  ,  ou  avec  de 
grands  pavés  épais  &  bien  cuits ,  ou  enfin 
avec  une  plaque  de  fonce  de  fer ,  £ch 
tiers  exrérieur  »  aiilTi  dans  toute  ia  lon- 
gueur ,  d'une  forte  planche  de  chêne  ;  le 
tout  bien  fccUé  &  bien  drelK  ,  de  ma- 
nière que  cette  furface  fupérieure  toute 
entière  ,  foit  bien  unie  &  de  niveau- 

Ce  mafVjf  doit  ctre  établi  de  manière 
qu'il  laifîe  ,  entre  fon  côté  intérieur  >  fur 
touce  la  longueur  ,  &  le  mur  contre 
lequel  ell  conftruice  U  cheminée  ,  un 
efpace  entièrement  vuide  d'environ  dix 
pouces  de  large  ,  un  pied  tout  au  plus. 
On  établir ,  à  la  parcie  fupérieure  de  ce 
vuide  s  &  néanmoins  à  un  pouce  à-peu- 
prèsaii-deiïbusdu  niveau  du  maffif,  une 
grille  fixe  avec  des  barreaux  de  fer  d'un 
pouce  d'équarriiTipe  >  oppoféa  par  Icun 
angles,  &  placés  à  un  demi-pouce  de 
dillance  les  uns  des  autres.  On  voit  qud 
toute  la  partie  de  ce  vuide  j  qui  eft  mé- 
nagée -au-deiTous  de  la  grille  ,  eft  le 
cendrier  de  cette  cfpcce  de  fourneau^ 
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&que  le  mafTif  fixe  ,  le  long  duquel  elle 
cft  oublie ,  tient  lieu  du  tréteau  mobile 
dont  nous  avons  parlé  cUdcvart  (n".  IK) 
6c  le  remplace  avec  un  avantage  infini 
tant  par  fa  folîtlité  que  par  fa  plus 
grande  étendue.  On  voit  enfin  qu^il  n^ 
a  point  de  grillage  pour  loutenir  le 
charbon   en   devant  &   par  les  côtés,' 

fiarce  quM  Te  contient  facilement  de 
Lii-même  fur  un  foyer  aufll  étendu,  & 
parce  qu'il  n'y  auroit  aucun  inconvé- 
nient à  ce  qu'il  fe  répandit  fur  le  maiTiF 
avec  lequel  il  eiX  i-peu-prés  de  niveaiv 
Or,  c'cll  toujours  un  avantage  que  la 
chaleur  du  l'eu  ne  foit  pas  tranfmîre  en 
avant  ;  1  travers  une  grille  dont  les 
barreaux  en  intercepteiu  toujours  une 
partie.  Les  pots  &  marmites  de  terre 
qu^on  place  communément  fur  le  de- 
vant du  feu ,  ainfi  quejes  cafetières,  &c. 
font  plutôt  &  plus  facilement  échauffées 
devient  notre  feu  principalement  par 
cette  circonftance  :  &  le  rôti  qu'on  lair 
toujours  iur  le  devant  du  feu  s'y  prépare 
aufilinfiniment  mieux,  puifque,  comme 
on  le  fair>  il  q\\  d'autant  meilleur  qu'it 
eft  préparé  à  une  chaleur  plus  forte, 
comme  nous  le  dirons  plus  expreffémcnc 
tout-i-l'heure. 
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Or  9  (XI  smitigie  de  bocic  ceo 

que  U  chaleur  Ibit  àiUiijBincnt  dut^ce 
Tcn  en  lune  ,  pour  le»  aoicrs  opéi luo» 
qoi  exigemr  cette  cUreCHoa  ^  ûvotr  poctc 
iouies  celles  qui  s'ejécuteat  dans  des 
chaudrons  ,  p^^cW^  ,  pcâons  ,  ou  autm 
Tiiflèatti  po|cs  ou  h^cadus  lui  le  f^u , 
ii£M]5  creyoQS  £tre  en  droit  de  conctare 
qu'elle  mérue  U  prcféieace  lur  tous  les 
aunes  grands  feyers  de  cuiâoe ,  £c  c^cft 
auiG  celle-ci  que  nous  proposons  douh. 
mémenc-  w 

Enfin  fi  les    perionnes  habituées  jP 
op^er  dans  un  grand  foyer  de  cuifinc  , 
établi  au  niveau  du  terrem  ou  du  pavé 
comme  e'ell  allez  U  coutume  dans  prcï 
que  toute  U  Provmce  >  trouvoicnt  qu 
1  élévation  de  celui  que  nous  proposons 
çll  une  lonovation  incommode  >  U  Teroit 
facile  de  s*4ccommodtrà  leurfantailie* 
en  établifT^nt  Târre  proposé  au  nivea 
du  pavé  >  crcufant  dans  U  terre  la  parti 
•Ù  doit  être  placée  la  gnile  du  foyer 
êi  prolongeant  cette   efpece  de  petit 
forte  j   un  ou   deux    pieds  au-delà   d 
foyer  >  tant  pour  i'inrrociuclion  de  l^ai 
qiti  doit  opéier  conti^  la  giille  une  ven- 
tilation fuffifanre  ,  q^ie    pour  pouvoir 
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;troy€T  le  cendrier  au  befoin.  Au  relie, 
ms  ce  cas  i"ur-tout ,  on  po^irroit  avoir 
me  grille  mobile  »  fit  nettoyer  le  cen- 
drier par-deflus ,  après  Tavoir  enlevée 
pour  cette  opération, 
^P    11  ell  rare  qu'on  i\z  befoin  d'ct^blif 
du  feu  fur  toute  l'étendue  de    la  grille 
de  notre  foyer ,  qui  dans  une  chemiaée 
de  cuiiine    médiocre  pourroit  ctre   de 
cinq  à  fix  pieds  \  mais  on  peut  faire  du 
feu  fur  toute  cette  longueur,  en  tias  de 
bt^loin ,  dans  celui  où  on  voudroit  «  par 
^^xemple  ,  placer  devant   le  foyer  une 
^kle  de  dix  ou  douze  pots ,  ou  fufpendre 
^HcQus  une  lîle  de  cmq  ou  (ix  marmites , 
^chaudrons»  &c,  ;  mais  rien  n'eli  fi  ajfé 
^uc    de  reftreindre  une  telle  grille  au 
moyen  de  deux  pierres  plates  &quarrée&, 
«u  de   quelques   groiles  briques  qu^on 
peur  placer ,  tout  à  travers  de  la  giUle  , 
1   telle  diilance  qu'on    veut   IVuie  do 
l'autre  >  de  roanitre  à  former ,  dans  leiw 
Intervalle  y  un  foyer  tout  aulO  reSerré 
qu'on  peut  le  dèÉrer>  &  dans  ce  cas, 
les  deux  extrémités  de  la  gnlle  reflent 
vuidcs  ôt  inutiles  ;  ce  à  quoi  il  n'y  a 
nul  inconvénient ,  ou  bien  on  en  profite 
pour  s'en  fervir  en  guife  de  petit  four- 
lu  j  où  Ton  peut  ,  au  moyen  dj 
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cendrier  , 

temps  un 

irolunger 

volonté 

demeure 


divers  fupports  inutilesà  déciire  ^  Se  que 
chacun  peut   fabriquer  à    fon   choix  , 
placer  des  cafleroles  pour  les  TagoÛK 
les  plus  recherchés ,  6cc.  On  peut  encore 
pratiquer  d'avance  de  à  demeure  ,  djn 
les  deux  angles  extérieurs  du   malTif 
des     fourneaux    particuliers    pour     I 
même  ufage  y  avec  leur  grille   &  leur 
enforte    qu'on    a   en    même 
grand   foyer  >   qu*on  peur 
prolonger    immenfemcnt    ou     rétrécir 
à  volonté   )    deux   petits   fourneaux  à 
6c  l'équivalent  de  deux  ou 
trois  autres  periis  fourneaux  mobiles  , 
èc  tout  aulTi  commodes  que  les  fixes.  On 
a  enJïn  ,  fous  la  main  ,  une  planche 
folidement  ariêiée  y  pour  placer  defTus  , 
avec  la  plus  grande  commodité ,  &  fans 
rifque  ,  les  pots  de  terre  crcs-^hauiKs 
qu'on  retire  du  feu.  Les  extrémités  des 
grilles   fervent  encore  ,  avec  beaucoup  J 
d'avantage,  à  faire   les  grillades  en  y' 
faifinr  gliifcr  des    morceaux  de  braife 
retirés  du  foyer  ,  qui  y   confcrveront  | 
plus  facilement  qu'adleurs,  Tembrafe- 
ment  nécefTaîre  pour  celte  opération- 

Il  y  a  ,quant  aux  chaudrons  &chau- 
dieies  qu'on  veut  faire  chauflèr  dans  ces 
cheminées  de  cuilinCj  une  réforme  d'é- 
conomie 


:onomieà  propofer  ,  fivoir^  de  contenir 
rainairer  U  chaleur  de  manicre  qu'elle- 
le  fe  lépandit  point   de  ïoiue   pjft  , 
ïomme  dans   Pufjge  ordiniirc  ^   mnir 
[vi'cllc  fut  dirigée  »  autant  qu'il  fercic 
ïoUibIc  j  toute  entière  ,  vere  le  fond  Se 
tutotir    du    chaudron.    On    rempltroic 
cet  objet  au  moyen  d*une  grandeplaquc 
de  tôle  ,  courbée    £n  demi-cercïe  ^  âc 
ca^pablc  d'cmbrolFer ,  dans  fa  courbure^ 
le  chaudcruû  qu'on  voudroit  pkcer  fur 
pc  feu  i  d'atteindre  ,   par  fa  haticear  ^' 
fccpuis  le  fol  del'àtre  jufqu'à-peu-prèsi 
■a  hauteur  des  dciuc  ncrs  du  cbaudrort 
itifpendu  à  U  dillance  convenable  dtt 
foyer  »  &  de  s'appliquer,  par  fis  VKtrê^ 
mites,  contre  le  mur  ds  Tàrre,  ména- 
geant tout  autour  du    chaudron  ,  uit 
'  vuide  d'environ  un    pouce  de  large  r 
Imais  il  faut  convenir  cependant  que  lé 
feu  de  houille  n'eft  pas  afièz  cher  pour 
qu*on  ne  puidè    négliger  ctnc   petite- 
-économie  qui  auroit  d'ailleurs  l'iiicon— 
Ivénkni  de  rendre  le  feu  inutile  h  tour 
■  autre  uùge    pendant  k   temps  qu'oft^ 
chaufferojt  un  chaudron   de  la  inaniertf 
propofée.  Ainfi  donc  il  faudioit  l'aban- 
donner dans  les  cas  oii  on  auroir  lu^foir* 
[du  feu  difperlîÈ  >ca  même  temp>  que 
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de  chauffer  le  chaudron  pendant  lon^ 
temps  ,  les  autres  beloioa  tcilant»  pat 
exemple  ^  G  on  vouloit  faire  des  coa» 
fitures  dans  la  cheminée  de  U  cuiline^ 
ce  qui ,  comme  on  faïc ,  exige  un  lon£ 
feu.  Quoi  qu'il  en  foie  ,  le  foyer  propou 
eft  encore  plus  propre  que  tout  autre 
procurer  cette  dernière  el'pece  d'cco 
mie,  ou  plutôt  elle  n'ell  praticable 
moyennant  noire  conllru^flion»  ou  av 
les  feux  faits  à  pUte  terre  dans  nos  âucs 
ordinaires.     * 

J'ai  avancé  enfin  que  le  foyer  que  je 
vJans  de  propofer  ,  ctoit  tout  auffi 
propre  au  feu  de  bois  que  les  âtrcs 
ordinaires  ,  &  qu'il  êroit  plus  commode. 
Il  eft  i  en  effet ,  plus  commode  par  foa 
élévation  au-deffa£  du  fol  de  La  cuiTmej 
&  quant  à  ta  faculté  d'y  brûler  du  bois, 
elle  e(\  affurénitnt  bien  évidente,  puif- 
qu'en  ^tabliflint  fur  la  grille  une  plaque 
de  tôle  ou  de  fer  fondu ,  qui  la  recou- 
vre exsi^emcnt  ,  on  a  un  foyer  parfai- 
tement lemblablc  aux  foyers  ordinaires , 
cVil'à-dire  ,  où  on  peut  brûler  à  plat 
toute  forte  de  bois,  après  avoir»  fi  Ton 
veut  y  rempli  auparavant  tout  le  cendrier 
de  terre  ou  de  cendres  y  pour  conferver 
plus  de  chaleur   dans  Vàlic,  On  a    ' 
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slus  j  la  commodité  ,  qiiind  on  veut 
faire  un  feu  très-vif,  ou  faire  brûkr  du 
mauvais  bois,  d'établir  le  feu  furl^i  gnllc 
découverte  >  ûc  lecendrier  bien  nettoyé. 

VI-  On  peut  encore  fe  procurer  un 
grand  foyer  de  cuilîne  à-peu-près  aufli 
utile  que  le  précédent ,  en  plaçant  hori' 
Ibncalcment  une  grille  mobile  fur  deux 
chevrettes,  dans  nos  cheminées  ordi- 
naires de  cuifine  :  celui-ci  à  l'avantage 
particulier  d'être  très-fnnple  ,  de  n'exi- 
ger aucjn  appareil  particulier  »  de 
reflcmbicr  autant  qu^Jl  eft  polfiblcaux 
feux  de  bois  auxquels  les  habitants  de 
cette  province  font  prefque  géncrale- 
luent  accoutumés  i  &  cela  en  procurant 
d'ailleurs  une  ventilation  qui  excite  ce 
feu  convenablement,  beaucoup  plus  de 
facilité  pour  en  arranger  la  matière,  que 
£  on  te  faifoit  h.  plat ,  la  commodité  de 
l'allumer  avec  plus  d'aifance  ^  &  enfin 
celle  d'en  retirer  les  cendres  à  mcfure 
qu'elles  fe  forment. 

Outre  les  grands  foyers ,  on  a  encore 
daMslescuiiîn  es^des  fourneaux  de  refpcce 
que  j'ai  appcUcc  groHiereStincomplette, 
Voyez  partie  deuxième  ,  chapitre  fé- 
cond >  §.  Fourneaux:  ces  fourneaux  de 
cuiilne  font  fixés  ou  mobiles- 
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Les  derniers  ne  font  que  d'cfpccir  àt 
richauds,  qui  ne  peiivcnc  être  n'aiKun 
vfage  pour  les  feux  de  houille  y  rar  ccU 
'fcul  qu'ils  font  toujours  de  trcs-petin 
fourneaux  ,  attendu  que  ,  comme  noot 
l'avons  déjà  obiervï^  pliificurs  fois  ,  & 
'nommément  dans  ce  cliapure  m£me , 
les  petits  feux  de  houille  nâ  réiiffiflcnt 
pas. 

Les  fourneaux  fixes  ne  font  que  d« 
creux,  ou  irons  >  plus  ou  moins  grandir, 
ronds  ou  qiiarrés  ,  pratiqués  dans  dc£ 
potagers,  ou  dans  la  maçonnerie  des 
foyer^  décrits  dans  ce  chapitre  même, 
N^1II,IV,V. 

Tous  ces  fourneaux  font  pouni» 
d'une  grille  horifontale  ,  &  le  feu  n'y 
eft  ventilé  que  par-defTous ',  à  travers 
cette  prillc  j  &  la  diredion  unique  de 
la  chaleur  ,  que  cette  ventiianon  pro» 
cure,  eil  la  meilleure  poJTîble  ,  vti 
deftinarion  de  ces  fourneaux  ,  fur 
bouche  dcfquch  on  place  divers  vaîP 
fcaux  y  les  grillades ,  &c.  on  doit  y  con- 
fidiJrer  d'abord  ,  iic  cflentiellemcni  leur 
'capacité  ,  qui  doù  être  telle  ,  pour  Éne 
"propre  aux  feux  de  houille  ,  qu'ils  puif- 
îent  en  contenir  au  mojns  huit  à  di 
livres  j  car  les  moindres  feux  de  houil 
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liEirirnti  peine,  comme  nous  Pavon* 
ifervc  plulieurs  fois»  Ceue  première 
condiLioii  eil  fi  elTeiirielle)  que  dans  les 
paysmêfTieoù  Tufage  des  feux  de  houille 
cftprciquc  univcrfel  3  on  ne  brûle  que 
dti  charbon  de  boîs  dans  les  fourneaux 
de  cuilîne  d'une  moindre  capaci[i  ; 
cependant,  lorfqu'on  n'a  befoin  ,  dans 
ces  petits  fourneaux ,  que  d^ane  chaleur 
foible  &c  pjfl^gere  »  par  exemple  ,  pouc 
mitonner  la  loupe  y  réchauffer  un  plat  , 
&c.  on  peu:  fe  la  procurer  en  tranfpor- 
tanc  prcllcment  quelques  morceaux  de 
JiouiUe  bien  embrafée  dansTun  de  ces 
petits  fourneaux. 

Il  faut  y  confidérer  encore  leur  pofi- 
Don  fous  le  manteau  de  la  cheminée  » 
ou  hors  de  la  cheminàc:  la  première^ 
'qui  elt  la  moins  ordinaire  ,  fournil  la 
facilité  d^y  allumer  des  feur  de  houiHc 
neuve  ou  de  pelotes  ^  en  un  mot  j  d'y 
faire  de*  feux  de  houille  fumants  (  lorl- 
quMsy  font  d'ailleurs  propres  par  leur 
capacité)  fans  être  expofës  aux  incon- 
vénients de  la  fumée;  la  féconde,  qui 
^ft  la  plus  ordinaire  ,  procure  plus  de 
facilité  an  cuîfinier  pour  y  opérer  ,  Se 
d'ailleurs  ,  comme  nous  l'avons  déjl 
tant  de  fois  obfcrvé,  c*eft  un  inconvc- 
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nient  dont  on  s'incjuiettç  fort  peu 
les  cuifînes,  cojame  d^ns  les  attelie 
de  plufieurs  autres  arts  »  que   celui 
quelques  fumées  de  houille  qui  peuve 
^y  répandre  (j).  Enfin  on  a  encore 
reflbiirce  de  ne  faire  du   feu  dans  c 
fourneaux  ,  qu'avec  des  efcabrillcs» 
Avec  de  la  houille  cmbrafée  ,  tirée 
grand  foyer. 

Au  rcile  >  on  pourroit  réunir  les 
vers  avantages  des  deux  polinons  de  ceî 
fourneaux  ,  en  établilTain  au-defluî  du 
poidger,unmanieâudcchemJnéediAinâ 
de  celui  du  grand  foyer  ,  ou  en  pro- 
longeant ce  dernit^r  fur  tout  le  po 
lager. 

Il  ne  nous  relie  à  préfent  qu'à  pr 
pofer  quelques  courtes  oblervations  i\ 
les  opérations  de  lacuiline  >  qui  expo* 
Tant  plus  immédiaremcrnE  les  vîandet 
aux  feux  de  houille  y  au  moyen  defquels 
on  Ic^  prép-ue  ,  ont  fait  concevoir  queU 
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peine  incomrnjdL'i; ,  ou  loui  âu  plus  tn(ommod«s  ;  & 
qoclts  vapeurs  du  charbon  J^  buu  qu'un   allume  J 
tminte  t  &  Cins  [tf^caunoji  iVinï  leâ  mtmeï  foLune 
lie  cuîriDeg    fojLt  aa  raairure  v^ruâblcuicui  v£ 
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*]ues  préjugés  contre  fes effets;  dans  ce 
cas-ll  nous  voulons  pjtli^r  des  viande) 
rôties  ôcgrilléc's  aux  feus  de  houille. 

Quant  au  rôrî ,  nous  avons  déjà  cité* 
à  titre  d'eiemple  ^  une  eipénence  faiiç 
fur  un  gigot  de  mouton  expofé  i  defTein 
aux  fumées  de  houille  ,  &  rôti  enfuîte 
devant  un  feu  de  houille  3  lequel  ne 
ietint  pas  le  moindre  veftjge  d'odeur 
ou  de  fjveur  qui  pût  faire  reconnoïrre 
que  cette  viande  avoii  ère  non-feule- 
ment expofce  au  feu  de  houille,  mais 
mCme  imprégnïle  de  fes  vapeurs.  Voyez 
partie  1  ,  chapitre  V  j  J.  des  prétendues 
quahtcs  nuiiîblcs  des  fumées  &  vapeurs 
de  houille ,  N"-  5.  Je  me  fins  engagé  , 
dans  cet  endroit,  à  faire  voir  ici  qu'il 
étoic  impoiTible  ,  que  cette  viande  re- 
tînt aucune  imprelfion  des  fumées  & 
vapeurs  auxquelles  elle  avoit  été  cxpofée^ 
foit  d'avance  ,  loit  pendant  fa  cuire  : 
la  chofe  eft  ,  en  effet ,  impoffibk  ;  i°j 
dauï  le  cas  fimple  &  ordinaire  des  vian-« 
des  qu'on  cuit  a  la  broche ,  (ans  les  avoir 
infectées  à  delîcin  ,  comme  dans  notre 
expérience  i  car  on  ne  place  cct^  viandes 
que  devant  un  feu  de  houille  brûlanr 
gaimcnt ,  6c  ventilé  dans  un  lens  direct 
tcmcnt  oppofé  à  celui  qui  pourroit  porter 
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les  fumées  vers  U  \iande  ,  &  qi 
par  conféquenc  les  en  éloigne  efficaci 
ment  :  a**-  ,  pour  la  vîiVide  mcmc 
fcâéc  i  defiiia  ,  parce  que  le  feu 
houille  ,  qui  eft  l'pècifiqucment  très- 
ardenT  >  comme  nous  Pavons  obfcrvi 
ailleurs  )  eft  be^iucoup  plus  efficace  qu*il 
ne  faut  pour  diflipcr  U  tnaticfc  de  ceitc 
funiée  »  qui  pourroit  avoir  été  précé- 
demment  arréu-e  Tut  Ufurface  de  ceue 
Tiinde^âc  même  l'avoir  pénétrée  :  de 
plus,  une  chaleur  quelconque»  capable 
de  rôtir  U  viunde ,  elt  infinimeDt  pluï 
Jbrte  qu'il  ne  faut  pour  diiTiper  cette 
Jïiatiere  de  la  fiunée  y  laquelle  cft  irts- 
%'olatiie. 

Ainii  donc  ,  en  fuppofant  mcmc  le 
feu  le  plus  fumeux,  la  fumée  refoulée 
contre  le  rôti  ,  par  Tettet  d'une  txis^l 
mauvajfe  cheminèt;,la  mal-adreflc  ,  oïff 
la  négligence  d^un  cuijîriicr  ;  dès  que 
]â  viande  feroitrôrie ,  elle  feroit  par  cela 
même  paifaitemenc  purgée  de  toute 
matière  de  ces  fumées. 


Nous  avons  cherché   enfuite   à  v* 


fier 


ime 
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en  non 


fur  le    rôti     di 


Anglois,  des  Liégeois  £<  des  habitani 
de?  autres  pays  où  on  n'emploie  qi 
de  la  houille  pour  les  feux  de  cuiûne 
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favoir  ,  que  le  rôti  fait  devant  ce  feu 
^toit  meilleur  ,  plus  fucculent  ,  mieux 
apprêté.  J'^i  reconnu  par  une  obferva- 
tion  conftance  ,   que  cette  prétention 
itoit  fondée  ,   que  ce  fait  ttoit  vrai  ; 
maifi  à  condition  que  les  broches  ïour- 
neroient  devant  ces  feux  avec  plus  de 
rapidité  que  dc^jant  les  feux  ordinaires 
de  boisi  mais  la  caule  de  cctcvcnement 
n*a  rien  de    merveilleux  ,    ne   dépend 
point  de    quelque  propriété    cachée  i 
(péci/ique  de  la   houille  :  ce  r\'eft  que 
comme    trcs-ardent  ,    que    le    feu   de 
hoiiille  produit  ce  bon  effet  y  un  feu  de 
bois  tr^s-vif  le  produit  de  la  même  ma- 
nière; le  feu  de  houille  a  feulement  cet 
avantage  en  ceci,  qu'il  le  produit  in- 
failliblement ,   &  cûnftammcnt  ,   fans 
attention    particulière    de   la    part  du 
rôtifleur ,   Se  par  conféquent  fans  qu'il 
puilTc  manquer  par  fa  négligence  i  car 
il  faut  fe  rappeller  qu'un  feu  de  houille 
une  fois  parvenu  à  ïon  état  d'embrafe- 
ment  ,  perfévcre  dans  le  même  état  , 
fins  addition    de   nouvelle   matière  , 
pendant  plufieurs  heures  »  &  par  con- 
ftquenr    pendant   un    temps   plus   long 
qu'il  ne  faut  pour  le  plus  long  rôûlFage 
des  viandes.  Un  feu  de  bois ,  au  con- 


gjo        Dm      l*  [/  s  a  c  b 

traire  eft  finguliérement  fujet  i  deveniT 
inégal  ,  parce  quM  conlamc   trcs-Yiic 
fou  alimenc  i  qu'il  faut  pour  Tentretenir 
CD  remettre  à    tour    moment  dans  le 
foyer;  que  cette  manœuvre  même 
varier  laétivirêciu  feu,  &  enfin  que 
négligence  durôtîOèurfurce  point,  peu 
faire   marcher  ce    feu  par   élans  ,  o 
alternacÎYCS  de  ralentiffement  &  d*ex- 
cès ,  qui  ne   peuvent  que  nuire  à  l'o- 
pération :  je  luppofe  ,  au  refte  ,  que  toui 
le  monde   eft  inflruit  d'un    dogme  de 
cuifîne  ,  en  eflèt   très-connu  ^  favoir 
que  le  rôti  cft  d'autant  meilleur  qu'il  f( 
fait  devant  un  feu  plus  vif  &  plus  égal  J 
qu'il    fe   deffeche  Uu  lieu  de   le  cuite_ 
devant  Un  feu  foible  y  6cc.  B 

Mats  pour  trouver  ce  double  avantage 
dans  les  feux  de  touille,  il  faut  avoir 
auention  de  n'y  expofer  le  rôrî ,  que 
loriqu'd  eft  parvenu  à  fon  état  de  plcm 
cmbrafement  :  cette  circonftance  fe  prè- 
fente  encore  d'elle-même  dans  les  gran^A 
des  cuifines  ,  où  on  allume  communé- 
ment le  feu,  lon^-temps  avant  que  1 
moment  d'y  préparer  le  rôn  arme 
lïioyennant  quoi ,  le  premier  temps 
le  temps  flambant  de  ce  feu  que  nous 
avons   dit  (   voyez   principalement  I 


'1 


1 


^ 

» 


t 
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p,  I,  de  la  I.  partie)  être  foible,  eft 
cntiéremein  palK,  &  le  temps  du  boa 
&  plein  embrafement ,  qui  gA  celui  de 
la  grande  chaleur  de  ce  feu  (comme 
nous  Pavons  obkrvé  dans  le  même  en- 
droit )  lui  a  fuccédè  ^  &  fublifte  d*une 
manière  uniforme  Qc  duT:tble9  lorfqu^il 
cftqueftion  de  cuire  le  rôd.  Mais  G  cette 
cfporîunit/  (^)  ne  fe  préfentoic  pas  ainil, 
&  qu'on  fût  dans  le  ca^dc  faire  un  feu 
exprès  (A)  pour  y  cuire  des  viandesà  la 
broche  ;  il  faudroit  Ta  Humer  d'avance  5 
e  manière  qu'il  ffit  parvenu  à  Tétac 
dVmbrafcmenr,  avant  d'y  commencer 
cette  opération. 

Quant  aux  grillades ,  elles  ne  peuvent 
fc  faire  que  lut  le-i;  feux  de  houille  qui 
commencent  à  décliner  y  à  perdre  un 
peu  de  leur  chaleur ,  &  encore  faut-il 
que  les  grih  foient  beaucoup  plus  élevés 
au-defllis  du  feu  ,que  lorfqu'on  les  place 


(4)    Circondante  lâvorabTe. 

(^J  Sur  quuE  i\  impoiîv  de  remarquer  iju'on  tk'tt 
ujoura  «xprès  (tu  !eu  dt  bob  ■  &  Uk€mi^  ufi  giaod 
fîiudvltoisi  quand  on  vnic  pi^pner  k  rt^iiivecca 
fça  ;  au  ]i?u  qu'avec  U  feu  de  houille  on  prf>^<^ 
efquï  louiours  d'un  relte  de  feu  ,  vc  i^ui  hï  pracurc 
»  une  des  tnoindri;»  iourtcj  d'éci^iionûc  dàoi  Jc< 
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fur  la  br^ife  ,  ou  le  charbon  de  bois; 
^t^  qu'on  cjcfcute  communément  Ici 
gnllaies  fur  le  grand  foyer  même  , 
larceqae  ^  comme  nous  l'avons  déjà  dit 
tint  de  fois  j  une  petite  quantïré  de 
.houille  qu^on  en  rctircroû  >  &  qu'on 
ifokroic  >  comme  oti  ic  pratique  avec 
la  braife  de  bois  ,  s'ételndroir  bienioc 
après  ,  quand  mcme  on  la  placeroît  fur 
lagrilled'un  ofiiit  fourneau.  Ort  adonc 
pour  cène  opération  ,  des  gtils  qui  ont 
des  pieds  de  feptà  huit  pouces  de  haut, 
ou  bien  qui  font  pourvus  d'une  anie 
(voyez  planche  j  fign  j.)  par  laquelle 
on  les  fuipend  au-defTus  du  foyer  à  huit 
ou  di-x  pouces,  plus  ou  moins,  félon 
fon  ardeur  »  &  félon  le  degré  de  feu 
requis  pour  chaque  grillade  particulière. 

On  rencontre  aum  communément  le 
degré  favorable  à  cette  opération  dans 
le  progrès  ordinaire  des  grands  feux  de 
cuiline^car  les  grillades  ne  û  préparent 
qu'au  moment  même  oùonvalesfer^'ir; 
c'eft  là  la  demicre  opération  qu'on 
exécute  liir  un  teude  cudinequi  a  long- 
teoips  brûlé  pour  préparer  les  autres  mets 
deïbnés  au  même  repas. 

Toutes  les  obfervaiions  que  nous 
Tenons  de  propofer  avi   tVjet  du  roii  > 


m 


A^ 


'telativement  à   VimpolTibiliti  oii  il   fe 
trouve  ,  par  les  ciTccnfi^itices  »de  relier 
chargé  de  la   madère  des    fumées  êc 
vapeurs  de  houille  conviennent  de  la 
mC'me  manière  aux  grilljdes  :  cellcsquî 
fc  font  fur  les  feiix  de  houille  ,  &  nom- 
mément au-deûus  du  grand  foyer ,  félon 
la  méïhodc  la  plus  ufirée  >  &  la  plus 
parfaite  que  nous  venons  d'indiquer  » 
font  atifTi  meilleures,  pliïs  fucculenres , 
^mieux  apprtïécs  que  celltf  qui  fe  fonr 
furies  feux  de  bois,  par  les  mêmes  caufes 
qiu  rendent  meilleur  le  rôti  fait  devant 
^cs  feux  de   Kouille  ,  que  le   rAci  fait 
^feevant  les  feux  de  bois  ;  c^efl-i-dire, 

?ue  le  feu  de  houille  plu5  ardent  &  plus 
gai,  produit  ,  i  ces  deux  titres  ,  les 
grillades  les  mieux  apprêtées  i  mais  ces 
circonftantes  ei^igent  aiifTi  une  manœu- 
vre qui  répond  à  la  plus  grande  r-apiditéj 
que  nous  avons  recommandée,  du  mou- 
vement de  la  broche  »  c^cft-à-dirc  * 
qu'il  fjut  retourner  plus  fréquemment 
^les  grillades  lur  un  tel  feu.  On  m*a 
V^^PP^rté  qu^on  les  faifoiten  Angleterre 
fur  un  feu  fi  vif  >  qu'on  ne  pouvoir  les 
"ttourner  qu'au  moyen  de  longues  pin- 
.  3  &  qu'on  étoic  obligé  de  rcpéier 
ce  manau/re  prcfque  fansinterrup- 
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non  ;  mais  ,  à  la  vérité  *  pendant  un 
temps  fort  court;  car  cette  opération 
doit  être  bientôt  terminée  dan^  ces  cit- 
confiances  \  bien  entendu  encore  >  que 
les  viandes  qu'on  rôiit  ainfi  >  feront  fuffij 
famment  épaifTes  ou  charnues  ;  moyen^f 
nant  toutes  ces  circonllances>les  gnlla* 
des  préparées  aînfi  ,  font  les  meilleures 
poflibles  ^  &  c'eft  pour  cela  qvj'à  LondreSi 
lelon  le  témoignage  des  voyageurs  >  on 
mange  le  meilleur  rôti  ^  &  lesmeilleurcs 
grillades  du  monde.  ^à 

Les  grands  foyers  de  cuilîne  »  oà  oiff 
fait  des  feux  de  houille  »  iont  pour\'us 
ordinairement  de  quelques  inltruments 
particuliers  au  gouvernement  de  ces 
feux  ,  &  qui  font  repréfentés  dans  la 
planche  5  ,  favoir  ;  d'un  crochet  à 
nettoyer  la  grille  fig.  5  j  d^une  éguille 
ou  broche  à  fourgonner  fig  9,  de  râteaux 
à  féparer  des  cendres  les  fragments 
d'efcabrilles ,  fïg.  6  &  7  ,  de  crochei 
pour  remuer  les  marmites,  fig.  8. 
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CHAPITRE    II  L 


wrcs  ufagts  domeJliqueS'  .•  Boulange-' 
rie  {a)i  Buanderiç  ,  Sains,  O^ce^.. 
fi»  par  occajioa  ,  ^r/  du  Conjifiur  & 
celui  du  Baigneur^ 


ES  opérations  relatives  aux  ufages 
nonces  dans  le  titre»  peuvent  s'exé- 
cuter ûc  s'exécutent  en  effet  dans  les 
petits  ménages,  (^)  &  dans  la  plupart 
des  maifons  boargeoifes  >  fur  le  grand 
foyer  y  &  les  fourneaux  de  cuifïne ,  ou 


I 


même    far  les   foyers  de  chauffage.  Il 


(a)  Seulement  quant  \  ropërjiion  dechjuf^êr  l'eau 
pour   plirir  lé  pain  de  m^n»ge  ;  car  ncms  avoni  un 
^—ïlwpirre  4  piri  fur  le  four  à  cuire  du  p*in, 
^P    <f)  Depcuri^tu  «^uclqu^un  lie  ftjit  rente  de  noua 
^Vchîcaner  fur  ce  que  nous  fLinblons  accorder  un  afiîce 
^Kfi:  dcâ  bami  aux  pciiE&  mirages  »  nous  obr^rvons  que 
^Blea   conâturCB    au    moûi ,    L]ui   font    ta  m  douce?  une 
^  opér^ricin  de  To^ce,  /bni  danfi  ceitt!  province   au 
tlkoin»  dans  kfi  pap  ^  vignnble  »  une   pravi^on  or- 
dinaire des  plus  p;iuvre?!  mënagos.  Quanr  2uv  bdns  : 
on  pfuc  au  moins  y  en  préparer  quel qucfoli  z  ilErc  de 


I 
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s'agit  toujours  de  chauffer  de  Peati  oa 
des  liqueurs  ânalcgiies  >  celles  que  font 
la  letcivc  des  cendres  ,  &  le  iirop  , 
moûr ,  miel  délayé  dans  l'eau  »  6:c.  dans 
des  chaudières  j  chaudrons  ou  baiïines 

?[u'on  furp«tid  liir  les  foyers,  qu'on  y  pofe 
iir  différents  fupports ,  ou  qu'on  pbcc 
fur  quelque   fourneau  de  cuifine,  foir 
fixe,  fou  portatif.  Tout  cela  n'exige  au* 
c\me  inftrudtion  particulière  :  celles  que 
nous    avons    déjà    données    dans    les 
deux  Chapitres  précédents,  s'appliquent 
d'elles-mêmes  à  toutes  ces  opéranons-ci. 
Nous    rappellerons    feulement    IVspé-   j 
dtent  que    nous    avons  propofé,    pourfl 
favoriferl'aitiondufeu  de  houille  contre 
les  chaudières  &  chaudrons  qu'on  fuf- 
pend  au-dcifus  :  Se  nous  oblerverons  que 
cette  pri'caution  cft  plus  néceflaire  avcci 
tes  feux  qu'avec  les  feus  de  bois  i  parce! 
que  c'efl  coinniunémcnt  avec  la  flamme 
de  ces  derniers  feux  qu'on  échauffe  IcS' 
chaudrons   &  chaudières,  &  cela  avec 
beaucoup  d'avantage  ,  Ictfqu'on  y  em- 
ploie des  fagots  fîc  brouflailles  qui   en 
jettent  beaucoup.    Car  on   peut  placer 
ces  vaifleaux,  &  on  les  place  commu- 
nément de  manière  que  cette  flamme 
les   enveloppe   eniiéicmcnt ,    &    avec 

beaucoup 
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eaiicoup  d'effet.  Au  lieu  que  les  feux 
e  houille»  ne  jetant  qu'une  flimtne 
X'afl^igî^re,  foible  >  peu  abondante,  & 
^uj  s'élève  peu  au-delTiis  du  foyer;  ce 
x'eft  pas  au  moyen  de  cette  flanme 
<ju'oti  peut  efpèrer  de  chauffer  avec 
avantage  les  chaudières  6:  les  chau- 
drons ,  c'eli  au  moyen  de  la  homlle 
embrafée.  Mais  cette  ch.ileur  ayant 
beaucoup  plus  de  difpofirion  i  fc  dif- 
perfer ,  que  la  flamme  qui  û  ramaHV 
d'elle-mÉmc  ,  comme  on  faitj  fous  1* 
forme  d'une  pyramide,  on  eft  obligé  de 
contenir  la  clialeur  de  la  houille  em- 
brafée; tandis  qu'on  peut  livrer  c^lle 
du  bois  flambant  à  la  direftion  qu-ellc 
affe(5l;e  dV^lle-mêmc, 

MjIs,  d'après  ce  que  nous  avons  ob- 
fen'é  (Chapitre  II  de  la  féconde  Partie, 
§.  Fournt^vix)  ,  c'eil  toujours  avec  un 
défavaiitage  confidérablc  qu'on  chauffe 
les  chaudières  ,  &c.  ,  en  les  plaçant  fur 
des  feuîC  ouverts ,  ou  fur  des  tbiirnejux, 
tels  que  ceux  de  citifinc  que  nous  avons 
appelles  gTofficrs  S:  inco.'nplct'î>  quand 
même  ils  feroicnt  affcz  grands  i^onr  pou- 
voir y  faire  de  bon^  feux  de  houille  i 
parce  que  communément  la  chaleur* 
n'cli  ni  bien  contenue  dans  ces  iour-» 
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çeaux  ,  ni  convenablement  appliqi 
ZMX  vaifTcaux  qu'on  place  delluâ. 
donc  qu'on  exécute  quelques-unes  dej' 
opérations doni  ils*agit  danscechapinc^ 
dans  des  atteliersdiitiflfts,  par  exemple, 
lorsqu'on  i  une  buanderie  i'éparèe  de  U 
cuijine, comme  danslesgrandesniiiifoni, 
dajïs  les  maiibns  religieuses  &  dans  la 
hôpitaux,  &c,  ,des  bains  établis  expris, 
foitpourle  délice  )Ioic  pour  le  bcromdci  ! 
malades ,  comme  cela  le  trouve  encore 
dans  les  mêmes  mailbm ,  &  dans  les  baim 
publics»  chez  les  Baigneurs  de  profenionf 
&c.  ;  il  vaut  mieux  ,  dans  ces  cas,  etab^ 
les  chaudierL'S  à  demeure  fur  des  foiM 
neaux  complccs  >    en  obJcr^anc  daitt 
leur  conllruâion   les  règles   que   nous 
avons  propolées  dans  le   \^  Foi'rn^aux^ 
&  que  nous  allons  rappeller  plus  fpéci^^ 
lem^nt  dans  le  chapitre  ùiivani,ou  nous 
raSëmblerons   tous  les  arts  qui  ,   em- 
ployant du  feu  à  chauffer  des  chaudières 
iixes  >  ne  demandenr,  fur  l'emploi  de  ce 
feu  ,  aucune  confidéraiion  pirtii:uliere, 
mais  peuvent  IV  régir  au  contraire  d'apr^ 
des  principes  communs  âc  généraux.      H 

Nous  remarquerons  cependant  que  le 
Confiléur  qui  exerce  Tart  de  rotfice  dans 
un  attelier  particulier  ik  expiés^  ne  ^eu 
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loint  profirer  de  cet  avantage ,  parce  que 
les  circonftanccs  efltimcUus  de  la  plu- 
art  des  opérations  de  cer  arc  >  exigent 
que  les  chaudrons  Et  les  balTmes  qui  s*y 
emploient,  Ibicnt  fouveiu  retirées  do 
dcffus  le  feu. 

Il  faut  obferver  encore  >  au  fujet  de 
cet  art-ci  »  que  ,  s'exctçant  prcfqiic  en- 
tièrement fur  des  feux  de  charbon  de 
bois,  l'ardlle  peut ^ pour  y  procéder  fans 
fumée  (a)  avec  U  hoiuUc  ,  comme  avec 
cette  autre  mariere  »  employer  par 
préférence  des  eftrabrilles  »  ou  n'opérer 
^iie  fur  des  feux  de  houille  brute  allu- 
mée d'Avince  j  &  dontie  temps  fumeur: 
Ibic  paflï. 


{a)  Ce  n'vft  p^ï  cependant  que  ceat  fumie  (ait 
fp^cralemenr  dangEreufë  ou  incammode  pour  l'irtiftc  ;. 
au  conrraïrc  ,  quand  mf^me  il  (gtoïi  obligé  de  s'y 
Mrpoffr,  ïl  gvgneroiE  «ncore  beaucoup  à  l'tfchingp  des. 
vap^rurs  jnûftollM  du  fhirMn  As  bois  >  contre  cctiff-d. 
Ce  n>tt  pjt  I  iiûn  pluï«  qufl  l«s  iiimàca  It  V3p«ursde 
bouille  nrqtiilTenc  rf'mfcâer  ou  ûlïr  \u  fujacs  de 
CtE  ut,  conJTEuru,  fAÛilkxf  &c,  Cù\t  ne  pûurroit 
arriver  qu*eo  k*  y  cipofanr  eiprès  ,  tïu  par  yne 
n^^ligchcc  ^ulvalcnic  ,  Sc  dont  il  f^coîi  toujoui  irès^ 
dcUedr-'lEgitritcr. 


Yii 
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être  au  nombre  de  quatre  au  moins ,  à 
dos  diiUnces  égales  auttsur  de  U  chau- 
dière ,  &  plus  ou  moins  prolongés ,  félon 
qu'on  veut  exciter  le  feuplus  ou  moins  par 
ce  moyen,  6:  Ivir-toiit  félon  qu'il  importe 
de  jeter  la  fumée  loin  du  vaiiTeau  ,  &  de 
la  conduire  ,  pour  le  mieux,  hors  de 
Taitelier,  &  cela  néanmoins  autant  que 
les  manœuvres  à  exécuter  autour  de  la 
chaudière  j  le  permeneni  ;  car  fi  ces 
manœuvres  dévoient  £tre  gênées  par  la 
multiplicité  des  foupiraux  ,  il  faudrolc 
n'en  avoir  qu'un  dans  l'endroit  le  pius 
convenable ,  mais  toujours  le  prolonger, 
au  moins  ponria  plus  grande  commodité, 
jui'qu'au  dehors  de  Fattelicr,  ce  que  la 
conltdératton  de  la  facilité  des  ma- 
nœuvres n'empÊche  jamais. 

La  grille  doit  êrrs^  établie  dans  tout  le 
fond  du  foyer ,  ou  feulement  dans  une 
partie  ,  félon  que  l'^exige  la  grandeut  du 
feu  qu'on   fc  propolc  de  faire  dans  ce 
foyer.  La  diftance  plus  ou  moins  grande 
des  barre^u>c  de  cette  grille  ,  contribue 
auffi  à  la  diverfiti  de  cet  cfTet  ;  la  plus 
grande  grdlc  ,  &  dont  les  barreaux  lonc 
les  plus  dilUnts  ,  donnant  le  plus  grand  ^ 
feu  ,  tout  étjnt  d'ailleurs  égal,  &  le 
moindre  feu  dépenddiit  de^t^rconlUnceS 
contraires  V'  ii) 


Les  foyers  des  fourneaux  (jiii  coin 
lienncni  les  flus  grandes  chaudJcr 
Xic  font  ordinairement  que  ci^in  diamem 
égal  à  celui  du  plus  grand  diamètre  ii 
la  chaudière  >  &  ils  l'excedem  tout  ^ 
plus  d'une  étendue  pareille  ^  celle  de 
l'efpace  qu'on  ménage  coût  autour  de 
chaudière  ,  pour  U  circulation  libre  df 
la  chaleur ,  comme  on  s'exprime  coot- 
munément  ,  ou  plus  fimplemcnt  St  pltiî 
poritivement,  pour  que  la  chaleur  puiJTc 
s'appliquer  à  la  chaudière  de  toutes 
parts  ,  l'cmbralTer  ou  l'envelopper  le 
plus  complitemcnt  qu'il  eft  poflîb]c« 
Cet  efpace  ménagé  autour  des  grande^ 
chaudières  y  ne  doit  pas  être  de  plus  dif 
trois  ou  quatre  pouces.  Ainfi  donc ,  dans 
les  conftrudlions  les  plus  ufitées  ^  le  plus 
grand  foyer  pratique  lous  une  chaudière 
qui  auroit  cinq  pieds  dans  fbn  plus  grand 
diamètre,  feroit  de  cinq  piedsiîxouiiuit 
pouces.  La  grille  qui  en  occuperont  le 
fond  enner ,  auroic  par  conléqucnt  la 
même  étendue.  U  eii  rare  qu'on  ait  be- 
foin  d'un  feu  auili  étendu  pour  échauffer 
au  plus  haut  degré,  julqu'i  celui  d'un^ 
forte  ébulirion  ,  la  plus  grande  dc^ 
chaudières  uiuelles.  Cependant  ce  feroi 
Mti  moyen  d'augmenter  encore  la  cli 
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leur  j  qye  de  Pétendre  davanuge  ,  en 
rendant  le  foyer  plus  large  par  cti-bas  , 
que  pat  fa  partie  Tupérieure  ,  &  l^enfer-' 
manc  pir  conféquenr  dans  des  murs  qui 
fufTenr  inclinés  vers  la  chAudier?. 

Au  contraire>dans  la  plupart  des  cas, 
on  pourrok  rétrécir  le  foyer  par  cn-ba5, 
renfermer  dans  des  murs  inclinés  danj 
le  fens  contraire  >  jufqu'i  la  hauteur  du 
fond  de  la  chaudière.  On  auroit  alors 
une  grille  d'une  moindre  étendue,  & 
parconléquent  un  moindre  feu  par  cette 
eaufe- 

Mais  une  manière  plus  fimple  &  plus 
commode  de  reftrelndre  la  gnlle  ,  c'cfl  ^ 
dans  un  foyer  bâti  cxaftement  i  p!omb> 
de  ne  rétablir  que  fur  une  partie  de  ce 
foyer  ,  &  de  fermer  le  refte  du  fond  en 
maçonnerie-  Dams  cetrc  confïruftion  , 
pour  diriger  [a  cb^ileur  plus  avanragcu- 
fcment  >  5c  pour  que  toute  la  houiHc 
qu'on  jctera  fur  le  foyer  jretombe  d'ellc- 
itiême  fur  la  gnlle  »  on  doit  donner  un 
talus  convenable  \  cette  maçonnerie  qui 
forme  une  partie  du  fond  du  foyer. 

Lorfque  la  grille  n'occupe  qu'une 
partie  du  fond  du  foyer,  &  qu'en  même 
temps  le  fourneau  n'cll  pourvu  que  d'un 
ftul  foupirail ,  il  f^rut  qu'elle  loit  placée 

Y  iy 
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dans  la  partie  oppolee  à  la  naiJTance  dd 
foupirail ,  afin  que  le  torrent  de  la  cli> 
leur  porté  du  foyer  vers  leloupirail,  rei^ 
contre  fur  fon  chemin  une  plus  grande 
partie  de  la  chaudière. 

La  hauteur  du  foyer  doit  être  la  moitv 
dre  qu'il  cft  poffible  ,  relativement  i  U 
charge  de  houille  néceflaire.  Il  m*a  pam 
qu'un  pied  de  hauteur  mcfurée  entre  U 
gtilie  &le  fond  de  la  chaudière  ^luifiroit 
dans  les  chaudières  les  plus  grandes,  pir 
exemple,  pour  celle?  delà  machine  1  feu, 
des  teintures  dccarlatc  ,  &c- ,  qui  font 
\mmerifes  \  fit  j'ai  chauffé  ,  avec  beau- 
coup d'avantage  6i  beaucoup  d'cffetj  i 
des  chaudières  d'une  grandeur  moyenne  J 
avec  des  foyers  de  cinq  à  (Le  pouces.  Eniîn 
Vêtendue  6c  U  hauteur  des  foyers  peu- 
vent fe  compenler  jufqu'à  un  cercaia 
point,  à  cordiuon  que  la  charge  de 
houille  y  foit  la  inême. 

Cet!  une  économie  de  peu  de  confé- 
quence ,  que  celle  qui  regarde  la  durée 
des  barreaiuc  des  grilles  dans  les  four- 
neaux à  chaudière  en  général  ;  &  comme 
il  y  a  toujours  à  gagner  pour  Tclfet  du 
fcu,  à  avoir  des  barreaux  d'une  médiocre 
gtofleur  ,  il  m'a  paru  qu'en  général  > 
Eûur  les  foyers  des  fourneaujtàchaudieKj 
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OÙ  le  feu  n'étoit  pas  très-deftrudteur  »  il 
fercTt  bon  de  former  les  grilles  de  bar- 
reaux qui  nidifient  tout  au  plus  qu'un 
pouce  d'cquarriflage. 


""^^ff^"  — 
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CHAPITRE      V. 

Opcraùons  qui  ^  comme  celles  qui  fint  U 
fiijet  du  Chûpitre  précède  m  5  ^exécutent 
au  moyen  dt  chaudières  fixes  ou  e'tiiblics 
à  démettre  fur  des  Journtuux parfais  ou, 
complets  3  ^  q^i  exigent  cka^une  quelque 
confia e' ration  particulière, 

,£^Es  opérations  donc  nous  entendons 
paîler  ici  ,  font  celles  qui  s'exécutent 
dans  les  chaudières  des  moulins  à  huile  , 
la  diftilUrion  des  caux-de-vic  (d)  & 
cfprits  ardents ,  le  tirage  ou  filature  de 


(  d  J  La  circonflancc  particulière  d'être  cxfcuiJe 
dans  UD«  chaudière  recouverte  d'un  chapiteau  ■  ti  em- 
pêche poitii  que  cetLC  opi^iaiiun  ne  doive  jire  rangée 
avL'C  celles  t^ur  nfjui  îMfreniblDns  djns  te  Cîiapj're , 
comme  en  Le  ver»  dans  l'aiiidc  piiiicutiei  i^ù  lui  elt' 
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la  foie  )  la  dariâcaiion  &  la  cuite  ài 
fucrc ,  l'évaporation  des  eaux  faites  pour 
l'extraâion  du  fel  commun  ,  les  bains 

Îiour  les  teintures  à  chaud ,  Ift  cuite  du 
à  von. 

Nous  traiterons  de  chacune  dans  des 
articles  paitituliers. 

il- 

Moulins  à  huik.  (a) 

Pour  extraire  Phuile  des  oUvçs  ,   on 
réduit  ce  fruit  en  pâte  fous  une  meule  \ 
cm  foumer  cette  pâte  ,  logée  dans  des 
c^^.j,àrafHon  d'un  fort  prcffoir.  Apres 
une  première  exprcflion  >  on  Timbibc 
d'eau  bouillante  i  on  la  preffe  encore  ; 
on    Timbibe    une    féconde    fois    d'eauH 
bouLllaniL!  »  &  on  l'exprime  une  troi*" 
Heme  fois.  C'efl  au  moins  là  la  méthode 
la  plus  uiitéc  dans  la  plus  grande  parti^J 
du  Bas-Languedoc  ;  &  les  variétés  qui 
peuvenc  s'y  rencontrer   dan?   quelques 
cantons  ,   ou  pour   quelque   intention 
particulière  ,  ne  méritent  aucune  confi-_; 
dération.  Par-tout  on  emploie  >  poui 


{')  Huik  dupayii  builf  d'olive. 
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fabricacton  de  Thuile ,  une  grande  quan^ 
tiï^  d'eau  bouillance. 

Pour  Te  la  procurer ,  on  établit  dans 
chaque  moulin,  il  portée  du  mctiifr  ou 
prcfioir,unc  grande  chaudière  >  ou  deux 
moindres  accouplées.  Les  plus  grandes  , 
lorfqu'il  y  en  a  dei^x  ,  ont  trois  pieds  de 
dianieire  par  leur  bouche  ,  6c  environ 
vingt-fcpt  pouces  de  profondeur  j  leur 
fond  étant  un  peu  bombé  ou  arrondi 
par  en-bas.  Les  chaudières  ordinaires 
des  moulins  qui  n'en  ont  qu'une  ,  font 
d'une  contenance  à-peu-prcs  double- 
Ces  chaudières,  loit  fimplcs,  foit 
doubles  &  accouplées^  font  ordinaire- 
ment places  &  a  demcum  lur  lui  feul 
fourneau  bâti  exprès  en  forte  maçon- 
nerie y  dans  lequel  on  fait  un  feu  de 
flamme  à  plate  terre.  Les  raiciiï  enten- 
dus de  ces  fourneaux  ont  une  grande 
porte  au  foyer  ,  &  un  foupirail  à  I*estrÊ- 
mité  oppoïee  du  fourneau  i  quelquefois 
ils  ont  crois  ou  quatre  foupjraux  autour 
de  U  chaudière  unique  ,  ou  autour  de 
chacune  des  deux  chaudières.  Le  foyer 
de  ces  fourneaux  a  deux  pieds  &  demi 
ou  trois  pieds  d'élévation  ,  mefuréc  du 
fol  ou  plate  terre  au  fond  des  chaudières. 
Communément  les  foupirau^t&'ouvreat 


neau ,  ou  aans  le 

lorfqiie  ce  mur  éi\ 
cette  ouverture  d1 
n'en  ai  vu  qu'un  p* 
quels  on  a  corltruij 
neau  ,  un  manteai 
fon  tuyau  ,  par  où 
peurs  de  Peau  boui 
portées  au  dehors, 
lion  de  CCS  fourneaui 
faire  du  feu  ,  font  fi 
fieres  &  birbarcs.  N» 
le  Difcours  prélimin* 
neaux  dévoroient  u 
gieufe  de  bois,  prëci 
où  il  eft  le  plus  rare. 
dévaftation  ne  touchi 
préfent. 

Les  opérations  du 
rapidement  (rt),  fou 
vailes  de. 


I 


I 
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'  Le  fervice  ailidu  de  ce  preHoir  exige 
donc  qu'on  tafle  bouillir  un  volume  très- 
confidi^nbic  d'eau  ,  &  qu'on  le  falfe 
bouillir  en  peu  de  temps. 

Pour  y  parvenir  avec  un  feu  de  houtlle, 
il  faut  donc  d'abord  le  faire  efficace,  fut 
filant  y  CAr  il  f^ut  toujours  commencer  par 
remplir  Tobjcc  fondamental  de  Topera- 
tjon  ;  mais  enfuTtc  il  faut  ie  faire  avec  la 
plus  grande  économie.  Enfin  y  s'il  poiï- 
voit  rèluher  quelque  inconvénient  de 
l'ufagc  de  cette  etpece  parncuUere  de 
feu,  ce  qui  n'arriveroïc  qu'àraifonde  fes 
fumées,  il  f-iut  prendre  les  précautions 
convenables  pour  prévenir  ces  inconvé- 
nients. 

Le  premier  &  principal  objet  peut  être 
rempli  en  établiflànt  fous  une  f-^'ule  chau-' 
diere  une  grille  de  moitié  moindre  que 
le  plus  grmd  diamètre  de  cette  chau- 
dière y  ôci  neuf  pouces  feulement  de  fon 
fond  ï  éc  pratiquant  à  ce  foyer  une  porte 
de  huit  pouces  en  quarre  feulement  > 
pourNTie  d'une  bonne  fermeture  en  taule 
ou  en  pierre  ,  en  plaçant  quatre  foupi- 
raux  à  des  diftances  égales  autour  de  la 
chaudière  1  &  enfm  en  ménageant  ious 
le  foyer  un  cendrier  d'environ  un  pied 
d^êlévation  j  percé  d'une  ouverture  d'en- 


( 


viroli  un  pied  en  qusrré ,  &  pourvue  de 
(a  fermeture  comme  celle  du  foyen 

Les  fourneaux  à  bois  des  moulins  à 
huile  ,  font  ordmaircment  enfoncés  en 
parrie  dans  la  rerre  ,  pour  la  comme* 
dite  du  fervice  du  prefibir^  qui  eiigc 
que  la  bouche  des  chaudières  ne  foit^ 
guère  élevée  que  d'environ  vingt  ou 
trente  pouces  au-deffus  du  foj  >  pour 
quVn  homme  debout  fur  ce  fol  puiile  y 
piùfer  facilement.  Cette  pofition  n'eft 
pas  avantageufe  poof  la  ventilation. 
Mais  j'ai  trouvé  qu'elle  étoit  fuififante. 
J'ai  Éait  mes  expériences  avec  cette 
circoniïance  défavorable  fans  dériver' 
d'ailleurs  que  du  moulin  même,  Taî 
qui  produiloit  la  ventilation  >  Ôcj'en  ai 
toujours  obtenu  un  cfFct  liiffifart. 

Sur  la  ri  vie  rc  d'Ufez,  à  un  quart  de 
lieue  de  Montpellier,  attenant  le  mou* 
lin  à  bled  de  Sauret ,  fe  trouve  un  mou- 
lin à  huile ,  dans  lequel  deux  chaudières 
font  placées ,  chacune  dans  un  fourneau 
dillinét,  qu'on  chauffe  depuis  quelques 
années  avec  de  la  houille.  J'ai  \ni  au8i 
à  Alais  des  chaudières  uniques  >  fixées 
fur  des  fourneaux  conilruirs  pour  le  ft-u 
de  houille ,  les  chaudières  croient  trè.s- 
grandes;  le  feivicc  journalier   de    ces 
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moulins  ic  f^iJ"oir  par  U  moyen  de  l'eau 

bouillante  qu'elles  fourniiroieot  aflidu- 

L  jncnc.  Voili  donc  l'objec  fondamental 

P4Qnt  je  parle  >  rempli  diJis  dcf  éiabltf- 

r  iements  déjà  anciens  j  comme  dans  mes 

expéritinceS- 

Ûlais    le  fecoad  objet,  Tobjet  très- 
intéreHint ,  quoique  lecondaire   de  Vé^ 
conomic  ,  ne  Teit  point  dans  les  éta-* 
bhiTements  dont  je  \iens  de  pirler.  La 
grille  des  fourneaux  de  Sauret  ctl  rrop 
étendue  ,  la  porte  du  foyer  eft  beaiw 
coup  trop  grande>lefoyecefttropile\-é; 
il  a  quatorze  poucesj  &  par  confcqueni 
Il    qiutre  ou  cinq  de  rrop;  mais  ,  ce  qui 
I     çll  le  plus  grand  vice  d'économie,  cha- 
,     que  chaudière  a  un  fourneau  dîllinfl,  & 
pour  bien  faire  ,  il  n'en  faut  qu'un  f^ul 
I     pour  les  deux  chaudieres- 
I         C'ert  ce  que  j'ai  exécuté  dans  la  conC* 
truûion  perfeâionnée  i  laquelle  je  me 
liiis  arrête  pour  les  moulins  À  deux  chau- 
dières. Je  les  aiccouple  ,  £c  les  place  auffi 
prcs-à-près  qu'il  eft  pojTible  ,  dans  la 
dirçcSioa  du  côté  du  métier  »  vers  lequel 
on  porte  Teau  qu'on  puife  dans  les  chau- 
dières* Je  ne  réforme  rien  à  ce  dernier 
I     égard. 
I  Pour  chauffer  fuSTamment  ces  deux 


If  ta  9  w 

'.'xi  pas  mfnie  befoir 

•:  iufli  étendue  que  b 

:c  l'une  des  deux. 

iue  les  deiïx  tiers  d'm 

,  ,ciuî  du  plus  gr^ind  dia- 

-  Lii  des  deux  chaudières: 

\i<c  dans  le  heu  le  plus 

Î.^Ti  les  principes  expof^ 

-K.z  précèdent.   Je    perce 

'ion   foyer  i  Tune  des  ex- 

iu    fourneau    allongé    >     fur 

-  Jeuît  chaudières  font  porées, 

rail    à  l'extrémité    oppoféc  > 

.c  attenant  la  porte  du  fcyi 

.   .■îéqucnt  fous   les  deux    ai 

Mî%   de   la   chaudière   plus  pi 

^   que  je  puis  auflî  appellcr 


Jt  ftatique  fous  cette  grille  un  cei 
4e  la  même  étentlue ,  ôc  d'cj 
on  pied  de  haut>  L'cfpacc  quejF 
lous  le  diTS  reliant  de  la  pre- 
Vbautïicre  &  fous  la  féconde ,  & 
^^  Jt  tCMDÎne  à  la  nailTance  du  foupiralL 
^^la  même  largeur  que  la  grille, 
^'  '     " '  ï   d'une   largeur  pareille  au 

ri  diamètre    des  chaudières, 
V  nt  de  quatre  ou  cmq  pouces^ 
l^j|t>4twn. 
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Le  foupirail  efl  prolongé  jurqiicspic- 
deflliii  le  toit  du  moulin,  &  ceU  feu- 
lement pour  qu'il  jette  les  fumées  au- 
dehor=  j  car  je  n'ai  pas  bel'oin  de  ccne 
prolongation  pour  augmenter  Tcffer  de 
mon  feu  que  )'ai  trouvé  fuffirant;  ce 
foupirail  ne  s'élevant  qu*i  deux  pieds 
au-delTus  des  chaudières.  Enfin  ces  chau- 
dières font ful'pendues  parieur  bord  >  Se 
cmbraflJcs  fuulcrnent  par  leur  paittc 
fupérieiire  dam  une  bande  fortéttoite; 
en  forte  que  la  chaleiirpeut  les  entourer 
cxademenc. 

Toute  cette  conflrud:ion  peut  être 
ifacilement  entendue  au  moyen  d'une 
coupe  fur  la  longueur  >  repréfentée  plan- 
che 6. 

Il  cft  clair  que  dans  cette  cor>!lru<Siioji 
le  feu  qu'on  ne  fait  que  fur  la  grille  > 
fe  porte  d'abord  dircflcment  &  vers 
Cn  hittt  contre  les  deux  tiers  antérieurs 
de  la  prcmii:rc  ch.iudiere  ,  &  que  la 
portion  de  chaleur  qui  cfl  dirigée  vers 
)g  foupirail ,  rencontre  fur  fon  trajet  le 
tiers  Tcflanc  de  I2  première  chaudière 
&  toute  la  féconde. 

Ce    fourneau  rtflemble    beaucoup  , 
quant    à   fa  conftrudion  ,    6c    quant  1 
'adion   du   feu   qu'il  détermine  ,  aur 

Z 
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grands  réverbères  dont  nous  parli 
dansle  chipitre  des  travaux  metalli 
ques:  ilfetoitdonc  facile  ,  fi  Popérai 
l'exigeoit ,  d'y  faire  le  feu  énorme 
e(t  propre  aux  fourneaux  de  revcrbï^-wj 
il  n^y  auroit  pour  cela  qu'à  augtr.enicr 
la  charge  du  foyer  fie  à  renforcer  la  vcn- 
ritaiion  par  les  moyens  qui  oui  ^ic 
indiqués  dans  la  11  partie  ,  chap.  il, 
§,  ïourm^mx^  Au  moins  pourroit-on  faci- 
lement y  obtenir  un  feu  aflez  fort  pour 
faire  bouillir  l*eau  dans  la  fcconde  chau- 
dière 4  comme  dan^^  la  première  ^  miii 
cela  même  n'eli  pas  nécçUiirc  ,  comme 
ïe  vais  le  faire  voir  lour-à-rheure  ;  &«i 
ie  palTant  de  ce  degif  de  feu  qui  feroïc 
fupertlu  ,  on  fait  une  épargne  ircs- 
conlidérablc. 

Cette  conrtruftion  a  encore  ceci  de 
commode  qu'elle  eft  facilement  prati- 
cable dans  un  fourneau  ordinaire  déjà 
établi  ,  &  deJliné  aux  feux  de  bois  \ 
enforce  que  le  propriétaire  qu'on  enga- 
geroit  à  eflâyer  Tufage  du  feu  de  houille» 
ne  leroii  pas  oblige  de  démolir  ion 
ancien  fourneau  ,  6c  d'en  conftruirc  un 
nouveau  ,  ce  qui  occationncroit  d^aflèi 
grands  frais  ,  &  Texpoleroir  encore  à  les 
elTuyer  une  féconde  fois  j  fi  ,  n'étan 
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Satisfait  de  fa  tentative  ,  ou  manquant 
de  houille  à  jiille  prix  «  il  étoit  obligé  de 
revenir  \  Ion  fourneau  ordinaire.  Dans 
ce  dernier  cas  ^  il  fouffriroit  un  autre 
dommage  pire  encore  que  les  dépcnibs 
dont  nous  venons  de  parler  ,  favoir  y 
rintcrruption  du  fervice  de  fon  moulin  ? 
or  j  la  crainte  de  cet  inconvénient  étoit 
le  principal  motif  delà  répugnance  que 
je  trouvois  à  faire  adopter  la  nouvelle 
méthode  auK  propriétaires  des  moulins, 
avant  que  je  me  fufle  aviïé  d'approprier 
ks  fourneaux  ordinaires  à  Tufage  des 
feux  de  houille:  depuis  que  cette  diffi- 
culté eft  levée  ,  j'ai  irouvé  pUifieurs  pro- 
priétaires de  Moulins  ,  très-difpofés  à. 
adopter  Fufagc  de  la  houille ,  Iorfqu*ils 
pourront  s'en  procurer  facilement,  (j) 

Pour    dilpofer  à  recevoir    le   feu  do- 
houille  y  un  fourneau  à  deux  chaudières 


(d}  Ue(ï  roujoun  beaucoup  que  de  d^iruirr  ks. 
pT^icïivi  -^ut  l'JiJïTEic  âv  l'hahituàt  oppofc  J  l'inifg- 
du^lion  d^'â  nouvtâuLC»  kspJus  uiilts.  Oe  «et  nioiJf&- 
à'héùtei  fur  l'cmpbi  *Sci  f^k  de  hûtiiUe  ,  loiA  pbu- 
Ixtilci  qu'ils  pjiroifTtnL  T  ne  fcinl  rct^lkmenc  que  dei- 
piéiCTii^s  ,  vu  b  démonflraiion  rigoureulV  de  l'jvin^ 
lage  infini  de  cet  feui  dans  ce  ca^-ci  ,  commf  diaii 
toui  tes  auirci  i  au  à  uèv-p^u  pf^s^ 
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pol^ci  far  û  longueur  ^  pourvu  d*ine 
porte  par  l'une  de  fes  extrémitcs,  d'un 
foupîrait  i  l'extrcmitc  oppose  »  A  thu 
foyer  de  deuxpiedï  d'tlê\  ation  au  moinij 
j'ai  établi  ma  gnile  dam  la  pirtie  U  plus 
^'oifinc  i    ^  en  y  faifant  pofa 

des  barn  s.que  je  fecois  dans 

de  petite  s  ,  (aires  dans  Tm- 

térieur  d*  yer ,  &  que  j'auroâ 

pu  apput  r  UD  mur  mince  de 

briques  ^  l  du  foyi»' ,  jo^u"! 

la  hauteur  co^iYçit^r^-e ,  arrêrant  enfutte 
les  barreau'c  ,  au  moyen  d'un  peu  de 
gl:iilw-  ramollie  \  il  a  reUihe  de  Ter ablifTe- 
mcnt  de  cette  grille  ,  un  foyer  dont  j'ai 
déterminé  U  hjurcur  à  neuf  pouces  , 
comme  \z  Vx\  dit  ci-dciTus  ;  &  Unis  ce 
foyer  j  un  cendrier  de  quin?;;  ou  feize 
poucc^  d'clcvarion  :  j'aî  tcrmim!'  zz  foyer 
à  Tcndroit  où  finUloit  la  grille,  dans 
rintcricurou  founieau  ,  2u  moyen  de 
quelques  q-.Mrtîers  c^  pierre  convena- 
blement .linii-js  :  le  m^ur  le  plus  t^rclCer 
en  pierre  fcchc  y  fcroiïioi.t  .lu^ri  propre, 
enfin  ,  poiir  rtduire  \  cn.q  ou  fix  pouces 
de  hiureur  tourPLipace  ciu  fc  trouvoit 
cnrre  le  foyer,  &  Li  naiff^iicc  du  fou 
pirail  ; 


cet   elpice 


L-toit  rempli 


danç 


tCLitc  fa  largtur ,  &  à  cinq  pouces  près 
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de  hautei 


Î57 


de  I- 


î  3vec 

avois  fait  porter  avant  que  d*cublir  ma 
grille  ,  &  de  borner  mon  cendiier.  On 
voit  que  tout  cela  peut  être  fait  ,  fans 
déplacer  les  chaudières ,  a^ec  beaucovip 
de  facilité  >  5c  en  deux  hciircs  ,  &  de 
fut  y  quand  on  veuc>  à-peu-prés  dans 
le  même  temps.  Quant  à  la  grande 
porte  du  foyer  ordinaire  qu'il  faut,  dans 
maconilruïîlion  ,  djvifer  en  deux  5  Tune 
pour  le  foyer ,  Paucrc  pour  le  cendrier  , 
on  appeî^ou  aifément  encore  que  cela 
fc  fait  &  ic  dtfait  ttès-facilement. 

Le  fervice  du  prefibir  avec  Teau 
bouill-inte  ,  fournie  par  une  double 
chaudière  ,  fe  fait  de  la  manière  fui- 
vante  :  lorfqu'on  commence  le  travail 
avec  un  fourneau  abfolumenc  froid  > 
&  les  deiLt  chaudières  pleines  d'eau 
froide ,  à  un  pouce  près ,  on  fait  du  feu 
d^avance  quatre  j  cinq  ,  fix  heures  ,  une 
journée  entière",  s'il  le  faut  ,  avant  le 
premier  befoin.  La  plus  grande  ou  rr,oin- 
dre  durée  du  feu  j  pendant  cette  pre- 
mière manœuvre  >  n*efl  d'aucune  con- 
fiquence  i  il  fuffit  qu'on  ait  de  Peau 
bouillante  à  gros  bouillons  pour  le  fer- 
vice  de  U  premiGTc  charge  du  pref- 
quatre  heures  du  matin  j 
-      Z  ii) 


5  5?        De     ^'  U  s  a  g  s 
qui   eft  le    morrienc  où   commence 

D.ms  la   manière  ordinaire  de  faÎT 

6  de  gouverner  le  feu  fous  ces  chai 

diereç,  l'eau  boult  dans  louçes  les  deux 
en  même  temps  >  on  ne  puifc  pour  une 
charge  >  que  dans  une  chaudière  qu^on 
vuide  ,  pour  cet  ufage  ,  i-peu-près  aux 
irais  quarts  :  on  la  remplit  enfuiie  de 
jiouvcaaavcc  de  Teau  froide. 

Pour  le  befoin  fuivant  >   que  la  fé- 
conde charge  du  preflbÎT  amené  >enviTOfi 
trois  quarts  d'heures  après  ,  on    puife 
dans  la  féconde  chaudière  y  où  l'eau  i 
toujours  éré  cnrrctcnuc  dans  unératcont 
tant  de  forte  ébulli  [ion;  on  vuidecelle'<i 
SMX  [rois  quaits  comme  la  précédente  -, 
&  oa  la  remplit  de   nouveau  avec  di 
l'eau  froide  ;  &  ainli  alternacivemei 
on  tire    l'eau  bouillante  de  Tune  &  ai 
l'autre  y   dans    des   intervalles  êgaujr  J 
pendant  tout  le  refte  de  la  journée  ,  qui 
le  Termine  communément  à  ûx  ou  fepOH 
heures  du  foir.  " 

11  fuffii ,  comme  on  voit ,  pour  la  con- 
tinuité de  ce  fervice  ,  que  la  chaudière^ 
qu'on  a  achevé  de  remplir  avec  de  l'eau 
froide,  foit  portée  de  nouveau  à  l'érat, 
de  forte  ébiiUition  ,    dans  une    heure 


e,    , 

i  M 
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:flc  demie  :  le  compte  eft  fimple  &  thir, 
puifqu'on  pourvoie  j  avec  deux  chaudiè- 
res,  dans  iefquelles  on  puife  alcernati- 
vemenc  j  à  des  befoins  qui  Ce  renou- 
vellent tous  les  trois  quarts  d^heure  ;  car 
deux  fois  trois  quarts  d'heure  font  une 
heure  &  demie. 

Mais  on  ne  peut  appliquer  à  la  fé- 
conde chaudière»  une  chaleur  capable 
de  faire  bouillir  à  gros  bouillons  Teau 
quVlle  contient ,  fans  dipenfcr  i  pure 
perte  ,  une  quantité  énorme  de  chaleur  ; 
nous  avons  dit  pourquoi  ,  en  e:^pofant 
les  principes  de  la  dillnbuiion  du  feu 
(dans  la  ïï  partie  chapitre  IL  §.  Four- 
ntaax)  &  la  chofe  eiï  ici  prouvée  par  le 
t'aie:  quand  on  chauâc  ces  chaudières 
dans  les  fourneaux  ordinaires  >  avec 
|U'inieEirion  di;  faire  bouillir  auifj  la  fé- 
conde ,  &  lors  mêïïic  que  ,  fclon  la 
manière  la  plus  économique  ,  on  ne  fait 
^le  feu  de  flamme  qu'à  la  bouche  ovi  porte 
,u  foyer  i  cette  flamme  fort  encore  avec 
impétuofité ,  St  s'élève  fouvent  à  deux  ou 
trois  pieds  par  delà  la  bouche  d'un 
foupirad  haut  de  deux  pieds  ;  voilà  donc 
évidemment  ,  par  la  conftdérâtion  de 
ce  leul  événemenc^  beaucoup  de  cha- 
leur perdue, 

Z  iv 
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Et  comme  il  n'cft  ^^a  »M^.*.a  -«*  r| 
quoique  cela  ne  foJr  pas  fcnlïbic  ,  que 
U  chaleur  ell  d^autaat  plus  forte  qu'<:Llc 
agir  pKi^  près  de  fon  foyer»  il  eft  claii 
qu'un  feu  fuffilArt  ,  dans  les  circonJ- 
tinccs  fuppolecs  >  favDir,  d'être  f^k  à 
la  bouche  du  fourneau  »  pour  faire 
bouillir  la  féconde  chaudière  j  eft  beau-  | 
coup  pluschàud  qu'il  ne  faut  pour  faite 
bouillir  la  prcmicre.  U  eft  donc  encore^ 
évident  y  fous  ce  nouveau  point  de  vue  ^^ 
que  la  méthode  de  faire  bouillir  les 
deux  chaudières  ,  efl  dtfpendieufe  ,  if 
pure  perte.  ^ 

Dans  ma  méïhodc  ,  je  me  propofe 
de  ne  faire  bouillir  que  la  première  ;  le 
feu  que  je  fais  dans  nnon  fourneau  ,  une 
fois  q;iM  ell  en  nain  ,  avec  une  charge 
de  hoL'.ille  de  fix  ou  fept  pouces  d'épaiâ,— 
^ue  }^i:?ntretiens  convenablement  en  ^1 
lourniirant  de  la  noavt:llc  matière  »  de 
manière  à  n'y  rallcnti 


tir  jamais  Icnllble^ 
feu  5  dis-je  ,  renou- 


înent  la  chaleur  ;  ce  leu  ,  ais-j 

velle    dans  cette    chau^liere  pleine  U 

forte cbuUition  dans  quajante  minutes» 

ik  ptuï  fournir  par  conléquent  au  fer 

vice  continu  du  pteflbir, 

-    M^i^  la  chaleur  que  je  porte  pari 

n;^n:ie  feu  dans  Teau  de  la  féconde  chau- 
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r  à  I2 


dicrc  >  conrribue  elTentiellemen 
la  promptitude 


it^  &  à  l 


de 


ce 


continuité  & 

fervice  ;  &  voici  comment. 

Lotfque  j'ai  vuidé  aux  trois  quarts  la 
première  chaudière,  pour  fournira  la 
première  ch;trge  du  prcfibir  ,  j'achève 
delaremplir,nonpasavecdereaufToide, 
mais  avec  l'e^u  de  !a  féconde  chaudière 
qui  fe  trouve  chaude,  au  point  de  ne 
pouvoiry  tenir  long-temps  la  mam  (ii), 
&  j^acheve  de  remplir  cette  féconde 
chaudière  avec  de  Teau  froide. 

Du  mélange  du  quart  d'eau  bouillante 
rcftant  dans  la  première  chaudière;  & 
des  trois  quarts  d'enu  bien  chaude  tirée 
de  la  féconde,  il  rèfulte  dans  la  première 
une  chaleur  déjà  fort  confidcrabie  {a) , 
&  qui  n'a  befoin  par  conféqueni  que 
d*un  feu  médiocre  ,  pour  être  portée  en 
trois  quarts  d'heure  3  à  l'état  de  forte  Se 
pleine  ébullirion. 

Vojlà  le  fond  de  mamanceuvre  ,  pen- 
dant tour  le  cours  d'une  journée,  d*un 
moulÎQ  à  huile.  Je   puife  pour  chaque 


(m)  D'environ     fo   âc^is    au    ;hcfatomeu«   de 
Reaumur. 

(£j  û'CQTiron  60  à^giést 


charge     du   prefToir  y    dans    la     pre* 
mierc  chaudière  Içulement  où  fe  trouve' 
conftatnmenc  au  befoin  de  l'eau  bouil- 
lante :  je  remplis  de  nouveau  cette  pre- 
mière chaudière  avec  de  Teau  déjà  bien 
chaude  ,  puifée  dans  la  féconde  ;  j'a- 
chève de  remplir  la   féconde   avec  de 
Feau  froide  ;  enforte  que  Teau  employée^ 
au  fervice  du   preJToir  pafle  fucccHive* 
ment  par  les  deux  chaudières  avant  d'à* 
quérir  le  degré  de  chaleur  déliré. 

Lorfque  la  journée  eft  finie;  je  fermff^ 
exadement  la  porte  de  mon  cendrier, 
je  laiflè  celle  du  foyer  fermée  aufll  >  S: 
le   lendemain  je  trouve  encore  du  feoa 
fur  ma  grille,  mais  au  moins  le  four-^ 
neau  fi  éL'h:iufFé  que  l'eau  dont  on  laifTc 
les  chaudières  pleines,  eft  encore  tres- 
chaude  (a) ,  c'ert  une  avance  pour  le 
feu  de  cette  féconde   journée  :   (J>)  ^\ 


(d)  J'ai  rrouvë  fomn-Lunëmeuc  fellc  de  la  ])remïers 
chaLidierc  à  40  degrés,  &  celle  de  U  fccoodc  k  3;, 
larJqttc  le  feu  proprement  dit  fe  ralleniic,  U  diflrk- 
buEÎon  de  h  chaleur  devient  plu»  ^'ile  cnire  h  pre- 
mière &  Il  féconde  chatidiere. 

ib)  Ori  pDurrok  confervcf  plus  de  chaleur  encore 
d«ns  l'eau  des  chaudières  ,  Û  on  applii^iioir  à  cbicunc 
un  bgn  couvercle  pendanï  U  cefTirîoji  du  ira^aU.  C« 


I 
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peine  faut-îl  >  dans  cène  circonftancc, 

chauffer  plus  long-temps  >  pour  re* 
mettre  I3  befogne  en  train  ,  c'eiï-à- 
dire  ,  pour  faire  bojïilir  Teau  à  gros 
bouillons  dans  la  première  chaudière, 
que  poLïry  rcnouvcller  le  bouillon  dans 
les  courts  incervalles  qui  féparenr  les 
deux  opérations  fuccelTives  y  dans  la 
fuite  du  travail  de  la  journée.  Toute  la 
différence  qui  fe  trouve  i  cet  égard  y 
quant  au  début  de  réchauffement ,  dé- 
pend des  jours  de  fêtes  >  perdant  Icf- 
quels  on  incerrompc  le  travail  du  moulin. 
On  remédie  à  ce  dérangement  en  allu- 
niant  le  feu  dans  le  fourneau  ,  une  ou 
deux  heures  pluiôt  que  dans  le  cours  de 
la  femainc. 

Au  rcftc  ,  la  manœuvre  de  furvuider 


CKpvdîcnc  tni^  en  ufagc  pendant  le  triviil  hircroît 
aulH  r^bullirion  dnnï  la  première  chaudière  ,  &: 
augmenrfroii  r^chaulfcinenf  dira  la  féconde.  Ces 
«onverclet ,  pour  (trc  ficilcmcnt  placés  &  déplaçai  , 
puurroienE  £rrc  furpctidiis  à  dci  cordes  ou  *  de» 
chjfûefi  pii\'écs  djina  des  pouhes;  mâit  ca  mo)?n* 
fiUïûdiatrca  tiefoni  |>Diii[  dbrolumeiu  péceiTairts  ici  « 
fl:  ne  pracuteroïent  pas  même  utic  tconomîe  alPcT  con- 
sidérable pouf  dédomiLt^gfr  de  U  comphc^ition  d« 
l'appareil ,  Se  des  lojncruvres  f)uï  cïl  taujoura  ud 
défaut  àini  l'eiercEce  deiv». 


ik 


A    G    K 


r«2ii  d^une  duodiere  dans  raucre,dt 
peu  pénible  f  6c  ne  prend  que  fort  p  : 
de   temps  :  l'ouvrier  dargé  de  rempLic 
les  chaudières  au  befbio  n'emplote  »  dan! 
chaque   occafion  >  qac  deux  ob  trois 
ntiDuies  de  plui  qu'il  ne  dérobe  \  z^ir- 
cuncaucieopéra[ioncflcDtseUe:  enfup- 
porancleschjudiercspofeci&irun  même 
plan  \    comme   elles  le  lont  dans  \t\ 
conftruftions  ordinaires  ,  &  comme  je 
les  ai  Uifiecs  \  on  tranfporic  Teau  d'une 
chaudière  dans  Taurrc,  avec  le   mfme 
inflrument  qui  fert  à  la  puifer  dans  la 
chaudière  pour  la  verler  dans  les  cabacsx 
cet  inilfumcnt  cil  une   cfpece  de  feati 
emmanché. 

Dans  les  fourneaux ordînaïreschaufRs 
avec  le  bois  ,  li  chaleur  te  conterve 
^atiilî,  fans  doute  ,dufoir  au  lendemain, 
mais  infiniment  moins  ,  parce  que  le 
foyer  cft  tfès-vafte,  &  parce  qu'il  n'y 
a  pas  de  fermeture  à  fa  porte  qui  rcflc^ 
ouverte  pendant  tout  le  temps  de  1 
ceffacion  du  feu. 

J'ai  déjà  dit  (  partie  I,  chapitre  VI. 
qu'on  épargnoit  au  momsla  moitièc 
chauffuit  ks  fourneaux  des  moulins 
huile  avec  de  la  houille  y  au  lieu  de  1 
chauffer  avec  des  fagots  ,  &  le  prûc  d 


et 
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cette  houille  érant  même  exceflîf ,  c'cft- 
à-dire  ,  à  trente  tbh  le  cent ,  pefant 
petit  poids. 

On  chauffe  auffi  quelquefois  les  four- 
neaux des  moulins  à  huile  avec  le  marc 
des  olives.  Cet  ilimenr  du  feu  ert  beau- 
coup plus  cher  que  U  fagot  >  &  je  l'ai 
vu  partout  employé  avec  beaucoup  de 
défavantage  i  car  on  le  brûle  à  plate 
terre  dans  un  foyer  énorme  y  percé 
d'une  grande  porte  par  où  la  flamme 
tiès-abondante  ,  mais  pt-u  vive  ,  de 
cette  matière  ,  fort  fouvent  i  grands 
flots, 

11  m'a  paru  qu'il  éroit  à-pcu-prbs  égal , 
pour  la  fuccelTion  continue  &  rapide  des 
opérations  d'un  moulin  i  huile  ,  qu'il  fût 
pourvu  d'une  grande  chaudière  ou  de 
deux  moindres ,  attendu  que  ,  lorfqu'on 
n^cn  a  qu'une,  on  la  vuide,  pour  chaque 
charge  du  prefluir ,  tout  au  plus  à  moitié» 
cnforte  que  la  nouvelle  eau  dont  on  la 
remplit  >  n'y  porte  qu'un  degré  de  reftoî- 
diflcmcnt  médiocre  ;  moyennant  quoi 
on  peut  facilement  ,  en  trois  quarts- 
d'heure  ,  y  renouveiler  11-  gros  bojillon. 
Le  fourneau  ^  une  Iculc  chaudière ,  donc 
î'ai  donne  tour- à-1' heure  la  defcription  , 
me  paroii  Êirc  en  mÊme  temps  le  meil- 
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leur  quant  à  l'efFet»  &  le  plus  écono- 
mique. J'ajouterai  feulement  ici  que  1 
quatre  foupirauï  que  nous  avons  propolii 
pour  ce  fourneau  ,  doivent  être  prolon 
gés  jurques  par-deiTus  le  toit  ou  au-deli 
des  murs ,  en  un  mot ,  hors  du  moulin  \ 
ce  qui  ne  peur  pas  nuire  ahlolument  à  U 
facilité  du  fer^ice  ,  puifque  ,  en  cas  d 
befoin,  on  pourroit  ,  dès  la  fortie  d 
fourneau  ,  courber  les  deux  foupiriux 
an;éneurs  de  manière  qu'ils  sV-Ioignaf- 
fent  l'un  de  l'autre  j  &  lailTaffent  j   fur 
cette  face  du  fourneau  ,  un  plus  grand 
efpace  libre  pour  puifer  plus  i'acilecueiit 
dans  la  chaudicrc- 

La  iroïfieme  vue,  ct-lle  de  prévenir 
Tinconvcnicnt  qui  pourroit  réfulter  des 
fumées  répandues  dans  le  moulin  ,  cil 
remplies  en  partie,  par  cela  même  qu'o 
y  fait  des  feux  de  houille  au  lieu  des  fc 
de  bois  5  car  ,  comme  nous  Pavons  dit  « 
répété  y  éprouvé  ,  le  feu  de  houille  eft^ 
beaucoup  moins  fumeux  que  le  feu  dcfl 
bois.  Mais  les  fumées  de  la  houille  brû- 
lante fufrent-elles  au  contraire  abon-.^ 
dantes,  durables,  ipécialemeiit  propicaj 
à  fe  mêler  à  Thuile  S:  à  la  corrompre  >  ilfl 
eftimpoffibic,  moyennant  la  conilruftjon 
propolée,  que  CCS  fuméesjquclles  qu'elles 


°^ 
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foient ,  fe  répandent  dans  le  moulin  ,  & 
puiiTcnt  parconlèquenc  infedler  l'huile- 
On  peut  être  fans  le  moindre  fouci  à  cer 
égard. 

Les  filmées  des  feux  de  bois  fe  répan- 
dent au  contraire  fort  communément 
dans  les  moulins  >  &  pourroient  parcon- 
féquenty  aUérer  des  huiles  qu'on  fe  pro- 
poferoit  d'y  préparer  avec  les  attentions 
les  plus  recherchées  (a)  ;  car  il  faut 


w 


(a)  Cellei  qui  Toni  prercrîicî  dani;  les  anciens  ou- 
vrages Uiins  fur  ragriculEure ,  fpeuaTcmeni  dans 
Ciirri  &  dan;  CoIumeLle  ,  p^roilTciu  portées  ï  Teïcès. 
Ghion  ,  que  Pline  i  copié  d^ns  ce  point  fomme  àai\t 
pitÇ^ne  rous  Les  pticeptex  que  ce  dernier  donne  fur  li 
i^br^diJor^  de  l'huile  ,  ne  veut  pas  inéme  qu'an  coupt 
du  bois  djna  lemouSin,  ée  peur  (ftlon  quf  Phne 
paroîi  rcïpliquer  J  qu'on  n'y  cicire  par  li  du  vent; 
mais  fans  qu'on  comprenne  alTcT  s'il  craignait  que  ce 
veni  ne  retroiiiit  le  mt^ulin  1  ou  qu'il  pilt  charrier  d? 
la  pouflîcrc  Ajr  le  ptelîbir,  Cawn  recommande  aulTî  , 
comme  une  chorc  eCfenEtelle  ,  de  ne  pas  aikr  &  venir 
dins  \c  aiouLjn.  Cavrai  quàm  naaimuin  in  Torcularitim^., 
inttvfatur.  Columelle  propofe  ,  comme  un  précepte 
général  j  de  ne  point  laJlTcr  p^nctrer  de  fijmées  dan* 
le  moufin  ,  uni  qu?  l'on  y  fsn  de  rhuili;  verte  (  qui 
étGir  rcgiïéie  comme  la  meilleure  .iprèïi  rhuiled'^té 
qu'on  ptépirûiir;irenienl}  covnmr  de  n'y  point  foufTrjr 
de  fuie,....  parce  que  ce  font  deux  rholcs  irèi-ci:fn- 
traJcn  «  ce  gture  de  travail:  au^ri  let  plus  habites 


;  .jr 


'"'  ^"«  for,.  ^i„„;, 

""'fiicdlii.  r,     "'""""^ 
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afiez   généralement  bonnes  pour  l'ufagc 
'de  nos  tables  >   qu'on   n'a  pas  obf^rve 


k 


dernière  nk's  paru  plus  graf^  i  ce  qui  eft  un  d^fâuE 
fDûjeur.  L'ancienne  opinion  a  tT^  renouvdiéc  de  naa 
îoufs,  &:  l'hailc  prétendue  perltiftionn^e  ptir  une 
ûbrùaiion  qui  ne  l'eiprimoii  que  âc  la  chair  de  To- 
UvG  I  en  fi£ parant  rerte  ch^ir  des  noyaux  ,  comuie  Cû- 
lumtlïe  a  cnfcignë  ï  le  faire  ;  cette  huile,  dri-je,  a 
eu  une  certaine  vogue  ,  je  nt  préffnds  pas  que  les 
eipériencËa  quîjni'oqt  inrpiré  de  la  défianci?  fur  l'utiliiï 
àe  ceiie  purri^ue  ,  en  démonirtnr  rigoureurfinciii  U 
vanité  1  aulU  n'ai-je  annoncé  que  dfi  dautcï. 

robfrrverai  i*-  puilque  le  Aijer  m'y  entraîne,  quû 
M.  Sab'^iirrcux  de  Lt  Bonnéirie  ,  dont  la  traduiflion 
^  les  cânuncniaïreB  fu^  les  anciens  ouvragu  latins 
fclatif^  à  i'igriculture t  S:c.  niéijce  lea  plus  grandi 
iiogctt  D'ip:.s  Eraduic  cependant  alTei  eïai^letneDt  le 
pallàge  de  0 ton  que  nous  venons  de  ciiçri  lorfqu^il 
l'a  lendu  pat  ce»  luois  ;  pnnJra  gatJe  que  U  jus  Jer. 
noyaux  tui/ts  de  l'olive  ne  fe  Cûnji/Lie  aytc  ThaHe  ;  car 
iJ  ne  â'agit  p»ia(  de  [us  ou  de  fuc  àtns  ce  palTli^^  j  or 
en  emplayani  ce  moi  yiij  qui  e(l  générique  &  vague  », 
C*cfi  fiiire  croke  que  Caton  a  ignora  que  ce  ju&  ciolc 
une  huile-  Mais  Ll  ilt  cIau*  ,  pu  le  pafîàgemfme  ,  que 
Caion  favoii  que  ce  jui  étoït  une  huite^  Nvdets  ad 
oUvm  nt  utaiurt  rjgnifje  évîdemoienr  ,  qu'ii  n'ffmplater 
fût  Itr  noyajx  pitur  de  l'hude  ,  ou  J Jjairc  dr  Vhaitr.  Or 
celuJ  qui  t'exprime  ainfi ,  fait  que  les  noyaux  d'olive 
rentermcni  de  r  huile.  Je  prie  ce  cradufteur  ellimabK 
de  irouvvr  ban  encore  que  je  r«lcve  Lairadu^iou  d'iu^ 

Aï 


'raduâfon:  //  ^jt  , 
tant  parce  que  telle- 
^'<IU  4ci4i,U  pnfqu 

'^a^.  &DOII  p 

fivoïr,  l'huile  mûre, 

*™c  le  fmûs  fiui,  de 
«gnifie  pu  que  ^,^^1 

Jôft  ou    coule    moins 

fftvoirkmûrejniaist 
jmifque  ce  àétkvt  d'ah 
fcaurpm,  quieftave 
plu*  grande  abondance 
FûporHon.  que  1ère, 
Or,  quecetrehuiïemï 
f?"*"'™.*  SU  elle  fi! 
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tfi  fe  contente.  Je  n'ai  jamais  entendu 
larler   d'huile    qui  rentit  la  fumée  ^  il 
ft  fur  cependant  que  les  fumées  Ibit  de 
,ouiUe  ,  fou  de  bois,  peuvent  de  leut 
ature  ,  fc  mêler  i  l'hmle ,  au   moin^ 
uant  i  leur  principe  huileux  >  qui  eil 
e  dominant  dans  les  unes  &  darvs  les 
autres.  Il  crt  ffir  encore  que  ce  principe 
Jjuileiix  des  fumées  a  un  mauvais  goût 
6t   une   mauvaife   odeur  ;    moyennant 
quoi  ,  c'eil  toujours  une  attention  qui 
n'eft  pas  fcns  motif,  que  celle  de  pour- 
voir autant  qu'il  eft  pofTible  ,  à  ce  que 
les  fumées  des  feus  qu'on  faJt  dans  les 
moulins  à  huile»  ne  s'y  répandent  pas» 
Se  fur-tout  ï  qu'L'iles  ne  ptûircnt  pas  éire. 
yefoulées  contre  le  preflbir  &  fes  dépen- 
dances ,  c'eft-à-djre,  les  cuvettes  où  l'on 
dépofe  la  plte ,  avant  de  la  mettre  danfi 
îes  cnhûSi  &  celles  où  on  reçoit  Thuile^ 
qui  tombe  du  prefïoir.  Notre  fourneau. 
&  notre   feu  de   houille  ptéviennect  » 


de  matuiâ   uîcd  i/Uum  firri  maxime    ejptdiat.  Oeo^ 

cup-  6;.  pjfTJ^c  qLjç  M.  d«  la  llon^élne  irjdiM[  irCs- 
bien  ainli.  ï'IutVttlivt  fer»  a.trUfp!^!  HmiU  qu*eUe 
rtitdrafira  et  bofmt  gualiU  '  U  €jî  ^rai  que  le  pmpii^^ 
loin  EO^nera  plut  fur  la  quantité  à  ni  jairt  de  V/u/L'j  « 
ftt'dtcc  ici  aliMi  AÙA  nâr£fc 

Aa  i'i 
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encore  un  coup  cet  accident ,  auuot 
qu'il  cft  poflîhle  ,  &  d'autant  mieut| 
que  ce  fourneau  eft  préc[fément  de  fct 

fiece  qui  abforbc  ou  pompe  pliis  pdf- 
îmment  Its  fumces  »  &  les  porrc  le 
plus  (urement  &  le  plus  connair^meitr 
au  dehors. 

Nous  croyons  pouvoir  propofer  encûrt 
un  pcrfe^ionnement  des  moulins  à  buik 
fur  lin  poi nt  imponant,  favoi r>  de  mctirt 
à  prolii  U  portion  de  chaleur  qui  s'e^ifaak 
necefTiiremcnt  par  le  foupirail  du  fonl^ 
neau,  pour  échauffer  rintèrieur  du  mou- 
lin i  &  ceci  fera  encore  un  avantage 
fpfcialemeni  attaché  à  l'emploi  des  fetir 
de  houille  ,  car ,  comme  nous  le  dironi 
tout-à-rheure  >  les  feux  de  bois  ne  tau- 
roient  le  procurer»  ou  du  moins  te  le 
procureroient  qu'à  un  degré  infiniraeûL 
moindre.  ^| 

Oii  fait  que  le  froid  nuit  fingiiliéremenr 
àTextra^ion  dcThiiileron  prend  ordinai- 
rement quelques  précaucions  pour  fc  ga- 
rantir de  celui  de  l'air  extérieurs  mais  elles 
fc  bornent  prefqu'à  tenir  Ibigneufement 
lï^s  portes  du  moulin  fermées  pendant 
les  jours  les  plus  froids  j  &  fur-tout  lorf- 
que  le  vent  du  nord  fouffle.  On  rempli- 
joii  beaucoup  mieux  cet  objet  fans  douif] 


I 
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m  portoic  de  la  chaleur  dans  les  Heu2 
<lii  moulin  oii  on  broye  les  olives >&  dans 
celui  où  on  en  conferve  la  pare.  Pour  cet 
effet  I  on  pourroit ,  fans  le  moindre  em- 
barras ,  dériver  un  tuyau  qui  partit  de 
la  nailTance  du  foupirail  de  la  cheminée  ^ 
êc  qui  s'ouvrit  ,  par  fou  extrémité  oppo- 
[éù  ,  dans  le  lieu  oii  on  écrafe  les  olives 
fous  la  meule,  lequel  dcvroit  être  fermé, 
entouré  d^une  enceinte  particulière  y  ce 

Jiii  ne  feroit  pas  difficile.  Il  faudroit  en- 
crmer  dans  la  même  enceinte  les  téfer- 
voirs  de  la  pâte  ,  ce  qui  l'eroir  très-facile 
encore. 

PoLir  gouverner  le  feu  relativement  it 
ce  tuyau  ,  on  établiroit  près  de  fa  naïf* 
fance  une  languette  comme  celle  qui  ell 
adaptée  à  la  cheminée  de  chauffage  dé^ 
crite  dans  le  Chapitre  premier  de  cette 
trojfieme  Partie  ,  &  une  pareille  dans  le 
foupiraîl ,  au-deHus  de  ta  naiHànce  du 
tuyau.  Lorfqu'on  ne  voudroit  pomt  dé* 
river  de  chaleur  dans  le  tuyau  ,  parce 
que  la  froideur  du  temps  ne  Pexigeroit 
pas ,  ou  lorfqu'il  faudroit  empêcher  que 
la   fumée  exhalée   pendant   le  premier 


remps  du  feu  ,  jie  s'y  introduisit ,  on 


I  remp! 

I  fermeroit  esaftement  le  tuyau  ,  fie  on 
I  laifleroit  le  foupiraîl  ouvert  i  5t  lorfqu'au 
1  Aaiij 
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-contraire  on  voudroit  diriger  plus  cii 
moins  de  chaleur  d;ins  le  tuyâu  ,  tandis 
que  le  feu  ne  Itrroît  point  fumeux.  Où 
ouvrlroii  plus  ou  moins  le  tuyau  ,  &  on 
fermeroit  plus  ou  moins  le  foupiraîL 
Toute  ccrtc  manŒuvre  cft  fimple  U 
fecile.  Elle  ne  faurcit  nuire  d'ailleurs  à 
TefTcE  du  feu  dans  \c  foyer ,  en  ïncc> 
ccptanr  en  pariie  le  jeu  libre  de  la  veifl 
tilation  dans  le  (oupirail  ^  pujfque  cette 
dîminurion  feroit  t'ompenly^e  par  i'effet 
du  ELiyau  fuppofé  >  qui  feroit  proprement 
lin  fécond  foupirail  i-peu-près  aufîi  effi- 
cace que  Tautre.  fl 

J'ai  dit  que  ce  moyen  de  porter  de  u 
chaleur  dans  les  parties  du  moulin  où 
cll'3  feroit  néceïTaire  ,  étoit  un  avantage 
particulier  aux  feux  de  houille.  En  effet, 
la  chaleur  des  feux  de  bois  ne  pourroit 
que  très-rarement  5  ou,  ce  qui  cil  U 
m^niechofe,  que  pendant  la  moindre 
parrie  de  leur  durée  ,  être  dt^toutnéc 
dans  le  tuyau  deftiné  à  cela  ,  parce  q 
ces  feu>:  fonr  prcfquc  toujours  fumeux^ 
&  que  f\  on  trcuvGii  quelque  portion  de 
leur  durée  pendant  laquelle  ils  ne  fuflent 
qu'un  fimple  brailcr  oon-fumanr,  ilfl 
Icroient  tiès-foibles  dans  ces  circonlian- 
ces.  Que  a  on  diipofott  y  pour  les  feux  de 
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bois»  le  tuyau  dont  il  ^'agit ,  de  manicrç 
qu'après  avoir  circulé  dans  rinréricur  de 
l'enceinte  fuppofL'e  j  il  fe  terminât  au 
dehors  >  comme  on  le  pratique  d;ins  U 
manière  dVchauffcr  certaines  pièces  de 
nos  appartements,  en  les  fiitant  tra-^ 
verfer  par  les  niyau-x  des  poêles  dans 
lelqucls  on  brute  du  bois,  on  éviccroit 
fans  doute  Pinconvénicnc  des  fumées, 
mais  on  n'obtiendroit  qu^un  effet  entore 
plus  foible  que  dans  les  circonll.tnccs 
précédentes ,  à  moins  qu'on  n'augmentât 
prodigieureineni  le  feu  de  flamme  dans 
le  fo\irneau  y  mais  alors  ce  feroit  produire 
de  la  chaleur  avec  un  feu  fait  exprès, 
placé  très-déiavantageufcment,  loin  du 
lieu  à  échauffer  ,  &  non  pis  profirer  , 
comme  avec  le  feu  de  houille  ,  d'une 
chaleur  qui ,  fans  cela,  le  difllperoit  ea 
pure  perte. 

!•  H. 

DiJliUatîon  des  ejprîu  nrderus. 

Cet  art  ne 'mérite  ,  à  proprement  par- 
ler ,  aucune  confidérarion  particulière. 
La  conftruétion  &  le  gouvernement  du 
feu  qu'il  exige  ,  font  dani  le  cas  le  plus 
commun   des  fourneaux   à  chaudiçcc  , 

Aa  iv 
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dans  lefqucis  on  ne  doit  faire  que 

feiix  médiocres.  On  pourroît  par  co 

quent  j  fans  apprentiflage  particulier 

lans  tenucivc  préliminaire  ,  d'après  h 

plus  grofliere  connoifiance  des  principes 

généraux   de  l'art  du  feu^   jointe  à  la 

timple  routine  deç  dilHllareurs  ordinaires 

des  etprits  ardents  ,  exécuter  au  feu  de 

houïlle  toutes  les  opérations  de  cet  arPi 

avec   (in   fuccès  à-peu-prfcs    infaillible 

Cependant  ,  comme  Tcmploi  des  feui 

de  homlle  ,   pour   les  dilUllations  dec 

efprits  ardents,  eft  un  des  principaïuc 

comme   il  tient  par-li  de  plus  près  à 

l'intérêt  public  de  la  Province  ,  &  cnfia 

comme  ij  promet  un  proiït  conftdérablc 

aux  fabricants,  éc  par  contre-coup  aux 

propriétaires  des  vignobles  ,    nous   lui 

deftincrons  un  article  parlîcijicr. 

Toute  diftillation  d'un  efprit  ardent  > 
foit  blanquette  (-i)  »  fuit  eau-de-vjc  » 
troi*  cinq  ,  trois  ùx  ,  &c. ,  demande  un 
feu  d'a-bord  aflêE  vif  pour  mettre  ropê- 
ration  en  tram  ,  c'clt-à-dire ,  pour  déter- 
miner une  évapoiation    telle  y    qu'elle 


fil)  Prdduif  immédut  lie  la  ditUlbtii^n  d«ï  cnuo 


% 
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fturnidè  le  produit  propre  de  chaque 
efpcce  de  dilîiUauon  coulant  à  fiU  p^r 
Textrêniité  inférieure  du  ferpentm  ,  6c 
cnfuite  un  feu  fuilifant  pour  entretenir 
cette  évaporation  d'une  manière  égale  , 
uniforme  ,cvitanï  les  deux  inconvénients 
oppofés  >  de  la  laifier  languir,  ou  de  la 
trop  précipiter.  Or,  rien  n'eft  fi  aifé 
que  de  faire  »  avec  la  houille  ,  dans  un 
fourneau  conftruit  d'après  les  principes 
que  nous  avons  expofés  dans  la  féconde 
Partie  ,  un  feu  qui  réuniffe  ce  double 
avantage.  Il  eft  démontré  même  ,  d^a- 

Eres  les  propriétés  inconteitabies  de  la 
ouille  (expoféesaulïï  nommément  dans 
la  première   Partie,  Chap.  V  &  VI.) 
que  la  houille  ,  par  l'ardeur  fp^citîque 
El   par  l'égalité   fînguliere  de  Ion  fcUj 
poflcde  éminemment  la  double  aptitude 
dont  nous  venons  de  parler.  Nous  ne 
craignons  pas  même  de  dire^  qu'entre 
tous  fes   ulages  qui  font  prefque  auflî 
étendus  que  c^ux  du  feu  en  général  >  il 
n'en  eft  point    auxquels  elle    iojt  plus 
appropriée  qu'à  la  diilillation  des  efprits 
ardents.  En  effet,  un  foyer  chargé  d^une 
quantité    de    houille    bien    embrafée  * 
quantité  qu'on  apprend  bientôt  à  dé- 
terminer   par  la    moindre    habitude  - 
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fterfévere  dans  le  même  degré  de  cha 
eur  pendant  plus  de  temps  qu'il   nVn 
faut  pour  les  puffis  qui  s'exécutent  en 
trois  ou  quatre  heures  >  comme  cellei 
de  la  didillatjon  des-  vins ,    &  cela  Ta 
addition  de  nouvelle  matière  ,  &  pref- 
que  fans  manœuvrer  dans  le  foyer^  en 
forte  qu'il  eft  à-peu-pres  impoffible  que 
la  mal-adrefle  ou  la  négligente  d'un  ou- 
vrier,  trouble  le  bon  effet  de  ce  feu, 
dont  encore  un  coup    l'égalité  inalté- 
rable conftirue   eflentiellemcnt  le  ca-    ' 
raâere.  H  n*€ft  pas  poffible  dVlpérer  le 
même  avantage    avec  le   fevi  de  bois, 
puifque  ce  feu  ne  peut  être  maintenu 
dans  une  certaine  égalité  d'adtion  qu'en 
fourniflant  de  temps  en  temps,  de  II 
nouvelle  matière  ;  ce  qui  Cîcige  une  cer- 
taine habileté»  &  une  attention  cons- 
tante de  la  part  de  Touvrier  qui  gou- 
verne un  tel  feu-  Et  quant  aux  pa£c^ 
beaucoup  plus  longues,  par  exemple^ 
celles  de  trois  cinq  qui  exigent  qu'on 
fourniOe  de  temps  en  temps  un  peu  de 
nouvelle   matière  au  foyer  i    tcut  fera 
dans  ce   cas  au  moins  égal,  entre  les 
feux    de    houille  &  les   feux    de    bois. 
Les  fourneaUK  (  dont  on  voie  une  coupe  > 
planche  7,  figure  L  )  dans  lelquelsj'^ 
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fait  des  expériences  >  dans  TatTelier  du 
fieur  Clément,  fabricant  de  Pezenas  , 
au  mois  de  décembre  1772  ^  6c  aux 
mois  de  février,  mars  &  novembre  1773  , 
icoient  pourvus  de  chaudières ,  dont  U 
charge  ordinaire  en  vin,  étoit  de  cinq 
douzièmes  de  muids,  mefure  de  la 
province;  j'établis  dans  ces  fourneaux 
un  foycT  de  hut:  pouces  d'élévaiion  feu- 
lement,  mefurée  entre  la  gnile  &  le 
fond  de  la  chaudière.  A-pcu-près  let 
deux  tiers  delà  hauteur  de  cette  chau- 
dière étant  expofés  feulement  à  la  libre 
t:irculation  de  la  chaleur,  dans  un  ef- 
pace  d'environ  deux  pouces ,  ménagé 
tout  au  tour;  la  grille  s'étcndoit  fur 
toute  la  largeur  de  ce  foyer,  qui  écoit 
d'un  diamètre  égjl  au  plus  grand  dia- 
mètre de  U  chaudiete^  mais  elle  ne 
parvenoit  que  juiqu^aux  trois  quarts  de 
fa  profondeur,  mefurée  de  la  porte  du 
foyer  à  ce  que  j'appelle  lefond  ;  c'eil-* 
ï-dire  ,  ^  la  partie  de  fon  contour, 
diamétralement  oppofée  à  la  porte.  La 
riie  du  foyer  qui  n'étoit  pas  formée 
par  en  bas  ,  au  moyen  de  la  grille  t 
étoit  remplie  par  une  maçorineric  en 
talus  roide  ,  au  moyen  duquel  U  houille 
jetée    lans  précaution  dans   le  foyeij 


L    di. 
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retomboit  louie  fur  U  grille-  Le  foupànil 
imiquc  1  que  je  pratiquai  à  ce  foyer, 
partoit  du  fond  du  fourneau  &  du  haut 
de  Tefpace  conlervé  libre  entre  la  cbau- 
diçre  6c  Tenceinte  qui  renfermoJt.  Ce 
fouptrail  avoir  fix  pouces  de  diamètre 
intérieur.  II  s'élevoit  jufqu'au-deflus  du 
tott  de  la  halle  ou  airelier,  &  il  étoîr 
pourvu,  i  la  hauteur  du  chapiteau j 
lelon  la  pratique  ordinaire»  de  la  lan- 
guette que  j'ai  décrite  dans  les  chemi- 
nées de  chauffage,  &  qu'on  appelle 
plus  communément  tirete  dans  les  fa- 
briques d'cau-de-vie  du  canton  oi 
jVcris. 

Mon  foyer  avoît  une  porte  de  fi 
pouces  en  quarré  ,  pounue  d'une  bonn 
fermeture  en  taule. 

Le  cendrier  qui  étoit  en  long  &  c 
large,  d'une  étendue  égale  à  celle  da 
foyer,  avoît  feize  pouces  de  hauteur. 
Mais  cette  dimenfion  indifférente  julqu^i 
un  certain  point  (  puifqu'elle  pourroîc 
être  plus  grande  encore  fins  inconvé-^ 
oient,  fît  qu'elle  feroit  fuffifante  étan" 
de  fcpt  à  huit  pouces  leulement  )  n'ètoit 
dérenrinée  que  par  la  convenance  de 
remplacement  desrafraîchifToirs  ^  &  de 
Jï  hauteur  totale  qu'il  falloii  donner 
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au  fourneau  par  cette  raifon-  Ce  cen- 
drier avoit  une  porte  de  dix  pouces  en 
quarréj  munie  auiTi  défi  fermeture  en 
taule.   J'ai  exécuté  «   moyennant  cette 
conltrudtion  >  des  diftillations  de  toutes 
les  efpeces  d"cfprits,  qu'on  a  coutume 
de  fabriquer    au    moyen  de  Papparcil 
ordinaire  j  &  j'atteftc  que  fuit  que  j'aie 
commencé  le  travail  dans  un  fourneau 
froid,  foie  que  j^aie  exécuté  des  fuites 
d'opérations  continues,  comme  on  le 
pratique    ordinairement»    j'ai   mis  en 
train   mes   chaudières ,    quand  je   Taî 
voulu,  en  auffi  peu  de  temps  qu*avec 
le  feu  de  hois ,  en  obfervanr  TégaUté 
des  circonllanccs.   J'avoue  cependant, 
à  cet  égard  y  que  le  début  ou  le  metin  en 
irain  de  mes  opérations  a  le  plus  fou- 
vent  été  plus  long  ,plus  tardif  que  celui 
des    opérations   correfpondantes ,  exé- 
cutées  avec  le  bols ,  £c  cela  y  non  pas 
ju'il  me  fût  difficile  de  faire  des  feux 
de  houille  aflèz   forts,  pour  devancer 
même  l'atftion   des  feux  de  bois;  mais 
c'eft  que  je  m'occupoîs  principalement 
de  Tobjet  d'économifcr  la  matière  au- 
:ant  qu'il  étoît  polTiblo.  J'ai  mjs  au  plus 
fur    mon  foyer,    une  charge   de    qua- 
-rante  livres  de  houille  pour  ladillillatioa 
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du  vin  eu  pour  celle  de  \i  bUoquettet 
&  trente  livres  tout  au  plus  pour  les 
trois  cinq.  Je  ménageois  enfuice  avec 
foin  b  nouvelle  fourniture  dcU  touille ^ 
cnforre  que  je  n'en  ai  jamais  dépcnli 
au-deU  de  foixante  livres  pour  une 
ckauAe  ou  p  allê  enderc  de  vin  ^  en  y 
€i>iptaaBt  rêcoalcaaciit  de  U  repafTe, 
oAme  qrïBercAoit  fort  peu  de  feu 
dont  Topéiaticii  fuiraaie  pût  profiter; 
fcira   quM  me    reflât   une  aiTez  bonne 

rntitè  d'efcabrilles  ou  briife  éteinte 
houille  j  que  je  pouvoîs  employer 
avec  avantage  ,  linon  i  mettre  en  train 
pour  les  opérations  fuivanies  ;  du  moins 
a  entrcteiiÈr  le  feu, 

Ilnaifluit  toujours,  il  faut  l'avouer, 
de  la  combiuailon  de  toutes  ces  vues  un 
peu  de  !anp;neur  dans  le  premier  temps 
de  mes  opérations,  &  d'autant  plus  qu'il 
tomboiipr^cilt'ment  fur  le  premier  temps 
de  mon  feu  ,  qui  eH  le  plus  foible  > 
comme  je  Taitancde  foisobfervé- 

J'imaginai  un  expédientpourremédier 
à  cet  inconvénient ,  qui  fut  d'avoir  un 
foyer  volant  ou  portatif  ,  lequel  cft 
repréfenté  planche  7  ,  fig.  2  j  dans  lequel 
on  allume  le  feu  d'avance  ,  une  heure 
à-peu-près  avant  le  début  de  chaque  opé- 
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ration  ,  à  ^exception  de  la  première  de 
chaque  fuite  pour  laquelle  on  peut  > 
fans  inconvcnicnc  ,  allumer  la  houille 
fous  la  chaudière  même  ,  une  ou  deux 
heures  d'avance. 

Moyennant  quoi  en  introduîfant  dans 
le  fourneau  ce  foyer  où  le  feu  eJt  devenu 
trïrs-ardent  V  on  prelTe  le  premier  temps 
de  l'opération  aurant  qu'il  ê(1  néccf- 
faire  (a).  Ce  moyen  a  étc  fi  efficace  que 


{a)  Lï  minière  d'exécuter  iftite  pr^Eiqueii  b^raùi 
^  pd(i«  dcLie  çxptïfée  i  on  n'i  qu'j  conltmirc  le 
fbufneau  de  minier^  qu^  U  hjurîur  àifi^ée  paat 
rempUcementde  la  grille^  on  sh  ^ubTi  dts  fupportv 
fur  Itlii^uels  le  foyer  poiiaiif  puiffe  ^ne  p\icé  & 
ajulSé  i  ic  (]ue  l'enctiaLc  du  foyer  foit  onvene  dana 
Tendroli  le  plus  commode  «  pour  pouvoii  y  infro- 
dkiirc  le  foyer  poç'[^iir*  &  eniin  on  duji  £irt  pourvu 
d'une  fbrmcrure  fulËfame  pour  fiippléer  au  vuide  de 
l'encEUiie ,  une  fuis  <juc  le  foyer  cllplacf;  ce  qui 
peut  le  faire  facilemeni  &  fïn&  fiais  ,  au  moyen  de 
deux  pierrei  de  nature  a  réûitçr  au  feu  (  qui  font  fort 
catiimunE?5  dans  c^ite  province)  cailt^^K  CTpcèa  Se 
poCéiia  ju  befoin  aune  telle  diHance  l'une  de  l'aurre  , 
qu'elles  failTcnr  enir'eUefl  un  efpace  qui  Czca  h  pofie 
du  foyer  ,  laquelle  fera  munie  de  fa  f£:rmerure  «n 
taule»   fomme  celles  des  foyers  Arei, 

On  allumera  le  feU  dans  ct:&  foyers  volinci,  fait 
dans  une  cheminée  prariqu^  eiprès  àim  quelque 
cotQ  de  U  balte  ^  fuii  deboTï  Se  en  plein  air ,  £: ,  après 


tifn  qu'il  n 
qujïTimé  d'e: 
ce  houille  j 
ivec  avanrj| 
rourles  opèr 
s  crtri:tr.:r  1 
Ilnaiirc:t 
deU  combir 
peu  ^^  I.ïrti 
lie  r^.t^ïOpi'rj 
tor/.bcirprc*:: 

fo\wT  \oUr*t 
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\^  mifi  m  rrain  ^\x\  k  fait  attendre  ^  da 
la  méthode  ordinaire  ,   d'une  heure 
demie  à  deux  heures  j  s'obtient  ici 
moim  d'une  heure. 

La  dcpenfe  moyenne  de  houille 
Graifle-fac  ^   févérement   relevée   d* 
Journal  d'expériences  réitérées  ,  a  éiéj 
avec  la  dépenie  ordinaire  6c  moyenne 
du  bois  fec  ,  dans  la  proportion  de  Toi- 
sante livres  À  deux  quintaux.  Or ,  quoi 
qu'i  Pï^zenas,  oCi  j'ai  fait  ces  expérience 
la  houille  coûte  de  vingt-cinq  à  treni 
Ibh  le  quintal  pedr  poids,  &  le  bois  fe 
quinze  fols  >  il  eft  clair  que  Tufage  de  I 
noujUe ,  malgré  ce  rapport  très-défavan- 
tageuxde  prix,  procure  uu  bénéfice  trè*- 
conlîdèrablc  ,  puiique  deux  quintaux  d 
bois  valent  trente  lois,  &  foixante  livres 
de  houille  coûtent  dix-huit  fols  au  plus. 
Je  crois  devoir  répéter  encore  que  tou 
ceux  qui  alIUlerenc  aux  expériences  don 
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avoir  reïnii  du  fourneau  un  autic  fcyer  voinni  qui 
aurd  fouLCjiu  k  feu  dïn^  TDpér^itioii  piéccdeiic  »  dt^us 
hon^mej  tr^nfportcrcnt  air^mem  cclu!  qui  ff  ra  ch»fgj  m 
de  nouveau  feu  -,  3U  moyrn  de  crothcis  de  &r  qu'ila 
pdiïciDnL  da^ns  les  griikt  qui  toriTifroni  ks  côiés  d^  et 
foyer,  Toute  ceiic  luauttuvre  (;Û  tgune ,  ûmple  & 
ticikr. 
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i  parlé  ci-delîiis ,  fans  en  excepter  les 

Eiples  manœuvres ,  gens  attachés  exclu- 
ement  j  par  état ,  a  leiifs  ufages ,  à  la 
uu-mc  ,  qu'en  un  iboï  tous  les  ipefta- 
curs  ,  fans  difliniftion,  furent  charmés 
le  la  beauté  1  de  la  douceur ,  &  fur-tout 
le  l'égalité  du  feu.  Lorfque  j'ai  dit  ailleurs 
lue  toutes  les  pcrfonncs  dont  )'avois 
payé  les  fcnfaàons  au  fiijet  du  feu  de 
louille  y  lui  avoient  été  unanimemenc 
avorabies,  c'cft  principalement  de  celles 
Iqui  j'avoismoniré  ce  feu  dans  les  four- 
icaux  i  diftilUtiorv  d'eau-de-vic  ,  que 
îpntendois  parler, 

[  Enfin  je  crois  utile  d^obferver^au  fujet 
k  V^ti  de  la  dillillâtion  des  efprits  ar-* 
lents  j  ce  que  j'ai  obfer%'é  en  général  de 
Ttiploi  des  feux  de  houille  ;  lavoir ,  que 
n'eft  pas  là  fans  doute  un  ufage  nou- 
au ,  inouï  3  étranger.  Chez  les  Pro- 
nçaux  nos  voifins ,  ôc  nommément  dans 
villes  d'Aix  &  de  Marfeille  ,  avec  lef- 
[uelles  nous  avons  des  communications 
^urnalicres  >  les  cfpriis  ardents  fe  dil- 
entavec  le  feu  de  houille.  Tandis  que 
(leur  Baiguerie ,  que  j'ai  tiéja^  ciié  à  ce 
Jet  y  CTipluiioit  Une  houillère  à  Ncffiés , 
fabriquants  des  bourgs  voifins  dil- 
icnc  Tcau-dc-vie  avec  la  houille  que 
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cette  mine  leur  fourniflbit.  Ils  ne  celft- 
rent  de  s'en  lervir  que  lorfqu'elle  Ie« 
iraiiqua  \  ils  l'ont  toujours  regrettée  \  i 
ils  attendent  avec  impatience  qu*uw 
autre  houillère  qu'on  fouille  aâueltf 
ment  dans  le  mcme  canton  ,  leur  ToiU- 
nille  cet  aliment  commode  ^économique 
du  feu. 

J'ai  vuà  Montpellier,  non-revilement 
des  diftillarions  d'eau-de-vie  ,  mais  en- 
core (i'cfpnt-de-vin  ,  lo:c  fimplc  »  tou 
parfumé,  exécutées  avec  la  houille. 

£nfin  le  fieur  Ricard  ,  négociant  & 
fabriqviantd'eau-de-vicàCette,aadopli 
les  feux  de  houille  dcpuiï  quelque  temps» 
&  il  continue  à  s'en  fcrvir  dans  fa  fabri- 
que avec  beaucoup  de  fuccès  &  d'éco- 
nomie, 

je  me  trouve  dans  le  cas  de  m'excufcr 
Aupr^  du  ledteur  raifonnable>dc  ce  que 
j'ai  tant  in(ifté  fur  les  preuves  des  avan- 
tages des  leiuc  de  houille  dan^  un  art  oùi 
comme  je  l'ai  dit  ,  &  comme  la  plus 
légère  expérience  le  démontrera, ces  feui 
font  éminemment  appropriés.  Mais  »£»- 
coie  un  coup»  Tintroduétion  des  feux  de 
iiouiUe  dans  rexcrcice  de  cet  art  >  forme 
une  des  branches  les  plus  importantes  di 
Vulage  générai  que  iious  nous  propoToDS 
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'enccablir-  La  prévention  ,  le  préjugé, 
s  erreurs  populaires ,  l'ont  en  ceci  plus 
Ibfurdes  êc  plus  opiniiïres  iju'en  tout 
futre  point,  &t  d^auunt  plus  qu'à  l'igno- 
,nce  profonde  de  la  plupart  des  direc- 
:iirs  de  CCI  irt  ,  fe  joint  un  fond  dt 
rétention  &  de  luffifance  i  combinaifoiir 
luig  comme  on  Uitj  coniliiue  robftacl& 
plus  invincible  à  l^établiflement  des 
louvcautés  1  qiielqu'utilcs  qu'elles  puit* 
it  Êcre- 

§.     UT. 

Filature  Je  Joie. 

La  filature  ou  tirage  de  la  foie  (jf)  ^ 
i'^écute  j  quant  à  l'emploi  du  feu,dana 
^de  petites  bafUnes  Tccllees  dans  des  four- 


\ 


(*)  Cci  deux  [cnncs  font  fynDfiyniM  Ec  iVrî?- 
piciierti  l'un  &  l'au[rc  dans  drut  fcna  diffiSi-enis.  Fil»- 
lUre  &  itrige  figmAcRt  uniât  l  apdrjtiDn  par  Uquellt 
oa  dénéle  &  fîle  le  riFTu  des  fauns  ;  te  rut<cc  l'aicc- 
lier  ofi  i'en^cute  teitc  opéririon,  comme  dans  l'ari  Je 
Jabriquti"  Thuite  d'olive,  donc  nou^  avon?  frain?  djns. 
)o  Pjtiçrephe  I  dt  ïè  ChipîfrÊ,  Tve^ar,  che*  b» 
■utem*  I  lïinB  dVconomie  roftlquc  ,  fignîlîe  ran:ûf  la 
pfvQbif  ^  «ipiimcr  Thiiilc  d^olEVc^  ^  riniâE  le  noi 
fni  U  Lieu  àzat  hquel  ce  prtHgjr  eLt  ^ublL 
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tieaux  quarr^s,  &  chauffés  avec  du  cha? 
bon  de  bois,  ou  avec  de  la  houille- 

Les  fourneaux  dans  kfqccls  on  brûle 
du  charbon  de  bois  ,  font  pourvus  d*iii 
foyer  lur  grille  ;  mais  le  foyer  &  le  cen- 
drier font  entièrement  ouverts  par  d^ 
vant.  Ce  fourneau  n'a  point  de  foupirailj 
ou  du  moins  n'en  a  point  d'autre  que 
l'ouverture  du  devant  du  foyer.  Ceitt 
conftruâion  eft  fi  groflîere,  qu'il  n'y  3 
perfonne  qui  n'en  apperçoive  l'impcT- 
feciion ,  quand  même  il  n'auroit  fur  ceci 
d'autres  connoiJTances  que  celles  qa*il 
pourra  trouver  dans  le  fécond  Chapitre 
de  la  féconde  Partie  ,  §-  Fourneaux.  Elle 
â  fur-tout  le  vice  capital  d'expofer  fingu- 
lièrcment  la  fileufe  aux  vapeurs  perni- 
cieufes  du  charbon  brûlant,  qui  devien- 
nent fur-tout  infupportables  pendant 
Toute  la  durée  de  l'opêraiion  >  lorfque 
ce  charbon  cft  mcli  de  fumerons,  ce  qui 
arrive  fouvent.  " 

Les  fourneaux  de  tirage  qtie  j'ai  é 
voir  à  Alais ,  où  on  les  chauffe  avec  la 
houille  ,   ont  un  foyer  plus  régulier, 
liourvu  d'un  foupirail  qui  s'élève  plu- 
peurs  pieds  au-deflus  de  la  tête   de  H 
fileufe,  &  d'une  porte  proprement  dire™ 
c'eft  -  à  -  dire,    d'une  ouverture    pi 
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itroite  que  le  foyer  auquel  elle  appar- 
ient. 

Ces  fourneaux  font  quarrés  ;  ils  font 
>âtis  en  pierre  ou  en  brique  i  iJs  font 
:levés  de  trente-fix  à  trente-huit  pouces 
au-delTus  du  fol.  Cenc  élévation  efl  di- 
ïifée  en  trois  parties,  La  bafline  fcellée 
lans  ce  fourneau  ,  &  qui  a  huii  ou  dis 
louces  de  profondeur ,  occupe  la  parFie 
rupêneure,  Au-deflbus  de  cette  bailine 
eft  formé  le  foyer ,  qui  a  de  neuf  à  qua- 
torze pouces  d'élévation  i  &  au-defTous 
de  ce  foyer  eft  pratiqué  un  cendrier  de 
quinze  ou  feize  pouces  d'élévation, 

Letileur  ou  la  fil eufe  étant  dans  Thabi- 
tude  de  le  placer  ici  fur  le  devant  du 
fourneau  (a)  ,  la  porte  du  foyer  &  celle 
du  cendrier  font  ouvertes  lur  Tun  des 
côtés  indiftinflement.  Elles  ont  chacune 
neuf  ou  dix  pouces  en  quatre-  Elles  ne 
font  pourvues  de  fermetures  ni  l'une  ni 
[l'autre. 

Le  foyer  a  dijc-huit  ou  vingt  pouces 
I  de  profondeur ,  mefurée  de  la  porte  vers 
,1e  fond,&ertvirondixpouces  de  largeur. 


(a)  C'?ft-3-dirE  ,    le   côté   opporé  \  celui  contr* 
lequel  elt  pofc  lo  cour  ou  dcvidoû'. 

I  £b  iij 
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La  grille  cft  formée  de  fcpt  barreaux  d'i 
pouce  d*cquarriirage  >  &  placés  à-peu-pr  , 
à  un  demi-pouce  d'intervalle  ,  en  font 
qu'elle  occupe  le  fond  entier  du  foytTn 
Les  murs  de  ce  foyer  étant  bitis  vertici- 
lemciit,ouà  plomb,  par  leur  face  intc- 
rieure  (S)  ,  la  bafTuie  qu'ils  foutiennem, 
&  qui  a  yn  diamètre  beaucoup  plus  grand 
qtie  la  largeur  de  ce  foyer ,  porte  ,  pir 
tout  Tcxcirs  de  cette  dimenfion  ,  dans  cet 
murs  où  elle  eft  enchâflïe  ;  enforte  que 
le  feu  ne  peut  la  frapper  dans  rouie  cette 
partie  ainii  malquée.  Le  foupirail  ,  ou 
cheniinie  du  foyer,  a  huit  pouces  de 
diamètre  intérieur ,  &  Tcpt  à  huiu  picdï 
d'clévatJon  au-deflus  de  fa  nailTancef 
dans  la  partie  fupérieure  du  fourneau: 
ce  ibupirad  parc  ordinaircmenr  de  U 
pavuï  oppofée  à  celle  où  cft  la  porte  ] 
quelqueiûis  il  eft  placé  du  même  côté» 
Ôc  à-peu-près  au-dcfliis  de  cptte  porte. 

Au-dcHiis  de  U  porte  du  loyer,  cil 
ordinairemenr  établi  un  petit  toit  ou 
appentis  >  d^un  pied  6\i  d'un  pied  &  demi 
de  faillie. 


»   C)   \-.^\ix  forme  cxiéricure  ac  toéHteuicufî*  coi 
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Ces  fourneaux ibntquciquefoiscouplésj 
ce  qui  fe  fait  feulement  pour  ménager 
l'efpice  de  remplacement;  car  d'ailleurs 
ils  ont  chacun  leurs  foyers  &  leurs  cen- 
«iners  diftinfts  ,  &  la  porte  de  ce  foyer 
cfl  ncceiraircment  établie  dans  le  c6té 

i'oppoJi^  \  celui  par  lequel  ces  fourneaux 
lont  joints  y  car  il  fauc  toujours  laiflet  le 
devant  du  fourneau  pour  le  fileur  ,  6c  là 
dcrnere  pour  le  tour.  Ces  fourneaux 
couplés  ont  toujours  un  foupirail  com- 
mun y  place  fur  le  côté  par  lequel  ils  fe 
joignent^  Ces  foupiraux  ne  font  pas  divi- 
iks  ,  même  à  leur  naitTance  »  julqu'à  la 
liauteur  desfandSfdfS  baiHnes  ij'aî  prel^ 
que  toujours  trouvé  qu*il  s'en  falloitd'Ufi 
pouce  ou  de  davantage  ,  en  forte  qu'en 
regardant  par  la  porte  de  l'un  des  foyers, 
on  voyoïC  le  jour  par  la  porte  de  Tautre. 
Tous  les  fourneaux  de  tirage  font  pla* 
ccs>à  Alais  &  dans  les  bourgs  &  villages 
des  environs  (^) ,  en  plein  air ,  dans  des 
enclos  ou  dans  des  cours  ;  &  on  pratique 
feulement  au-deïTus  un  mauvais  toit  en 
planches  nigligemmeni  arrangées  ,  ou 


(«J   A  S,   AmbroÎK,  \  S.  Jean-dc-Valet d^nc ,  k 
Ltnl ,  à  Bfen^us  ,  au  Collci  ,  à  St.  Floreni ,  ^c 
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de  mauvaifes  tentes  qui  ne  mettent  qne 
très- imparfaite  ment  à  l'abri  du  folcil, 
&  ne  défendent  point  du  tout  de  h 
pluie. 

Quand  on  veut  opérer  dans  de  tels 
fourneaux,  on  rempli!  entièrement  le 
foyer  de  gros  morceaux  de  hoiiiUc  de  h 
plus  mauvaife  efpece  ,  qu'on  allume  à 
l'ordinaire  avec  un  feu  de  flamme  ,  h 
qui  ne  brûle  enluite  ,  dans  ce  loyer, 
qu'à  la  manière  des  feux  fuffoqués.  Ce- 
pendant 1  lorfqu'on  commence  la  jour- 
née ,  &  qu*on  opère  par  coaféquent  dans 
le  fourneau  froid  ,  l'eau  contenue  dan^ 
la  bafline  à  la  quantité  d'environ  qui- 
ran ce-deux  livres  petit  poids»  eft  portée,! 
en  une  heurç^àunétat  defrémilTement, 
de  gonflement  ou  d'élévation  dans  la 
baffine  j  &  de  blancheur  (*i),  qui  annon- 
cent le  degré  de  chaleur  nécelfaire  poiic 
l'opération- 


^a)  C'Hï-<!à  un  des  <ari^rea  que  ]ei  l^leuf^s  d^l 
Di^ndEnt  daos  teur  eau  pour  U  AécWtct  propre  du  rra- 
vail.  t'cau  perd  en  effi:r  la  rranrpafcnce  ,  &  bUnchjt  _ 
lorrqu'ullc  parvient  k  ce  degri  àc  chaleur  qui  tft  ith'  m 
voifinde  la  forre  &  pfcmc  ébullitionn  Cecre  fjçon 
d'^re  dépend  d'une  infinaé  de  petite*  bulles  qui  Iff 
^meni  k  fa  furfAce.  . 
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La  journée  dure  ici  depuis  quatre 
heures  du  matin  jufqu'à  fept  heures  du 
foir  ;  on  renouvelle  l'eau  trois  ou  quatre 
fois  par  jour  ;  il  faut  par  conféquent  la 
porter  autant  de  fois  au  degré  de  chaleur 
que  nous  venons  d'indiquer  ,  ce  qui  fe 
fait  chaque  foi^  en  beaucoi^p  moins  de 
temps  pendant  le  cours  de  la  journée  , 
parce  que  Pappareil  eft  précédemment 
échauffe.  Enfin  ,  pendant  toute  la  durée 
du  travail  >  l'eau  qu'on  entretient  i  la 
même  hauteur, enyen  jetant  peu  ipeu 
de  nouvelle  j  à  mefure  que  les  bafiines 
fe  vuident  par  Févaporation  ,  cette  eau  j 
dis-je,  doit  être  maintenue  dans  ce  degré 
de  chaleur  qui  cil  à-peu-près  celui  de 
l'eau  bouillante.  Chaque  fourneau  s  pour 
produire  cet  effet  ,  conlume  à  Alais  de 
cent  vingt  1  cent  cinquante  livres  de 
houille  par  journée. 

Voili  ,  quant  à  la  partie  de  l'emploi 
du  feu  ,  Part  du  tirage  de  la  (oie  »  tel 
qu'il  efl  à  Alais  &  dans  les  environs. 
J'avoue  que  je  fus  étonné  de  ic  trouver 
dans  cet  état  d'imperfe<ftion  »  telle ,  j'ofe 
le  dire  ,  que  les  efîaiç  les  plus  informes 
des  arts  natHanis  ,  ne  la  comporteroient 
même  pas. 

Je  n'ai  rien  à  dire  de  la  clrconftance 
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d'opérer  en  plein  air  ,  comme  erpoûnt 
les  ouvriers  à  mille  incommodités  ,  qui 
ne  foot  compenlïes  par  aucun  avancagt 
lëel ,  a  comme  cjufanr  des  interruptioEu 
dans  le  travail.  Ces  circonltances,  quoi- 
que très-graves  en  Loi ,  n'appartiennent 
pas  2u  bon  ou  mauvais  emploi  du  fbi. 
Maxs  comme  un  des  prétextes  arec  lef- 
qucls  on  Cïcufe  cet  ufage ,  c'eft  qu'on 
cil  obligé ,  dit-on ,  d'opérer  en  plein  air , 
de  peur  que  les  ouvriers  &  la  foie  dc 
ruJTent  eiLpofés  au  mauvais  effec  des  fil- 
mées de  houille  ,  qui  fe  répandroient 
dans  des  lieux  plus  ou  moins  fermés, 
plus  ou  moms  abrités  ^  il  faut  :ipprcr:dre 
a  ccujc  qui  auroicnt  cette  prévention  r 
que  rélévation  ordinaire  de  leurs  foupi- 
raux  les  feroitatceindrc  prefque  jufqu'au 
toît  des  hangards  ,  oil  on  povirroît ,  plus 
commodément  fans  doute  quVn  plein 
air,  placer  les  fourneaux  de  tirage  Çz)  ; 


(a)  Jt  ûitbicn  que  c^lL  quelquefois  uncpeHr^on 
dan»  l'cïïKïce  de*  iffi ,  que  de  négliger  ccnjîoe* 
cocnirodicÂi  a  Les  ïncniions  muiulieiif^  »  Iti  TUfiCS 
pr^iautLons  que  fuggcieni  Ici  demi-^onnuilïincei  ft 
l'HKjiptnence.  Ma;*  Irt  diJbcluolîiiï  que]*  reprocbc 
<u  procède  que  je  difvuiei  font  d'un  tuuE  autre  ordi^i 
Ëtl«s  nuifeni  ï  La  p«iKclian  cûèniielLe  de  Vlzi ,  La*  ta 
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Se  que  j  fjllût-il  prolonger  ces  foapîraïuc 
ou  les  fléchir  diverfement  >  pour  les  faire 
aboutir  hors  d*un  lieu  fermé  quelconque^ 
cela  ne  fcroit  ni  bien  difficile  ,   ni  bien 
difpendieuï;  flc  qu'enfin,  ffu-on  obligé, 
par  quelque  dilpoGiion   extraordinaire 
du  lieu  oïl  on  érabliroic  le  fourneau ,  de 
Jaiflcr  répandre  dans  ce  heu  une  partie 
de  CCS  fumics  i  ce  ne  feroit  pas  encore 
une  raifon  fuffifjnte  pour  ne  pas  l'y  éta- 
blir,  comme  nous  l'avons  prouve  dans 
les  Chapitres  V  &  VI  de  la  première 
Partie  ;  &  les  Entrepreneurs  de  filatures 
d^Alaispourroient  d^autantmoîn^  repro- 
cher cet  inconvénient ,  quel  qu'il  foit , 
I     aux  lieux  fermés  les  plus  expofésâfe  rem- 
plir de  fumées ,  que  leurs  ouvriers  &  leur 
foie  y  font  finguiicremenr  expofés  dans 
leurs  arreliers  ouverts,  comme  nous  le  di- 
,     ïons  tour-i-riieurei  parconféquent  c'eft 
■fci  une  objeftion  qu'on  rétorqueroit  avec 
'   un  avantage  mfinu  Nous  ajouterons  en- 
core, relativement  à  la  crainte  de  ternir 
u  enfumer  la  loie  qu'on  iïleroit  dans  un 
u  expolé  aux  fumées  de  houille,  que» 
cndant  le  temps  fumeux  de  la  houille, 
qui  fe  pafTe  roue  entier  ,   tandis  que  le 
avajl  cil  interrompu  ,   en  attendant 
ue  Tcau  ioit  luHiiamicenc  chaufèe  ,  qc 
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pendant  ce  temps,  dis-je  ,  il  n'y  a  point 
de  foie  fur  le  tour,  ou  au  moins  qu'on 
peut  facilenieiit  procéder  au  travail  de 
manière  qu'il  n'y  en  ait  point  î  la  chofe 
fe  pratiquant  ainli  dans  pluficurs  filatU" 
rcs ,  où  on  enlevé  la  foie  chaque  fois 
qu'on  interrompt  le  travail  pour  renou- 
veller  l'eau. 

Les  vices  qui  tiennent  plus  immédia- 
dtatement  à  remploi  &  au  gouverne- 
ment du  feu  font  ceux-ci. 

Premièrement,  le  défaut  de  fermeture 
au  foyer  ,  eft  un  vice  de  corvllruilion 
vraiment  barbare ,  &  rend  prefqiic^l'ac- 
tion  du  foupirail  inutili:  ,  puilqne  la 
chaleur  &  la  fumée  doivent  être  &  font 
en  effet  dirigées  vers  cette  porte  comme 
vers  le  foupirail,  &  s'en  échappent  con- 
tinuellement, fe  portant  enfuireaugré 
du  vent  fur  la  fîlcufe  ou  fur  la  foie,  âC 
fôuvent  fur  l'une  &  furPautrc,  Cet  in- 
convénient eft  prouvé  par  la  précaution 
même  qu'on  a  pnfe  pour  mettre  les 
ouvriers  &  la  foie  à  Pabri  de  cette  cha- 
leur &  de,  cette  fumée.  Je  veux  parler  du 
petit  toît  pratiqué  au-defliis  de  cette 
porte  ;  mais  il  fcroit  difficile  d'imaginer 
une  plus  mauvaife  relToiirce  contre  cet 
accident  i  &  il   eft  vraitnent  iiiigulier 


I 
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qu'on  ne  fe  foit  pas  avïfé  de  U  reflburcc 
fûrc  y  commode  6:  efficace  de  fermer 
]a  porte  du  foyer.  H  eft  vrai  que  11 
houille  écant ,  comme  nous  l'avons  dît , 
cnchâflèe  ,  coignée  dans  ce  foyer  >  elle 
n'y  brûleroir  vraifemblablement  pas  , 
fi  elle  n'étoit  ventilée  par  la  porte  j 
comme  par  la  grille  du  foyer  ^  maisc'eft 
unufage  vicieux  rendu  néccffaire  par  un 
tre  ufage  plu^  vicieux  encore  ;  &  on 

ft  trop  heureux,  par  confêquent,  que 
la  réforme  de  l'un  entraîne  nécefTaire- 
rcmcntla  réforme  de  l'autre  :  amfi  donc 
on  n'a  qu*à  charger  convenablement  le 
foyer  ,  &  on  y  obtiendra  un  bon  feu, 
quoiqu^on  en  ferme  cxaftcment  la  porte. 
Dcuxicmcment  s  les  foyers  font  tous 
trop  hauts,  fans  excepter  ceux  qui  n'ont 
que  neuf  pouces  d'Élévation  \  cependant 
pour  conferver  la  faculré  d^  brûler  les 
houilles  des  plus  mauvailes  qualités ,  on 
peut  leur  lailTer  cenc  élévation  de  neuf 
pouces  4  mais  il  faudroity  réduire  abfo- 
lumenE  les  foyers  de  quatorze  ou  quinze 

ouces. 
Troifiémemenr ,  nous  avons  déjà  in- 

.nué  qu'on  rempliflbit  trop  ces  foyers; 
il  faut  que  la  couche  de  houille  qu'on  y 

lace  ,  ait  tout  au   plus  fept  pouces 
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d^épais  y  aiîn  de  ménager  à  Tadlion  du 
feu  ,  environ  deux  pouces  de  jeu- 

Qiiatritm émeut ,  moyennant  ces  cor 
reftions  ,  qui  procureront  un  feu  qui 
brûlera  gaiment  ,  les  cheminées  de- 
viendront beaucoup  nop  larges  ;  (îr 
pouces  de  diamètre  intérieur  leui  luf- 
iîront* 

Cinquièmement  les  fourneaux  cou- 
plés ^  ont  outre  ces  défauts  communs, 
un  défaut  patticulier  dépendant  de  U 
communication  de  leurs  fouprraux  ;  car 
celte  communication  eft  caufe  que  U 
chaleur  &  les  fumées  fe  répandent  beau* 
coup  plus  parla  porte  de  l'un  des  deux> 
félon  la  dircftion  des  vents. 

SJ:<iémen"jcnc  ,  la  manière  dont  la 
bafline  eil  Icellée  dans  la  maçonnerie 
du  fourneau>  empêche,  comme  nous 
Pavons  déjà  fait  entendre,  que  la  cha- 
leur n'agifle  contre  la  bafltne  avec  alTez 
d'avantage  \  elle  feroit  bien  mieux  dil- 
pofée  ,  Jans  doute  ,  à  cet  égard ,  ii  elle 
n'étojt  fufpendue  que  par  ibn  rebord  > 
enforte  qu'elle  pftt  recevoir  TmAuence 
delà  chaleur,  par  la  plus  grande  lurface 
qu'il  fût  poffible  d'y  expofcr  \  maiî 
nous  convenons  que  ce  vice  de  cont- 
trudion  eft  de  peu  de  conféquence  dans 


I 
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une  opération  qui  n'exige  qu'an  feu 
médiocre  ,&  fur-uïuc  dans  un  pays  où  U 
houille  eil  à  vil  prix. 

Septièmement,  le  fouplrail  eflnis^ 
ma!  placé,  lotiqu'ilpartducôtédu  foyer 
dans  lequel  la  poric  eft  pratiquée  i  &  ce 
vice  ertd'auca.nc  plus  confiderable  >  que 
cette  porte  demeure  conlUmmeni  ou- 
verte pendant  le  cours  de  l'opération  ; 
car  la  ventilation  ,  lorlqu'eilc  fe  fera 
principalement  par  la  grille  (  comme 
cela  arrivera  le  pluslbuvent  ,&  nommé- 
ment  lorfque  l*air  fera  calme)  pouflera 
la  chaleur  &  les  fumées  hors  du  foyer , 
à  travers  la  porre  ,  autant  que  par  le 
foupirail  ;  au  lieu  que  quand  ce  foupirail 
prend  fa  naiJance  au  coté  du  fourneau 
oppofé  à  la  porte  >  il  ell  placé  le  plus 
avantagcufemcnt  qu'il  eft  poflîblc  pour 
attirer  à  loi  toutes  les  fumées. 

Je  n'ai  pas  meilleure  opinion  d'un 
expédient  (îngulier  auquel  on  a  tu  r^ 
coursàS^mt-Ambroix  ,  pour  mettre  les 
fileufcs  &  la  l'oie  à  Tabn  des  fumées  qui 
loitent  de  la  porte  des  foyers-  On  m'a 
rapporté  qu'on  s'y  ètoit  avilé  d'établir 
tous  les  fourneaiLï  de  tirage  contre  les 
murs  de  clôture  de  la  ville  ,  encontre 
k  de  divers  endos  ,  de  percer  ces 
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murs  dans  la  partie  par  où  le  foun 
y  étoit  appliqué  ,    &   de   pratique 
porte  du  f"oycr&  du  cendrier  de  mari 
qu'elles    fulTent   continues  avec    cett 
ouverture  du  mur ,  ou  qu'elles  y  répon 
difTent  j  car  ,  quand   on   compare   I 
travail  &  Tcnibarras  qu^entraînc  cette 
reflburce   bïfarre  ,    à   rexiréme  facilité 
dont  eft  celle  d'adapter  à  la  porte  du 
foyer  une  fermeture  ,  qu'on  peut  ï'e  pro- 
curer aifément  au  moyen  d'une  brique, 
ou  d'une  pierre  groméremenr  taïUie  , 
on  ne  peur  qu'être  tionné  du  peu  d*in- 
duftrie  qui  a  tait  recourir  à  la  prep^.Jerc 

!J  cft  clair  que  les  correflions  que 
nous  venons  de  propoler  rentlroient  le 
tirage  de  la  foie  beaucoup  plus  com- 
mode pour  les  ouvriers ,  &  qu'elles  ga- 
rantiroicnt  la  foie  des  effets  quelconques 
de  la  fumée  de  houille  :  on  peut  aflbrcr 
encore  qu'elles  diminueroient  de  moine 
la  confommarion  de  la  houille  qui  fe  fait 
dans  la  méthode  ufitée. 

A  PezcnaSa  quicft  ainfi  qu'Alais,  une 
efpcce  de  Métropole  (ij)  ,  quant  au 
tirage  des  foies,  la  journée  ne  dure  que 


I 
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dix  heures;  elle  eft  partagée  en  deux 
demi- journées  ,  à  la  fin  de  chacune  def- 
quelics  on  jcite  l'eau  des  baffines,  Ôc" 
on  y  opère  au  ncmc  dcgrc  de  chaleur 
de  I'clIu  ,  qu'à  Alais  :  par  conféqucnc  , 
il  s'agit ,  quant  i  l'effec  du  feu ,  dans 
cette  manufaâure  ,  dechaufferde  l'eau 
dans  de  petites  bailincs  jufqa'au  degri 
rrés-voifm  de  Teau  bouillante  ,  &  de 
l'entretenir  dans  cet  état  pendant  en-* 
viron  cinq  heure? ,  pour  chaque  demi- 
journéc  ,  quoiqu'on  fourniffe  fréquem- 
ment de  nouvelle  eau  froide  dans  Ii 
balTine  pour  Ty  entretenir  i-peii-près  à 
la  même  hauteur  ,  pendant  toute  \\ 
durée  de  TopéraEion,  Il  faut  encore  con- 
fidérer  que  la  féconde  demi-journée 
commt>nçant  le  plus  près  quM  eil  pol- 
fible  de  la  fin  de  la  première ,  la  chaleur 
qu*a  acquis  l'appareil  pendant  celle-ci  > 
&  le  feu  qui  relie  dans  le  foyer  tourne 
au  profit  de  la  féconde  demi-joutnée  ; 
&  enfin  qu'il  ne  faut  point  ellJmer  la: 
quantitéde  feu  extraordinaire  qu^on  cft 
obligé  de  faire  pour  un  fourneau  frai- 
cbemcnt  conllruit ,  ou  dans  lequel  on 
a  interrompu  le  travail  pendant  quel- 
ques jours.  Les  fileules  me  difoîent  >  d^ns. 
«cas»  qoe  Le  fourneau  prenoit  du  feu 

Ce 
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Ti    gUifc  dctrcmpi^t:.  Les   murs  de  ce 
^virneau  s*éievoknr  verricalementou  i 
lomb  ,  tant  en   dedans  qu'en  dehors  ; 
*a  baffine  y  étoit  fcellée  par  l'on  rebord 
ï«ulcmcnt  s  eniorte  qu'elle  fe  prélcntoit 
^-peu-près   toure   entière  A  Taftion  de 
la  chaleur  :  le  foyer  que  je  pritiquai  311- 
detTbus    avoit   cinq  pouces  d'élevatioii 
entre  U  grille  Bc  le  fond  de  la  balTtnc  :  U 
grille  ne  s^étendoit  du  devant  \ers  le 
fond  de   ee  foyer  ,   que  dans  les  trois 
quart  de  Ton  érendue  ;  elle  avoit  environ 
quatorze   ponces  dans  cette  dimenfion: 
le  quart  reJhînt  étoit  formé  en  talus  vctî 
le  fond  du  fourneau  d'où  devoit  partie 
le  foupirail  :  la  largeur  du  foyer  étoit 
auffi  reftrcinte  des  deux  côtés  par  des 
talus  ,    enforte  qu'elle  n'avoit -qu'en- 
viron dix  pouces  par  cett^  dimeniion  , 
!e  foyer  ,  à  la  hauteur  du  fond  de  la 
chaudière,  en  ayant  environ  diï-nenf 
en    tout   fens.  La  porte  du  foyer  étt^it 
praiiqucc  fur  le  devanti  car  U  cftd'ufage 
à  Pezcnasque  lafileufefeplaceà  côiddu 
fourneau- 

Cette  porte  avott  fi\  pouces  en  carré; 
elle  étoit  pourvue  d'une  fermeture  de 
taule  garnit^,  pour  la  rendre  plus  cpailfe  ^ 
fit  capable  par-là  de  mieux  cortenîr  \^ 

Ce  y 
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chaleur  ,  de  ghifc    pÉtric  avec  àc 
bourre» 

Ce  que  j'ai  appelle  le  fond  du  four* 
neau  (  c'ell-i-dire  >  la  face  oppofi^e  1 
celle  où  étoir  pratiquée  la  porte  )  ézim 
dclliné  à  porterie  roupiTail;&  d'autre 
pan  le  tour  outlevuidoir  furlequel  \onj 
fe  placer  les  Sis  de  foie  qui  partent  de 
la  baf&ne  ,  ^tant  contigus  i  ce  même 
c6ré  y  il  n'cft  pas  poffible  de  placer  le 
foupirail  au  milieu  de  ce  fond  ^  juâel 
l'oppofite  de  la  porte  ,  parce  que  1^  > 
il  le  trouvefoit  fur  le  chemin  des  fils  de 
foie  >  géneroit  leur  marche  ,  &  la  mi- 
jiœuvre  de  la  tileufe  qui  elt  quelquefois 
obligée  de  porter  Va  main  à  ce  fil  ^  par 
delà  le  fond  du  fourneau  :  par  cette 
dernière  raifon  ,  on  ne  doit  pas  non 
plus  placer  ce  foupirail  fur  Tangle  du 
fond,  ducôrc  de  la  fileufc  :  rcfle  ranglc 
du  fond  de  l'autre  coié  ,  &  c^eft-làauffi 
oîi  je  le  pUçai  j  il  n*y  caufe  pas  le 
moindre  embarras,  &  il  y  produit  u 
effet  fuffifann 

Le  cendrieréioit  de  la  même  étend 
que  le  foyer,  &  il  éioit  élevé  environ 
de  quinze  pouces.  Certe  dernière  dimen 
lion  n'étoit  déterminée  que  relative 
à  la  commodité  de  la  tikufe,  qui 


1 


t  tnfl 
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vaille  aiïife  lur  un  fiege  dVnviron  dcut 
pieds  de  hauteur  i  car  d'ailleurs  il  fuffi- 
roit  que  le  cendrier  eût  fept  à  huit  pou- 
ces d'élevadon^  il  eft  même  utile  de  ne 
pas  lui  en  donner  une  plus  confidérabic  > 
afin  que  le  feu  de  flamme  qu'on  fjit  fur 
le  fol  du  cendrier  pour  allumer  la  c;harge 
dii  foyer  j  ibit  d^autanu  plus  près  de  La 
grille  ,  St  produife  par  conféquenr  un 
effetplus  promptSe  mieux  ménage  i  mais 
on  peut  remplir  les  deux  vues ,  c'eft-à- 
dire  donner  une  hauteur  fulSfanic  au 
burneau  ,  &  en  même  temps  diminuer 
a  trop  grande  élévation  du  cendrier^ 
n  <ilevant  à  volonté  le  fol  de  ce  dernier* 
Le  cendrier  avoic  une  porte  de  huit 
pouces  en  carré  au-delTous  de  celle  du 
loyer  ^&  cette  porte  étoit  pourvue  auflî 
d'une  fermerure  ,  mais  en  fimple  taule- 
Jl'ai  fait  graverunc  vue  de  ce  fourneau 
planche  8  %■  3  ,  &  une  coupe  ^  même 
planche  fig.  2, 

Je  procédai  de    deux   manières    avi 

gouvernement  du  feu^  l'une    étoit  de 

placer  tout  d'un  coup  ,  fur  la  grille  , 

la  charge  entière  de  houille  nécefiaire» 

pour  la  demi-journÉe,  Je  favois  bien  que 

e  feu    qui  en   réfuUeroit  perfiitcroit  , 

►cndani    cinq   lieures  j    dans    un  t 
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manière  ,  que 

Pai-ce  qu'elle  I 

contenir  Je  feu 
cendrier,  me  , 

*J«  trop-petits  f, 
^  "ne  &  j'am 

«pendant,  & 

9"'nieparoîtJa 

5''arbon  de  terre 
journées  avec  ce 
5'fl^ge  de  deux  jo 
/<=  l'ai  dit  aiJJeu/s 
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L'autre  condruflion  dont  fai  parlé 
M-deflusjque  j'imagitiai  dans  la  vue  de 
tefierrcr  on  concentrer  davantage  la: 
chjileur  d'un  feu  qu*il  ine  falloit  faire 
avec  une  petite  quantité  de  houille  ^ 
différoii:  de  U  prccédente  en  ce  que  je 
rétrécis  le  foyer  de  moidé  ,  &  Félevai  k 
proportion  »  c*eft-à-dire  dudoubic.  Mon 
nouvejLi  foyer  avoit  donc,  fur  la  même 
longueur  ou  profondeur  de  quatorze 
pouces,  cinq  pouces  de  largeur  &  dii 
d*élevadons  ,  dont  neuf  entre  des  murs 
élevés  i  plomb  ,  &  le  dixième  ^ide  ou 
libre  fous  la  chaudière  ,  fie  communi- 
quant de  toute  part  avec  un  efpace 
nïénagé  dans  tout  fon  pourtovir ,  pour 
la  circulation  libre  ,  &  la  pleine  ap- 
plication de  la  chaleur  :  on  voit  une 
coupe  de  ce  fourneau  plmche  8  ,  fig.  i. 
La  charge  entière  de  qumze  livres  de 
houille  placée  dans, ce  foyer  y  produit 
un  effet  fttperflu  plus  encore  que  dan:5 
laconflruâion  préccdenCC  ,  &les  moin- 
dres feux  formés  avec  une  portion  de  la 
houille,nt:ceIlaire  puur  la  demi-journée, 
y  réuiîîfTeut  mieux.  Il  paroït  que  la  cir- 
conftancc  d'C-tre  rciferrés  dans  un  moin- 
dre efpace  ,  6c  d'ttre  entaflesou  accu- 
mulés à  proportion  >  les  favonie  fingu- 

Ce  iv 


«tiâi*<ifr:  ivvipaplis  donc  parf^iEemoll  jf^ 
)c    m*£tois   propoie  ,  t\\^ 
nouvelle  conlUuâion;»^^ 
U  rcicnir  lorlqu'on  wtiiinili 
le  feu  ,  en  n'alhin::in[d'Âbûtll  ^ 
à  neuf  livres  de  houilUjfca 
fifini  le  relie  pcu-à-peu  ;  &  adof" 
ŒT,  aa  contraire,  par  prcfcrence,li 
micreconflruÔJonilorfqu'onuouvm 
harger  le  foufneM 
>iquM  faille  enfuitf 
yeu  de  la  porie  da 


^iS  com| 

ttKt  d*UD 

i^.r  U 
cendri^A 

Les  Ibui 
conduits  hi 
on  établir! 
fie  il  faut  ie 


iivent  être  toujûurî 

lieu  quelconque  cil 

atures  di;  fo*c  (4); 

j  fans  doute  j   toutes 


!.i  fois  que  li  chofc  cil  tucik'  ,  «^  nom- 
i;iùiict\i:  dans  toutes  les  iilaiurt^s  quoQ 
conltiuic  cxjTrès;  mais  il  y  a  encore  une 
rjifûurcL:  pour  cpjrgncr  Pincommodite 
i^uckonquj  des  iumc'^!^  aux  tilculesi^ui 
^UiblilTent  leurs  fourneaux  ilans  Jcur 
j:oprc   inajfon  j  ^ordinairement  dans 


t^  .'.)  A  Pticms  ,  coni^iït  à  Moiiipcllicr,  B"?it.TS  * 
*-  ".i'onntr  à:  lom  le  Bjî-I.jngutdoc  ,  les  filaitiret  df 
M-^  lont   toujours  ^^"i    licu.ï   i«rniéî  ,   ou   ^u  moins 
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des  lieux  bas  ,  étroits  ^  mal  ouverts  > 
&  difpofés  de  manière  qu'il  feroir  dif- 
ficile de  conduire  les  fvimées  au  dehors. 
II  efl  bien  vrai  que  ces  mêmes  Éleufcs 
ïonc  expofïies ,  dans  les  mêmes  circonf* 
(ances  j  à  toute  la  malignité  de  la 
vapeur  du  charbon  de  bois,  &.  qu'elles 
font  iccoLitOmées  àla  brjver.  Mais  fi  oh 
peut  perfeéiionner  y  en  leur  faveur ,  la 
nouvelle  méthode  ,  de  manière  que  les 
avantages  qui  en  réfulceront  ne  le  bor- 
nent pas  à  diminuer  leurs  niaux  ,  mais 
encore  qu'elle  les  en  délivre  parfiite- 
menti  ^'^^  ^^^*  doute  un  bienfait  qu'il 
ne  faut  pas  leur  refufer.  Ce  dernier  avan- 
tage réfultera  de  l'expédient  fuîvant  ; 
il  faudra,  dans  ce  cas,  avoir  des  foyers 
volants  ou  portatifs  dans  le  genre  de 
ceux  que  j'ai  propoKs  pour  les  fourneaux 
à  difliller  Teau-de-vie,  allumer  la  houille 
en  plein  air  dans  ce  loyer  ,  6c  lorfqu'elle 
eft  cmbraiéc  3  &  qu'elle  ne  jette  pres- 
que plus  de  fumée,  tranfporter  ce  feu 
dans  le  fourneau  qui  aura  été  conilruït 
de  manière  à  recevoir  jufte  &  dans  le 
lieu  convenable  ,  le  foyer  dont  nous 
venons  de  parler;  lequel  fourjieau  ne 
differed'aiUeursenTiendeUconJlruâion 
que  nous  avons  décrite. 


4T0  D  B       V    V  1   A   G    ^ 

J'ai  déjà  dit,  mais  il  faut  répéter  îciV 

que  félon  reftimation  de  deux  entre- 
preneurs de  filatures  ,  qui  onc  bien 
voulu  aflifler  à  mes  expériences,  Ôccjui 
en  ont  obTervé  route  la  marche  &  les 
réiultats  avec  b.eautoup  d^intdligence» 
le  feu  de  charbon  de  reire  coûte  moine 
moins  que  celui  de  charbon  de  bois. 
Le  calcul  eft  fimpîe  :  chaque  fournem 
confumc  d'après  le  réiumé  des  dcpenfes-j 
d^une  longue  fuite  de  journées,  enviroi 
trente-cinq  livres  de  charbon  de  boïl 
par  journée  :  le  prix  commun  de  ci 
charbon  efl  de  cinquante  lois  le  quintal 
c'dl  donc  dix  fept  lois  fix  deniers: 
houille  coftte  ,  dans  le  même  pays ,  d( 
vingt-cinq  i  trente  fols  le  quintal  ip; 
conléquent  vingt-huit  livres  de  houille 
au  plus  haut  de  ces  deux  prix  ,  n< 
valent  guère  que  huit  à  neuf  lois. 


5,   IV. 

Riijinerics  dt  Jiicrc- 

On  exécute  avec  du  feu  divcrfes  opé- 
rations de  cet  art  1  on  clarifie  &  cuit  U 
diliblution  ou  firop  de  lucre  dans  dts, 
chaudières  de  cuivre  3  &  on  feche 
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■  d 


icre  mou 
es    êtuves 
poêles. 


lé 


ou    formé 

échauffées 


en    pain    dans 
au   moyen    de 


La  rafinerie  établie  à  Montpellier 
chauffa  fes  chaudières  &  Tes  poêles  avec 
de  11  bouille  (a).  Nous  n^avons  qu'à 


ia}  C'cD  lÀ  Tuf^g^  OfdjnAtre  ,  commun.  M.  Du- 
l32inçl  Cfi  pdHe  fur  ce  pied-là  dans  la  dctcnpt\on  de 
cet  jft.  Voyez  les  defcfipiion*  des  arts,  publiées 
par  l'atjdëmie  toyilc  des  fcïentcs  ,  lora.  IV.  Kr  cccï 
v\e  ^OTK  3  croire  qac  le  fcul  mon'  qui  »  hit  tc- 
ccvoJr  LWjge  des  ftux  de  houilk  ,  dan»  \ei  raKnerie« 
nouvel k-mt^nt  établies  ;  c^cIL  que  cecte  efpi-ce  de  Eb!U 
^oïi  en  ufjge  d^ns  Tes  éi^blilFemenLE  ancien^,  yû 
uouv^  j  |e  ne  fiiiii  combien  de  forgcroas  qui  o'im^ 
ginn^srirpas  qu'on  pût  chauiler  du  fsr  dans;  de^  ftUE 
de  bois  ;  il  cÙ  po^bJe  t^ue  des  tdËaeurs  de  fucre  aienr 
ccUfiufli  qu'on  ne  poavoit  fcrvirunc  nfincnt  qu'avec 
des  feu K  de  houille.  Il  cft  Erèa-vfaifernliTabïc  encore 
un  coup  ,  que  c'eû  rimifition  fervile  ou  niBchinnk 
^uia  m^rûduit  cec  urjj>e  urile.  /c  ne  douce  pjs  qûi^» 
pa^r  1j  m^me  raifon  ,  ceïui  qui  ^rabliroii  une  ftlacura 
de  foje  ,  d*i3prés  Eei  filamrcs  de  fuie  d'Alaù*  &  n'en 
^onnoifT^nr point  d'aurres,  ne  rcilni  de  co  modèle  la 
citconHan^e  (par  Jui  r^pui^e  efHi'n^idk)  de  ïh^uffer 
tes  bjiJlines  avec  de  la  houUle  ,  fie  que  celui  qui  ifoii 
chercher  cei  an  k  Pcïcnaa  ,  ne  concÛï  Ta  même  idée 
de  I  ufage  du  cEurb^n  de  boU*  il  Caoït  difficile  d'ci- 
pljqucr  de  roaic  autre  msnicre ,  pourquoi ,  d^ins  la 
Riîmâ  payi  ,  on  lair  de^  ùuj  de  bouille  dans  le»  nù^ 


( 
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recommander  d*imirer  les  pratiques  de 
^cet^tablilTejnentjdansles^tablïffernents 
nouveaux  qu'on  pourroit  faire  dans  la 
Province.  Mais  !cs  manufaftures  de  ce 
genre,  où  on  travaille  fort  en  grand,  ne 
fe  muUipHent  pas  communément  dans 
le  même  pays.  Quoi  qu'il  en  foît ,  c'en- 
à-dire,  s'il  arrivoit  cependant  qu'il  s'en 
établit  de  nouvelles  dans  la  Province  > 
on  auroic  ,  nous  le  répétons  ,  un  bon 
modèle  àfuivre  dans  la  rafinerie  dirigée 
à  Montpellier  par  le  lieur  Sabbatier. 
J'obferverai  feulement,  comme  je  le  lui 
ai  obfervé  à  lui-même  ,  que  les  poêles' 
de  fes  étuves  (  qui  font  les  m£mes  que 
ceux  qu'a  décrit  M.  Duhamel)  ne  lonC' 
pas  alTez  économiques  ,  quMs  ne  fonr 
pas  aflez  d'effet  par  proportion  à  Ix 
quantité  dc  houille  qu'ils  confument. 
Mais  c'efl-là  un  vice  bien  facile  à  réparer  i 
d'abord,  en  corrigeant  le  corps  même^ 
des  poêles  ,  appelles  aufli  coffres,  qui 
font  faits  de  plaques  de  fer  fondu  trop 
épaifiesj  en  duiganr  les  tuyaux  rout  à 


neiUs  d«  Tucre,  des  t'ruji  de  frigot  ctznï  tcï  ntoulinb  \-\ 
buile,  desfcuK  de  charbon  dc  ho\s  d^xiT  U'^  tîr^gct  dt 
foie ,  &c. 
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travers  l'étuve  ^  en  les  y  faifant  même 
circuler  en  cas  de  befoin  ,  &  en  faifant 
ces  tuyaux  de  fimpic  taule  y  au  lieu  d*y 
avoir  pratiqué  un  foupirail  plus  cpais, 
élevé  direflemenr  contre  un  feul  mur, 
&  qui  jette  hoTS  de  l'étuve  une  grande 
partie  de  U  chaleur  qu'il  conduit.  Il 
feroit  bien  mieux  encore  que  ce  foupi- 
rail  s'ouvrir  au  milieu  de  Tétuve,  comme 
j'ai  propofé  de  faire  ouvrir  un  tuyau, 
partant  du  fourneau  d'un  moulin  à 
huile,  dans  renccinic  où  j'enferme  la 
meule  à  écrafer  les  olives  »  avec  la  pré- 
caution ,  dans  ce  cas-ci  comme  dans 
l'autre  ,  d'interrompre  cette  communi- 
cation pendant  le  temps  fameux  du  feu. 
Cette  corredtion-ci  cpargncroir  plus  des 
trois  quarts  de  la  houille  confumée  pour 
chauft'er  les  ctuves  dont  je  parle- 

Enfin  on  chaufferoit  ces  étuvcs  plus 
avantageufemcnt  encore  ,  fi  on  ct^- 
bliffoit  au  milieu ,  ou  contre  un  de  fcs 
murs,  une  cheminée  fcmblable  à  ma 
cheminée  de  chauffage  à  grille  verticale 
&  à  languette ,  décrite  ci-defTus  dars  le 
Chapitre  CLiuff^ge.  Car,  en  faifant  dans 
cette  cheminée  un  feu  de  quinze  oufeize 
livres  de  houilie  ,  renouvelle  trois  fois 
fO  vingt-quaire  heures  tout  au  plus  ,  &c 
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en  enfonçant  la  languette  plus  ou  moînSj 
félon  que  la  diflîpaaon  des  fumées  l'exi 
gcroit  »  on  produiroit  une  chaleur  plia 
que  fuffif&iite  dans  une  tris-grande  étiivf, 
&  on  pourroitmtmc,  fi  on  vouloir,  ma- 
nager la  chaleur  qui  s'échapperoit  par  le 
tuyau  de  la  cheminée  pendant  le  teindfl 
fumeux,  en  formant  ce  tijyau  en  taule, 
&  en  le  dirigeant  tout  à  travers  l'éiuve , 
au  litu  de  le  pratiquer  dans  l'ipaîiTijur^ 
d'un  mur  >  comme  dans  la  cheiruréc  dl 
chauffege  que  nous  venons  de  citer, 

§.v/ 

Teinture. 

J'ai  cru  devoir  dire  deux  mots  de" 
art  dans  un  article  à  part  ,   parce  qu( 
i'ai  trouvé  que  ,  dans  des  pays  mÇme 
l'emploi  des  fcirx  de  houille^foît  prefqu< 
nniverfel  ,  le  Icrvicc  des  chaudières  d\ 
teinture  y  faifoit  une  exception.  Mais  ei 
tâchant  de  découvrir  la  fourcc  de  ccij 
cfage»  qui  ne  me  paroifToic  pas  bifarre/ 
je  vis  qu'en  ejîtt  il  ttoit  fondé  fur  ded 
motifs  qui  ne  lenoient  point  au  fond  Aé\ 
la  chofe  ,  &  que  les  chaudières  les  pluS; 
immcnfes  »  &  qui  exigent  rét.hau0vmen( 
ic  plus  pioHipt  j  comme  celles  oè  on 
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cKauffo  les  bains  de  rouge  de  garance  t 
les  feux  de  hoiiille  pouvoienr  être  d^un 
tout  auflî  bon  emploi  que  dans  les  cas 
les  plus  communs.  On  ms  dilbit  i  Aix- 
Ja-Ciiapelle,  par  exemple ,  que  la  houille 
x}rdinaire  du  p^ys  ,  qui  eft  maigre  ,  ne 
donnoit  pas  un  feuaflVzvif  pourchaufFer 
promptemenr  de  grandes  chaudières  ;  & 
que  j  lorlqiic  les  teinturiers  pouvoient  fe 
procuref  hcdcment  di:  la  bonne  houille 
grafle ,  telle  qu'on  en  trouve  aus  envi- 
roris  de  Liège,  ils  s*en  fervoicnt  avec 
fiicces  &  fans  difficulté.  Mais  celle  qu'ils 
UMfcuvoient    dans    remploi    de    cette 
louille  même»  ne  diSpendoif  pjs  non 
.plus  Aw  vice  Tpécial  de  cetre  houille,  ou 
du  moins  ce  vice  pouvoit-il  être  aifêmenc 
compenré  par  une  conlfruftion  plus  avan- 
tageule  ,  &  qvii  auroit  même  favorifé 
IVrnploi  de  Li  bonne  houille.    Tous  les 
foyer?  de^  fourneaux  à  chaudière   que 
j'ai  vus  dans  les  attelicrs  des  teinturiers, 
^  à  Au-la-Chapelle,  àBorcec^à  Vervicr , 
étoient   trois   fois   plus  élevés  qu*il   ne 
falloir  ;  &  malgré  cela  il  étoic  abfohi- 
ment   poffiblc   £!y    opérer  avec   de  la 
,  houille  (a)  ,  à  la  vérité  ,  avec  celle  de 


(i?)  11  y  d  k  AUU  quelques  Lcinruciers  qui  th^u^nc 
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iilement  au-deflous  du  fond  ,  &  au- 
efloLïs  de  laquelle  foie  ménagée  iafourcc 
'uni:  puiflince  vennlaucn  j  par  exem- 
le  9  en  êiabliflanr  cerre  gnIJe  fur  une 
uverture  pratiquée  dans  la  voûte  d'imc 
ave  ,  ou  bien  en  adaptant  A  un  cendrier 
ordinaire  des  tuyaux  qui  puUrent  y  ap- 
porter l'air  d'une  cave  ,  d'une  cour  ^  une 
telle  conflmdior  ,  di?;*jc  ,  fuiîira  pour 
faire  le  plus  grand  effet  dont  on  puide 
voir  bcfoin  dans  le  cas  dont  ù  s'agit  ;  Sc 
uant  augotivcrnenientdu  feu,  enchar- 
eant  le  foyer  d'une  couche  de  houille 
e  dix  à  douze  pouces  d'épais  j  en  allu- 
ant  ce  feu  d'avance  pour  le  début 
,  d*vine  fuire  d'opérations  (  précaution  qui 
'eft  pas  moins  nécelTaire  dans  cette 
irconilance  ,  lorfqu'on  chauffe  avec  le 
îs)  >  entretenant  enfuirc  le  feu  en  y 
fournjflant  fréquemment  de  nouvelle 
atiere  >  par  petites  pellées  j  aiîn  de  ne 
as  le  rallcntir ,  &  pour  qu'au  contraire 
es  petites  quantités  de  houille  qu'on 
etera  dans  un  brafier  énorme»  foient 
lies-mêmes  embrafées  prefque  fur  le 
champ,  Eniin  ,  en  débouchant  fréquem- 
mejit  la  grille  ,&  procurant  la  chijLe  des 
cendres  &  des  petites  Êfcabrilies  »  on 
aura  un  feu  de  houillt:  énorme  ,  &  qui 
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telles  qui  m'ont  c 
ponibiluc  de  faire 
les  bains  ou  boui 
après  s'être  fervi 
:    peadant  une  heur 
vuider  i-peu-^près 
plir  de  nouveau  c 
Jiepaslaiflerlangi 
blirl'cbullirionen 
un  coup  ,  c'eft-là  i 
au  moyen  de  k  ce 
même  que  d'unt: 
que  nous  venons  < 
circonfiance  eflenri 

fnc-dfcment  le  feu 
ouille  que  peu-à-r 
caution,  tres-avanï 
cet  objet  (^)  3  de  i 
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:rè5-petits  morceaux  ,  il  cela  eft  Jiécef- 
lire, 

Alt  refis  ,  nous  avons  déjà  vu ,  en 
larlant  du  lervice  des  chaudières  des 
lOulins  à  huile ,  §.  I  de  ce  même  cha- 
[pitre ,  qu'il  étoit  i'icile  de  renouvellec 
rébullinon  tous  les  trois  quarts  d'heure 
dans  une  feule  chaudière  qu'on  vuidoic 
à  moitié  d'eau  boiullanrc  ,  &  quoit 
rcmplifibit  de  nouveau  avec  de  Teau 
froide.  L'effet  du  feu  dans  les  fourneau^C 
à  chaudicrt;  des  teintures ,  ne  diffère  dd 
celui-ci  qvie  du  plu^  nu  moins  ,  le^  chau- 
dières des  grands  atteliers  de  teinture  y 
étant  comiT^un^mcnc  plus  grandes  qUQ 
les  plus  grandes  des  moulms  à  huile. 

Nous  tjbferverons  enJÎE  quM  n'en  efl 
pas  de  l'emploi  dufeudarislcsfounicaus 
de  teinture  oii  on  is  propole  d'exécuCLf 
des  opérations  qui  fc  fuccedcnt  rapide- 
nicnc  1  comme  dans  les  fourneauï  de 
dillillnti'^n  d'eaii-de-vie  où  on  fe  pro- 
pole le  même  objet  ;  parce  que  ,  dans 
le  dernier  cas,  le  feu  ic  gouverne  de 


^i]c<cux  JdiilO<k4  befoindiik»  ce  as^i,  comme  nou» 
rt  Hr)  qjf  c'tfi  préirirftnciisrfe 

*t  [._„._  _     .    .    .  -  .^  .ndcnt  li  toitlintùsi  ik  l'^jpi* 

bté  ^  u  u. 
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manière  qu'il  cfl  à-pcu-près  éteint  \  U 
iin  de  chaque  opiïranon  ,  &  qu'il  faut 
par  conféquent  le  rallumer  pour  chique 
opération  fuivante  ^  au  lieu  que  ,  dml 
le  premier^  on  conferve  un  feu  toujours 
mI\  toujours  ardent,  toujours  dirpolé  JU 
moinsàï'e  ranimer  foiidainemenijcom me 
dans  les  fourneaux  des  moulins  ^  huile, 
&  dans  les  fours  de  verrerie. 

Au  rerte ,  quoique  je  n^efpere  pas  qu* 
les  teinturiers  fe  formeront  des  principes 
généraux  fur  l'^tftion  &  le  gouvernement 
de  leur  feu ,  d'après  la  comparaîron  quMi 
en  feront  avec  ceux  des  a-utres  arts  ,  je 
n*ai  pis  cru  néanmoins  qu'il  iût  inutile 
de  rapprocher  &  d'oppoler  ici  qudqucî 
connoinances  déduites  des  pratiques  de 
CCS  différents  arts  >  parce  qu'il  m'a  fem- 
blé  qu'elles  s'éciairciiToicnt  mutuelle- 
ment ,  &  que  cela  pouvoit  être  loujoucs 
utile  pour  quelqu'un.  " 


5-  VL 

Savonneries. 
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Nous  n'erlendons  parler  que  de  h 
fabrique  du  Ia\on  blanc.  L^emploi  du 
feu,  dans  cet  art,  a  ceci  de  particulier, 
Que  les  vailTcaux  plus  ou  moins  grands 
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"qu'il  s'agit  de  chauffer,  ne  préfentent 
que  leur  fond  à  l'avion  de  la  chaleur. 
Ces  vaifleaux  font  communiiincnr  des 
cuves  en  forme  d'entonnoir ,  conflmites 
de  pierre  ,  de  briques ,  ou  de  bois  con- 
venablement enchaïTc  dans  une  lorie 
jnaçonncnc-  Le  fond  de  ces  cuves  eft 
formé  par  un  chaudron  peu  profond  ,  & 
pour\'u  d'un  large  rebord  par  lequel  il 
cft  fccllc  dans  la  maçonnerie  qui  forme 
ou  embralTe  la  cuve  dont  nousvenuns  de 
pjTkr.  Le  diamètre  de  ce  chaudron  eft 
à.  peine  le  quart  ou  le  tiers  du  grand 
diamètre  >  ou  du  diamètre  de  h  bouche 
de  cette  cuve  ,  laquelle  eft  ,  dans  les 
grandes  manufaflures  ,  le  plus  grand 
vaifleau  où  on  opcrc  au  moyen  du  feu. 
J'en  ai  vu  qui  avoient  jufqu'à  vmgt-cinq 
pieds  de  profondeur ,  &  vingc  pieds  de 
diamètre  à  leur  bouche  i  &  on  m'a  aflliré 
qu'il  y  en  avoit  de  deux  ou  trois  fois 
plus  grandes.  Il  y  a  apparence  que  c'cft 
la  très-grande  difficulté  d'avoir  des  chau- 


iieres 


de  fer 


ou 


le  cuivre  de  ceitc  capa- 


citif ,  &  de  les  placer  dan^  un  fourneau 
de  manière  à  pouvoir  les  échauffer  par  la 
plus  grande  partie  de  leur  contour  ,  qvii 
a  ét^iisli  Tufage  de  la  conflrviélîon  que 
je  viens  d*expol"er ,  laquelle  a  éié  adoptée, 
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chilciir.  Le  la" 
ncmeiK  ïclon  c 
6c  c'cft  pour  ce; 
à  dire  de  celui- 
cette  opcratiofi 
gcsles  plus  com 
Mais ,  (]uoi  t 
qui  ont  fait  inve 
la  cuve  ou  cloch 
dans  plufteurs  1 
favon  blanc  y  il  i 
truflion  cft  très- 
ploi  du  feu  y  non- 
cJialeur  ne  s'appl 
confidérable  de  i 
très-petite   parr 


contient 


mais 


foycryellcomm 
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fa  ira 
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Îerte.  La  correflion  qu'on  pourroit 
cet  appareil  au  premier  cgard  y  n\ip- 
partient  point  à  mon  objer;  &  j*obftrvc, 
au  fvijet  de  1:1  mativailc  conflrijftron  du 
foyer,  qu'en  y  introduifint  U  réforme 
la  plus  comraunc  qui  naîtra  d*cUc-mÉîiic 
du  changement  qu'il  fiut  y  faire  pour 
l'emploi  de  la  houille  ,  on  obtiuïidra  les* 
avantages  généraux  q.û  léîUltsnt  tou- 
jours de  cet  emploi  »  c'cit-i-dire,  Teffec 
convenable  >  U  commtïditi  &■  Vcco- 
nomie. 

Il  eft  donc  tout  fimpic  d^ctablir  foij9 
im  vaifleau  ordinaire  a  cuire  le  fa^^oa 
blanc  ,  un  foyer  de  la  même- étendue 
que  le  ch,iiidron  qui  cn  fait  le  fond  ,  de 
donner  un  pied  d'éU'vatîon  i  ce  foyer  , 
de  pourvoir  fa  porte  d*une  bonne  ferme- 
ture ,  d'ctsblii  la  cheminée  ou  foupiraJl 
Ains  le  côté  du  fourneau  oppofé  à  cette 
porte  ,  de  ne  pratiquer  fous  ce  foyec 
qu^ln  cendrier  ordinaire  ;  car  on  n'a  paî' 
bcfoin  ici  d'une  chaleur  bien  grande, 
malgré  le  défavantage  de  fon  applica- 
lion  ,  artcndu  qiron  compcnfe  la  mt- 
diocntt  pnr  la  durée  ;  6c  enhn  d'avoir 
auiTi ,  pour  la  porte  tlu  cendrier ,  une 
bonne  feimetvire'  j  avec  laquelle  on 
puUrc  contenir  le  fou  pendant  U  plu$ 
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c.in5  le;o,idIes  or 
<-;ii3Jeur  rcpjndu 
l-air.  La  Provinc 
grandes  lilines  c 
^,  elle  n'en  a  p, 
cJJe  pourrait  donc 

^«pioitauon  des 
"nt  comme,  on 
^■^bls  de  ce  gcn^e 
ioumitle  voilina^e 

fluIieLirsj'ourcesd't 

'^'ent«terr.iitées. 

n<^tre  lujci,   de  do 
'J-'e  très-ab.-éecc  d. 
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diiFereht  par  une  circonftance  edèntiellei 
favoir ,  l'exploitation  en  petit  &  Tex- 
ploltation  en  grand.  La  première,  que 
j'ai  vu  pratiquer  fur  les  côtes  de  Nor- 
mandie Si.  dans  la  ville  de  Salies,  en 
Béarn,  s'exécute  dans  de  petites  chau- 
dières quarrdes  &  peu  profondes,  po-* 
fées  à  demeure  fur  de  petits  foyers, 
chauffés  avec  d\i  bois.  Cette  opération 
ât  cet  appareil  ne  méritent  aucune  con- 
fidération  particulière.  Nous  n'avons 
qu'à  dire  trbs-généralement  à  ce  fujet , 
que  dans  tous  les  lieux  où  on  pourroic 
U  procurer  une  efpcce  quelconque  de 
touille  j  on  pourroic,  à  Taîdc  de  petits 
fourneaux  5  confttmts  d'aprfes  les  prin- 
cipes généraux  que  nous  avons  expof^s» 
jouir  de  tous  les  avantages  des  feux  de 
houille  ,  Si  fe  procurer  du  fel  fous  les 
diverfes  formes  quela  fantaifîe  dégé- 
nérée en  habitude ,  rend  ufuelles  dans 
chaque  pays ,  fe  le  procurer  grené  »  en 
neige  ,  en  farine  ,  &c.  félon  le  degré  de 
chali^ur  employ(J  dans  Tévaporation»  ôc 
les  diverfes  autres  circonfîances  de  la 
dcllication.  On  pourroit,  dis-jc,  facile- 
ment remplir  toutes  ces  différentes  vues 
avec  les  feux  de  houiUc  j  comme  aveu 
les  feux  de  bois. 
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Quanta  Texploiration  en  grand;  la 
chofe  ïi'eft  pas  fî  iîmpk  >  &  il  cft  vrai- 
fèmbliLble  qu*on  Ta  crue  impraticable 
au  moyen  des  fi^uxdt  houille  ;  puifquc, 
dans  des  pays  même  oil  les  houillères 
ioni  très-communes  &  ircs-abondaDtes, 
&  oiï  la  rateté  du  bois  commence  à  Hjl 
feire  fcntir  depuis  long-remps,  commS 
dans  les  falincs  de  Lorraine  j  on  chauffe" 
avec  du  bois  les  chaudières  immcnfcs, 
dans  lefquellcs  ou  fait  évaporer  les  eauï 
falées.  Les  foyers  j  pr.itiqués  fous  toute 
retendue  de  ces  chaudières,  font  de 
vrais  gouffres  qui  cn[;lou:iirent  les  voi- 
tures de  bois  par  centaines  &  par  mil- 
liers, dans  des  temps  très-courts  >  dans 
Une  fcmaine ,  dans  un  jour  :  &  cela 
encore  ,  avec  l'inconvénient  d*une  conf- 
tmftjon  fi  barbare,  que  la  confomma- 
tion  cil  doublée  au  moins  en  pure  perte 
fiât  cette  feule  caufe.  Je  n'en  veux  d'au- 
tre preuve,  que  Texpédient  dont  on 
s'eft  Icrvi  dans  cesfalines,  de  mettre  i 
p/oRt  la  portion  de  chaleur  qui  k  dif- 
ITpoit  par  le  foupirail  de  ces  foyers;  en 
y  iStablinanr  defius  une  féconde  &  moîn- 
dra  chaudière,  &  une  troifiemc  à  h 
fur  le  chemin  de  la 
chaleur  qui  fc  difllpoit  encore  en  pure 
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perte.  Or,  il  eft  três-fimple  &  trfes-aifé 
d'appliquer  à  cette  conltrudlion  ,  les 
principtiS  communs  de  l'art  du  feu,  & 
les  principes  fpéciaux  de  l'art  des  (eux 
de  houille  ^  en  forte  qu'on  puiffe  ob- 
tenir tous  les  effets  qu'on  entend  pro- 
duire avec  les  feux  de  bois,  &  mÊme 
ceux  que  j*ai  appelles  de  fantailie ,  en 
procurant  d'ailleurs  Paviniage  incfli- 
mable  de  l'économie  publique  ,  &  celui 
de  réconomie  paiticuliere  j  qui  vaut 
auffi  fon  prix. 


*i  *igÊ*  i* 
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CHAPITRE      VL 
Tour  à  cuire  le  pain  ,  îa.  PJjîJJerie  >  &c. 

ft^E  four,  conftruità  la  manière com- 
mutie,  quoique  la  ventilation  s'y  liflc 
avec   beaucoup    de    dcf^vantage  >    fc  f 
chauffe  pourtant  aullî  bien  avec  le  feu 
de  houille,  qu'ivec  le  feu  de   bois;  & 
ce  dernier  brûle  plus  ou  moins  facile- 
ment j  plus  ou  moins  promptemcnt  , 
avec  plus  ou  moins    de  vivacirè  dans 
les    mÉmes    circonftances  que    prodiïi- 
fent  toutes  ces   variétés  dans  les  feux 
de   bois.  L^un  &  l'autre  languit  i  pat 
exemple  ,  faic  des  progrès  lents  y  ne  va 
pas  i  comme  on  dit  vulgairement  ,  lorf- 
^u'on    Tallume    dans  un  fuur  refroidi, 
ou  dont  la  porte  eft  prefquc  fermée.  Le- 
contraire    arrive  à  Tun    &   à  Tautre, 
lorfquc  le  four  eft  déjà  échaufR ,  qu'il 
retient  beaucoup  de  chaleur  de  Topè- 
ration  précédente  ^   &  lorfque  la  potte 
eft  entièrement   ouverte.   Un    feu    de 
houille    fait   à-peu-près  au  milieu  du 
four  fur  une  grille  élevée  de  deux  pou- 
ces ,  parcourt  tous  fes  temps ,  comm 
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lorfquM  eft  expofé  \  une  ventilation 
plus  favorable  i  mais  il  les  parcourt  plus 
lentement  j  6c  il  eft  moins  vif,  moins 
ardent. 

Une  charge  un  peu  plus  forte  de 
houille  ,  convenablement  arrangée  pour 
brûler  aplati  &  allumée  dans  un  four  par 
les  moyens  communs,  propoKsdiinsIe 
premier  Chapitre  de  la  féconde  Partie,  y 
brâle  aETcz  bien  aufli,  £c  y  parcourt  y 
comme  le  feu  fur  ptiIIc  »  tous  les  temps 
des  feux  de  houille.  En  un  mot  ,  la 
houille  brûle  &  fe  confume  dans  un 
four,  jufqu'à  fe  réduire  partie  en  cen- 
dres &  partie  en  efcabrilles,  comme 
dans  les  feux  mieux  ventilés.  Par  con- 
féquent ,  elle  ne  s'éteint  pas  avant  d'a- 
voir fourni  une  quantité  de  chaleur  ^ 
proportionnée  à  Paliment  du  feu  qu'elle 
contienr.  Son  emploi  pour  chauffer  les 
fours  de  boulangerie  ,  de  pStinerie  «  &c. 
eft  donc  podible,  praticable  ,  &  même 
fans  faire  aucun  changement  à  ces  fours  ; 
mais  il  eft  facile ,  en  en  changeant  la 
conftruftion  ,  d'employer  ce  feu  à  Tu- 
fa  ge  dont  il  s'agit  9  avec  bien  plus  d'a- 
vantage, de  les  chauffer  efficacement  ^ 
I  promptemi-nt  ôc  à  peu  de  frais.  Le 
I    chatigcmcnt  à  introduire  dans  le  four 
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de  boulangerie  ordmaire  pour  obtenir 
tous  ces  biens-U,  confiile  à  pratiquer 
fur  un  des  côtés  du  four,  dans  l'épaif- 
feur  du  mur  de  fa  bafc  ou  fur  une  partie 
de  fon  fond  »  qu'on  appelle  foie  dans 
le  Bas- Languedoc ,  un  foyer  plus  ou 

la  grandeur  du 
Fond  par  une  grille 
j^quel  efl  pratique 
de  produire  plus 
'ion  à  voloncd.  Ce 
i  d'une  porte  pour 


moins  ètt 
four,  fon 

horifonta 
un  cend 

ou  moiriï 
foyer  peu 

le  charger  pius  laciiement  >  &  pour  y 
gouverner  aiiîli  le  icu  avec  plus  de 
commodiié  i  mais  cette  porte  n'ert  pas 
ncccllairc  ,  piiiiqueces  deuxt.ho!es  peu- 
vent le  faire  rrcs-bicn  par  la  bouche  du 
four,  quelque  éloigiice  qu'elle  toit  de 
ce  foyer  ,  ik  qu'on  cil  le  maître  de 
placer  tout  à  côté  ,  lî  on  le  juge  à 
propos. 

Mais  fi  l'on  veut  avoir  une  porte  par- 
ticulière au  foyer  ,  il  faut  qu'elle  !oit 
pourvue  d'une  bounc  tijimccurecn  pierre 
réfilianre  an  leu,  6^  tailla! e  julie  ,  laquelle 
fermeture  doit  boucher  ex aiftemcnt  cette 
porte  5  tandis  qu'on  cliaufïe  le  four  ,  ex- 
cepté dai'iS  les  moments  très-courts  où 
on  elf  oblige  de  remuer  le  brafier  pour 
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t réveiller  le  feu.  Cette  porte  doit  être 
fermée  encore  pcodant  tout  le  temps  de 
la  caire  du  pain, 
La  porte  du  cendrier  doit  êrrc  poiir- 
,    vue  d'imc   pareille    fermeture  ,    refter 
toujours   ouverte  tandis  qu*on   chauffe 
fie  four ,  &  touJQurs  fermée  tandis  qu'on 
cuit  le  piin. 

Au  côté  du  faur  direftemcnt  oppofé 

â  celui  où  on  1  établi  le  foyer,  doit  être 

Pouverc  rez  de  la  Tôle  urt  foupïrail  ayant 

^  la  naiflance  une  ouverture  fort  élargie, 

tSc  peu  élevée  >  par  e:iemple ,  dans  un 
trfes'grand   four  pourvu  d'un  foyer   de 
deux  pieds  en  quarréj   deux  pieds  d:ins 
Kfa  dimcnlion  hcîrifoncale  ,    &  environ 
deux  pouces  dans  la  dîreflîon  \'crticile. 
Ce  foupirail  ainfi  difpofé  à  fa  naïiunfc 
)oùr  ï^ue  la  chiileur  fe  diflnbue   plus 
rgalement  dans  tour  le  four>  &  prii^Li- 
palement  fur  la   foie  ,   peut  fc  réduire 

Ienfuitc  hors  du  four  en  un  tuyau  de 
la  même  capacité  à-pcu-près  ,  &  d'une 
forme  quelconque  ,  lequel  pourra  être 
prolongé  juli^u'au  lieu  où  il  fera  le  plus 
commode  de  porter  les  fumées,  &  ce 
tuyau  doit  être  muni  ,  près  du  four  > 
d'une  languette  toujours  retirée  tandis 
qu'on  chauffe  le  fouCj  &  toujours  cnfon- 


Pi 
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cée  tandis  qu'on  cuit  le  pain,  h  pâiii- 

ferie ,  &c. 

Pendant  qu'on  chauffera  un  ccl  fouijl 
la  bouche  doit  en  étfe  contlaxnment, 
fermée  ,  pour  que  la  chaleur  y  foii  rctt- 
nuc  autant  quM  cft  poflîble. 

Les  voûtes  des  fours  ordinaires  font 
trop  exhauflïes  ;  on  chauffe  par  confè* 
quentun  trop  grand  efpacei  pure  perte* 
Mais  cette  impcrfeâion  eft  niJceffairc  ^j 
parce  que  fans  cela  la  ventilation  ,  déjà 
diilicile  dans  cette  corfiiufflion  ,  le  de- 
viendront davantage  dans  un  lieu  moins 
élevi- 

Dans  ma  conftruftiop  ,  au  contraire 
quand  même  on  y  feroit  du  feu  a\  ec  dn^ 
bois  ^  on  peut  abaifTcr  &  fuibaiilêr  Ui 
voûte  à  volonté  ;  avoir ,  fi  on  le  trouve^ 
avantageux  ,  un  four  d'un  pied  de  haut 
dans  toutes  l'es  parties  »  &  dont  par  con- 
féquenr  la  voûte  foir  plate  ou  i-peu-prcs. 

Enfin  je  propofe  de  donner  à  ces  tours 
une  forme  ovale,  &mcine  fort  allongée, 
plaçant  le  foyer  6c  le  foupirail  aux  ûeux 
extrémités  fcparées  par  le  grand  diamè- 
tre ,  &  la  bouche  du  four  dans  telle 
autre  partie  qu*on  trouveroit  à  propos. 

La  conftruction  de  ce  four  elt  exaftc- 
ment  la  même  que  celle  des  grands  ré- 
verbères t 


I 
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'erbercs  >  dont  nous  espoferons  les  pro- 
fiîétÉs  dans  la  fet^lîon   fuivante,  &  au 
fujec  defqucls  nous  dirons  d'avance  que 
leur  conftruflion  eft éminemment  propre 
exciter  l^i  plus  grande  aûion  du  feu. 
*ar  conféquent  on  ne  doit  pas  être  en 
leine  de  TeiTct  de  U  coniirudion  que  ja 
Ipropofe  i   &  comme  rien  n*eft  fi  ailé, 
'd'ailleurs ,  que  de  dégrader  Ta^flivité  du 
feu,  nommément  en  diminuant  la  quan- 
tité de  matière  combuftible  avec  laquelle 
on  le  fait,  il  cft  clair  que  ce  four  peur 
ïemplir    fa    deflînation     efficacement , 
prompremcnt,  Ôt  avec  économie,    j'en 
ai  fait  graver  une  coupe>  planche  ;* 

Il  eft  clair  encore  que  les  fours  ordi- 
raires  qu'on  chauffe  avec  de  la  flamme  > 
ne  fauroient  procvirer  la  même  écono- 
mie ,  puifqu'on  n'y  peut  faire  du  feu 
qu'en  laiflant  conftamment  la  bouche  du 
four  ouverte  ,  ëi.  parvenir  à  Réchauffer 
fuffifamment  ,  qu'à  condition  qu'on  y 
fera  un  feu  ccl  que,  pendant  une  partie 
de  fa  durée  ,  la  flamme  fortira  par  la 
bouche  du  four  à  grands  flots. 
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E   fondeur  <i 
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qiie  j'entends  défi. 

Chapitre.  Je  n'en 

particulière  ,    qm 

routes  ces  fontes, 

lent  dans  des  crei 

tqiiivalemsjou  bii 

de  réverbère  ,   Ibji 

icu  Qxcité  par  des  I 

le  fimpJe  jou  de  fo 

nient  conflruirs^pe 
le  feu  de  houille, 
avantages  commur 
Jïous  avons  i^nr  J^ 
rommc   elles  font 
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ons  à  parler  dans  la  féconde  feflion  j 
;ft  li  qvic  nous  renvoyons  ce  qui  con- 
:rne  les  premières ,  dont  nous  ne  ferons 
is  niSmc  ,en  cet  endroit  ,ime  nouvelle 
mention  »  attendu  que  ce  que  nuTis  y 
dirons  des  fontes  en  grandsS^appUqnera. 
de  foi-m^me  aux  fontes  en  petit  ;&  c'eft 
prccifémen(  pour  cela  ,  c'eft-à-dire  y  paur 
ne  pas  y  revenir ,  q  uc  nous  cxpoferons 
^  mCme  une  oblcrvation  particulière  , 
wiG  hous  avons  faite  au  fujet  des  fontes 
aes  matières  d*or  5c  d'Argçnt,auxqiielIe5 
les  orfèvres  n*ofcnt  employer  les  fciiÂ 
de  houille  ,  dans  les  pays  mCme  où  ces 
feux  font  ulîrés  le  plus  aniverfcllcincnt  : 
la  chofe  eft  ainfî ,  pir  exemple  j  à  Liège 
&  à  Aix-li-Cha pelle.  Je  n'ai  pu  appren- 
dre comment  les  orfèvres  dcLontircsca 
Ifent  \  cet  égard. 

K  J'ai  beaticoup  quefnonni  »    nomme- 

mcDCà  Liegc  ïpour  lî^rHer  de  découvrir 

à    quoi    tcnoit    ceiie    prévention     des 

»rfevrc5  ,  &  je  n'ai  pu  obtenir  aucune 

iponfe  iatisfailante.  11  m'a  paru  »  en  les 

■lumAnt  tontes  ,  qu'ils  agifiôienr  ainJt 

hahicude  ,  &  par  je  ne  fais  quelle 

ïinion  confufejtjiic  dcsméuux  piccieu.: 

dévoient  pas  £ire  traités  iommc  dc& 

taux  vils  :  un  orfcvre  me  dit  poui  tout 
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CHAPITRE      VIIl. 

Dijîillathn  des  çjprîis  aciJes^ 

A  dillillation  du  vitriol ,  du  nirre^ 
&  du  fcl  commun  pour  en  retirer  leurs 
«rprits  acides ,  opération  qui  taie  Tobj^E 
dVn  mcrier  parciculier  ,  eft  très-prati- 
cable: avec  tQute  Ibrte  de  houilles  \  foit 
qu'on  enferme  chaque  cornue  dans  un 
fourneau  diftiiift  ,  foit  que  ,  comme  oa 
le  pratique  plus  ordinairement  pour  le 
nitre  ou  ûlpêrre  ,  on  place  une  ou  deuï 
iîles  de  cornues  dans  un  fourneau  com- 
raun  connu  des  ouvriers  fous  le  nom 
de  galère.  En  Angleterre  &  àLicge  or» 
n'exécute  pointces  opérations  avec  d'au- 
tres feux;  &  cependant  les  appareils  n'y 
ont  rien  de  particulier, 

Jeduis  feulement  obferver  en  général, 
que  fi  c*ellà  un  feu  de  Hamme  fait  \ 
plat  t  qu'on  ait  à  fubllituer  le  feu  dâ 
houille  »  il  fiut  conftruire  ce  fourneau 
de  manière  â  faire  du  feu  fur  grille  ,  flc 

Fiourvoir  d^ajUcursà  unefuffif^ntc  vcnti- 
atJon,  par  la  Jifpofinon  6t  la  prolon- 
gation plus  ou  moins  grande  du  cendrier 
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Ces  vaifleaux  de  fer  de  fonte  (  que 
es  vapeurs  d'acide  nitrcux  n'attaquent 
pas  aufC  efficacement,  &  ne  détruifcnt 
par  conféquent  pas  fî  prompremenc  > 
qu'oR  cft  porté  a  le  croire  d^abord  ) 
procureroient  une  économie  très-confi- 
dérablc  ,  fur-touc  en  Languedoc  ,  où 
faute  de  bons  vailTeaux  de  terre  ,  les 
diftjllationE  d'eau  forte  fe  font  commu- 
jiïment  dans  des  cornues  de  verre  qui 
coûtent  très-cher  5  qui  font  d'un  mau- 
vais emploi  )  &  qvii  occafiornent  une 
perte  de  fefe  énorme  >  attendu  qu'on  ne 

fieut  les  rendre  propres  au  fcrvicc  qu'en 
K  revêtifianr  d*une  couche  de  terre 
très-êpaifle  qui  retarde  &  rompt  l'aflion 
-  du  fcu^enforte  que  pour  reparer  cet  in- 
i  convdnient  ,  on  eft  obligé  de  faire  un 
feu  à-pcu-prcs  double  de  celui  qui  feroïc 
nécellaire ,  fi  on  opérait  avec  des  vaif- 
feaux  plus  minces. 


Ec  iv 


CHAPITRE      IX. 


Torsts    des    Maréchaux  ,    SerrurUn 
Cloutiers  ,  Couteliers  »   Taillandiers  y 
Armuriers  i  biC. 

E  n'ai  heureufement  rien  à  dire  fur 
l'utilité  du  feu  de  houille  pour  cous  ce* 
ans»  actenttu  que  cVft-là  fon  vrai  diH 
maille  ,  fon  emploi  pat  excellence. 

D'ailleurs  ,  c'clï  une  opération  fi 
fimplc  que  de  chauffer  du  fer  à  différents 
degrés ,  au  moyen  des  feux  de  houille 
exécutés  par  lèvent  du  fouffletque  lei 
ouvriers  les  plus  grolfiers  ont  été  capabks 
de  faire ,  &  de  tranfmettrc  le  peu  d'ob- 
fcrvations  néceflaires  pour  l'exécuter 
avec  une  habileté  luffifante. 

J'ai  déjà  dit,  dans  le  111  chapitre  de 
la!  partie  >  quelles  el'peces  de  houille 
étoicnt  les  plus  propres  aux  feux  de 
forge  ,  &  dans  le  VI  chapitre  de  la 
même  partie  ,  dans  quelle  proportion 
d*efftft  &  d'économie  le  feu  de  bonne 
houille  fe  trouvoit  avecle  feu  de  char- 
bon de  bois  excités  l'un  &  Tautre  par  le 
vent  du  même  foufflet. 
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Ton:  cela  qA  inutile  à  répéter  ici  , 
parce  qu'encore  un  coup,  jl  ne  s*agit 
point  d'exhorter  les  forgerons  à  l'emploi 
dés  feux  de  houille  ,  &  que  ces  artiUns 
ont  appris ,  p:ir  un  long  ufage ,  à  Vcvù- 
ployçr  convenablement. 


i 


CHAPITRE      X. 
BriijU€Uru  j  Tuilerie  ,  Poterie. 


Oicj  un  des  emplois  les  plus  avan- 
tageux des  feux  de  houille  :  il  l'eft  non- 
feulement  parce  qu'il  épargne  la  ma* 
tiere  du  feu  dans  une  proportion  bien 
fupérieurc  à  celle  que  donnent  fes  autres 
emplois  dont  nous  avons  parlé  jufqu'i 
préfent^  mais  encore  parce  que  la  cuite 
des  briques  Ce  des  tuiles  ,  confumc  une 
quantité  abfolue  de  cette  matière,  qu* au- 
cun autre  emploi  du  feu  n'égale  même 
de  bien  loin  ^  fur-tout  dans  les  pays  olI 
ks  briqueteries  font  multipliées ,  hc  o\x 
cet  art  s'exerce  très  en  grand,  comme 
dans  la  Flandre,  le  Hainaui ,  rArcois  , 
où  on  trouve  ,  à  chaque  pas ,  des  fabri- 
ques qui  fourniflcnt  des  briques  par 
railliardï:  or  j  dans  nos  petites  fabriques 
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ordinaires,  un  four  chargé  de  quinzcii 

\tngt  milliers  de  briques  ou  de  tuilcï, 

au  plus,  corlumepour  une  leulc  cuitCj 

la  valeur  aSuelie  de  trois  ou  quatre  ceDf 

livres  en   bois.  Si  le  bel'oin  d'uîï   périt 

canton  exigcoit  donc  qu'on    pr£parât> 

avec   des  fciïx  de  bois  ,  mille   >  deux 

mille  ,    on  plus  encore  de  ces  charges 

de  nos  petits  fours  î  &  fi  ce  befoin  fc 

renouvelleit     annuellement  ;   on   voit 

clairement  que  le  pays  fuppofé  ne  fau- 

roit  y   fuffire  ,   quand  mema  il   ferou 

entièrement  couvert  de  bois.  Heurcufc' 

ment  le  Languedoc  n'eft  pas  expofé  ï  ce 

befoin  ,   fi  ce  n'eft  cependant  pour  la 

ville   de  Touloufe  &    quelques  cantons 

voifmsj  mais  on  ne  cuit  encore    dans 

toute  la  province,  que  trop  de  tuiles , 

de  briques  5  de  pots  de  terre   avec  le 

boiSp 

Ce  qui  doit  faire  avoir  encore  plus 
de  regret  au  dégât  qu'occafionne  cet 
ufage^  c*eft  que  la  manière  défavanta- 
geuie  dont  on  applique  les  feus  de  bois 
àla  cuite  dont  il  s'agit ,  en  rend  la  con- 
foramation  infiniment  plus  grande  que 
l'objet  de  ropératitfn  ne  l'exige. 

Pour  comprendre  facilenient  la  caufe 
de  cetie  dépenfe  inutile  de  chaleur  j  il 
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fautfe  rappeller  ce  que  nous  avons  dtc 
dans  le  11  chapitre  de  ta  II  partie,  article 

FourruauK  j  du  décroiflemenr  de  la  cha- 
leur à  mefure  quMle  s'éloignoit  de  fon 
foyer:  or ,  dans  la  manière  ordinaire  de 
cKaiiffcr  Ils  foais  de  tuilerie  avec  la 
flamme  du  bols,  des  brouiTailles,  du 
jonc,  de  la  paille  Ça)  ,  ôccLefeufe  fait 
fous  un  tascLcvé  dire^îtcment  au-dclTus 
dufoyeFj  &  à  une  hauteur  conlîdérabic  > 
le  foyer  étant  d'ailleurs  comnnunèment 
trop  haut,  enforte  que  la  flamme  ne 
s'introduit  dans  le  four  que  par  foti 
foramct.  Il  y  a  plus ,  il  n'eft  pas  permis 
d'appliquer  la  chaleur  de  plus  près  au  bas 
fhi  tas,  parce  que  malgré  la  précaution 


(a)  Cie  ,  comme  nou9  Tavoni  ohfcrvé  din$  le 
Difcoars  pr^Hminaire  }  on  cbauftë  aullï  ces  fijursAvec 
\à  [iBiIk  dan»  dct  pays  où  olLe  vaut  jurqu'à  irencc  foli 
le  ccm  pclii  poidt  ;  oii  die  fournir  une  affei  bonnï 
nourniurc  «tut  beOiiux  *  parer  qu'cLIr  ^  dl  beaucoup 
plus  nourrjllànie  que  d»iis  d'autres  piy>  ;  &  une 
nournîute  pjccieufe  ,  parce  que  \ts  fouftagcj  y  man- 
quent ;  âc  caHn  où  le»  liticrc*  des  bcHmit ,  qui  font 
fa  vraie  bafe  des  engrais ,  manquent  aulTï  ;  en  un 
m-Jt  ,  dans  un  pays,  où  brûler  de  la  paille  dcvrolt 
éire  legatdé  coratni;  un  sEiencaf ,  cnmme  un  dilir 
pubTJC  ,  digixe  d  cire  rrfpnmë  pw  une  loi  euprefle. 
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d'y  placer  les  pièces  les  plus  capable* 
de  téfifter  au  feu  ,  lotfque  la  fournée  ea 

concienr  de  patetlles  ;  ces  pièces  infé- 
rieures éprouvcroient  trop  de  chaleur  j 
elles  fcroicnt  vitrifiées  ,  an  moins  di- 
jettées  ï  déformées  ,  percées  ,  colléei 
çnfemble  ,  &c.  Ou  eft  donc  obligé  de 
placer  \  deflein  le  feu  dans  une  polition 
qui  diminue  Ion  effet  ;  mais  d'aprcs  k  - 
principe  que  nous  venons  de  rappellerai 
loifqu^  cette  partie  inférieure  de  tu 
charge  n'éprouve  qu'ime  chaleur  fuffi- 
fante  ,  les  couches  fiipérieures  doiveutne 
recevoir  qu'une  moindre  chaleur  >  quoi- 
qu'on falle  un  très-erand  feu  dans  lef 
Joyer.  On  n'a  trouve  d'autre  expédient 
pour  compenfer  la  foihUJfe  de  cette 
chaleur,  que  d'en  faire  durer  l'appli- 
cation. Et  c'eft  précifément  à  caufedc 
cela  qu'on  fait  un  grand  feu  continuel  , 
dans  nos  fours  de  tuilerie  ,  pendant 
quatre,  cinq  >  Jix.jufqu'à  huit  jours  j 
félon  lahauteur  de  lacharge.  Cependant 
chaque  brique  ,  chaque  tuile  pourroit 
être  cuite  en  trois  heures  avec  une  cha- 
leur Tiioindrc  que  celle  de  ce  mÊme 
foyer ,  fi  elle  étoit  cxpofce  convenable- 
ment à  cette  chaleur  ,  c'eft-i-dîre  de 
prcs.  La  chofe  ed  non-JcuL-mcnt  claire 
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^ar  la  proportion  comme  de  Taflivité  du 
leu  dans  Ion  foyer  même,  à  celle  delà 
chaleur  portée  de  ce  même  foyer  à  une 
difîance  ,  telle  que  la  fuppofée  ^  &  même 
avec  Tavantageque  lui  donne  Ucirconf* 
tance  d'6trc  contenue  ou  ramatfée  dans 
un  heu  fermé.  Mais  je  Tai  établi  plus 
direftement  par  Pexpérience  fuivante: 
j'ai  placé  des  morceaux  de  brique  crue 
&  convenablement  fechée  ,  de  deux 
pouces  en  quarréj  fur  un  pouce  d'épait 
îcur,  dans  un  foyer  chargé  de  quinze  li- 
vres d'efcabrilles ,  que  j'ai  allumées  en- 
fuite  ,&qiii  ont  brûlé,  pendant  environ 
trois  heures»  d'un  feu  d'cmbrafement 
ir.édiocre  ,  accendu  qu'il  n*étoit  excité 
<]ue  par  la  plus  fimple  ventilation  :  après 
rextinflion  de  ce  feu  ,  cette  brique 
s^eft  trouvée  bien  cuite  ,  au  jugement 
d'un  maçon  &  d'un  maîire  briquetier. 

Si  donc  ,  dans  la  cuite  des  tuiles  6t 
briques  avec  la  houille,  le  feu  leur  eft 
appliqué  de  manière  qu^elIes  foient  le 
plus  près  qu'il  eft  poffible  ,  de  lafource 
de  ta  chaleur,  on  appercevra  clairement 
la  caufe  de  Tavant^igc  infini  que  nous 
attribuons  à  l*emploj  de  ce  feu  dans 
cette  opération  fur  celui  du  feu  de  bois: 
or^  lachofeeft  auifi^du  moins  dans  les 


I 
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méthodes  perfeftionnies  ,  comme  Dcui 
allons  le  faire\oir  tour-l  l' heure _ 

La  cuite  des  briques  ,  des  tuiles  & 
de  la  poterie  >  avec  le  feu  de  houille  > 
a'cxécme  «  preinieremcnc  ,  dans  un 
fourneau  ordinaire  >  lous  U  voûte  duquel 
on  établit  une  gnilc  aulTi  étendue  que 
cette  vofite  ,  &  à  environ  deux  pieds 
au-dcfTous-  On  brûle  ,  fur  toute  cène 
grille  y  toutes  les  diflïrcntcs  cfpcccs 
de  houille  >  &  par  préiérencc  les  plus 
flambancesK  Cette  manière  de  cuire  pii- 
fenteles  noÉmesdéfavantagesque  \-d  cuire 
avec  le  bois,  dont  elle  ne  diffère  point 
efTeiuielIeinent  >  Û  ce  n'cft  néanmoins  en 
ce  que  le  feu  de  houille  pt^ut  être  moins 
cher  que  le  feu  de  bois  ;  mais  cette 
différence  eft  peut-être  compense  en 
faveur  du  bois,  parce  que  ,  dans  cette 
conftru<Sion  ,  la  chaleur  de  la  houille 
moins  expanfible  ia)  en  foi  que  celle  du 
bois  flambant  (  comme  nous  l'avons 
obfervédans  le  I  chapitre  de  la  11  partie) 
n'éprouve  aucun  bénéfice  particulier  de 
la  part  de  la  ventilation  ,  le^^uel  puifie 


(«)  C'£ft'a-<lirc,  moins  propre  à  fc  réptnd^e  &4 
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compenfer  ce  vice  5  moyennant  quoi 
cette  méthode  doit  être  abandonnée, 
comme  clic  l'a  été  1  Carnuux  »  milgré 
la  faveur  des  circonftaticcs  dépendant 
du  vil  prix  de  la  houille  qu^oti  y  avoic  à 
pied  d'œuvre  ,  ainii  que  Targile.  Au 
rcfte  ,  on  n'avoîc  adopte  à  Carmaux 
la  conftruclion  &  U  manière  de  cuire 
dont  il  s'agir ,  que  pour  cuire  des  tviilca^ 
que  les  ouvriers  employés  à  cette  opé- 
ration  n'avoient  pas  fu  cuire  par  Tune 
des  bonnes  méthodes  que  nous  allons 
expofer  lout-à-rheure  ;  d'oii  ils  avoienc 
conclu  que  la  chofe  étoir  impraticable  ; 
mais  ils  le  trompoient  jpmlrju'cllcfepri- 
tique  en  ptufieurs  endroits,  &.  même  dans 
la  province,  f^ivoir  >  à  Alai^où  je  l'ai  vu 
exécuter  ,  comme  je  le  dirai  tout-à- 
l'heure. 

Enfin  fi  réellement  quelques-uns  des 
fujcrs  de  ropcrauon  dont  il  s'agit ,  ne 
peuvent  le  traiter  au  feu  de  houille 
qu'au  moyen  de  la  conllruiîlion  ,  &  de 
l'applicatïon  du  feu  dont  nous  venons 
de  parler,  comme  la  chofe  eft  réputée 
telle  julqu'i  prélcnï  pour  la  poterie  ,  il 
faut  pour  ce:  objet  »  mais  pour  cet  objet 
feulement ,  adopter  cette  manière  d'em- 
ployer le  feu  de  houille  ;  iW-tout  d 


\ 


renc  ne  doit  pas  êtreaufîî 
loiimme  de  le  Tiire  d'après 
:  que  nous  avont  corn  battu 
arciç  ,  chipirrc  II  >  article 
L  fuffic  qu'on  le  fjlTc  d'un 
mze  pouces ,  tout  au  plus  > 
iTis  toutes  fes  parties  ;  la 
DUrncau  étant ,  dans  cette 
LCe  ou  furbaiJTcc  qu'il   çfl 

ï  un  coup ,  il  ne  Tiut  cm- 
uniete  de  cuire  que  pour 
t  m^rïic  avec  le  projet  d'y 
»s'il  c/1  ptiflible  ,  les  ma- 
ures de  cuire  la  brique  & 
n'a  pis  pu  ^  m'a-t-ondît, 
Iqu^à  prcfcnt  Ça). 
manière  de  procéder  à  la 
le  ,  qui  n'a  t'^tê  appliquée  y 
\  y  ,qi  'aux  grolTc's  btiques» 


)i  V<.^  i>ii  h  cuî:c  de  Tar^vavec 
pair,  rfun  ut  tTKi^n  i^nœfa, 
oinij  jufï|u'dU  pQÎnt  d«  cuire  ainll 

tf{h  on  lu»  cuilbit  », FTûii  .  Di 

iau«  CDeo'v  avec  le  *      - 
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poll&dant  un  four  de  poterie  conftruiril 
TordiDaire  pour  les  feux  de   bois  ,  on 
trouve  fon  profit  à  s'en  fer\ir  pour  k 
nouvel  uiage  des-  feux  de  houille  >  on 
peut  dans  ce  ca$-ci ,  conferver  Tancica 
fourneau   ,    neo     n'étanc   0    aifé  quf 
iKtïUir  la  gulle  foos  la  voûte  ^  dan^ 
|ç  fercroùoD  avou  ccurume  de  brûler 
le  bosi  &  cela  lans  rien  démolir;  car 
le  finipk  emplicemenr  de  cette  grille 
du3  l'ancien  foyer, y  produit ,  au-deffus 
^  U  gnllc  ,   le  nouveau   foyer  dans 
leqœl  on  doit  faire  brûler  la  houille; 
&  au-deflbu^  le  cendrier  nécenaireà  fa 
irentilarion  -y  le  foyer  fe  chargera  par  la 
porrc  de  l'ancien  foyer  ,  qu'en   cas  de 
befoin  on   élèvera  un  peu  davantage  \ 
tandis    que  la  partie  inférieure   de  la 
même  porte   fournit  au   cendrier   une 
CommiîTiicatïon  fuffifanre  avec  l'air  exté- 
rieur i  que  fi  ,  i  caiife  de  l'étendue  du 
foyer,  on  ne  peut  le  charger  facilemeni 
dans  routes  fes  patries ,  au  moyen  de  la 
feule  ouverture  que  nous  venons  de  dire, 
on  peut  en  pratiquer  une  pareille  dans 
le  côté  oppoié  5  pour  pouvoir  charger  le 
foyer  par  Tes  deux  extrémités  >  comme 
cela  fe    pratique   dans   le    fcrvice  des 
fourneaux  de  verrerie:  enfin  le  foyer  de 
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e  four  de  poterie  ne  doit  pas  êtreauflî 

levé  qu'on  a  coutume  de  le  faire  d'après 

ufage  vicieux  que  nous  avonscombattu 

jlleurs  (  Il  partie  ,  chapirie  II  >  arricle 

"ournedtix}   il  fuffic  qii*ofi  le  fa  fie  d\in 

icd  ou  de  quinze  pouces  1  tout  au  plus , 

'élévation  dans  toutes  fes  parties  ;  la 

oùte  de  ce  fourneau  ^tant ,  dans  cette 

c  ,  aufli  pUte  ou  furbaiffée  qu'il  çH 

olTibte. 

Alais  encore  un  coup  >  il  ne  faurem- 

ployer  cetie  manière  ae  cuîîéque  pour 

la  poterie,  &  même  avec  le  projet  d'y 

tdaptcr  .iiifli ,  sM  cfl  poffibic  ,  îesrré- 

hodes   meilleures  de  cuiie  la  brique  6c 

H  n;ile  qu'on  q'a  pa^P"  >  n'a-t-on  dic> 

'.appliquer  jufqu'Sprcfent  (c). 

r   La  icconde  manière  de  procéder  à  la 

puicc  de  Targilc  ,  qui  n'a  \été  appliquée  , 

lufqu'^  prtfeutu qu'aux  grciTes  briques, 

I  (  tf  )  Pir>*  1^1  pjy»  Itiî  bù  U  cuïri-  de  Vargile  avrc 
U  houiTir  &  en  pi  tin  iifi  e^  un  an  nncicïn  >  on  ne  f  i 
pal  encore  pcrfcdiflun^  juCgu'au  pobi  de  iui;*  aii^fi 
b  bfi^itc^l  pivec  tm  À  nfrdcr  ^  &  J^  fLjilet  à  crocbtt 
qui  Itiut  Im  kvles  uiitKtn  iLini  Je  p*f*r  ^  Kucoze 
noiRA  11  pofctie,  J'*i  *U  iupr^J  de  'ïfuû*  ut  ''^  ^''"f* 
niUo*  iL  p.ivêi,  où  Dn  kicuifoit,  non-'  ^ t 
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coniîAe  à  en  élever  de  grands  tas  en 
C3mp;igne  6:  en  [>)€În  air  >  ôc  par  cou- 
féquent  fans  fourneaux  &:  fansattelier» 
piopremenl  dit  ;  à  répandre  des  coik 
cbes  ou  lits  minces  de  houille  brife 
entre  les  aflifes  de  briques  ,  ôc  à  me- 
jiager  dans  la  partie  infcrieure  du  tas, 
d'efpacc  en  bfpacc  ,  des  petits  foycu 
qui  les  travetfent  entièrement,  &  dana 
lefquels  on  fait  un  petic  feu  ,  foi t  de 
houille ,  foit  de  bois ,  qui  fe  communique 
peu-i-peu  à  toutes  les  couches  de  houille, 
£cqui  échauffe  par  confcquent  toutes  1« 
parties  du  tas  au  point  de  cuire  la  bi> 
que  ,  &L  quelquefois  mfme  de  la  poi 
par-dcli  le  terme  de  fa  cuite. 

L'art  dfî  cuire  les  briques  par  cel 
méthode  ,  eft  décrit  très-exaiScmcnj 
5c  avec  tous  les  détails  néceiTaîres,  p3 
MciTicurs  Duhamel  >  Gallon  &  Fourcrcy 
dans  la  colleéiion  des  dtfcriptions  des 
arts,  publiée  par racadémie  royale  des 
ticiences»  La  bonté  de  cet  ouvrage  me 
diipenfe  d'autant  plus  de  décrire  ,  pa; 
le  menu  y  les  manœuvres  de  cette  opé- 
ration i  cç   qui  n'entre   pas    d*aUlei»s 
dans  le  plan  de  mon  propre  ouvrag* 
attendu  que  c'cH  ici  un  de  ces  arts  de| 
quels  )'ai  dit  ^  dans  mon  difcours  pn 
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laire  ,  qu'il  falloir  aller  les  apprendre 
is  les  lieux  mÊme  où  ils  s'exercent , 
qu'il  ne  fiUoit  transporter  chez 
foi ,  qu'en  y  amenant  des  ouvriers  ex- 
perts. 

Ce  n'eft  pas  que  l'opération  dont  il 
^agit,foit  fort  difficile,  elle  eft,  au  con-* 
traire  »  d'une  exécution  iiès-fimple  Ôc 
très  grofliere  ;  premièrement  ,  en  ce 
qu'on  ne  traite  qu'une  matière  préparée 
négligemment  *  quant  à  la  forme  &à 
la  confiHance  ,  6c  qui  peut  remplir  cou— 
venablement  h  deftinatîon ,  quoiqu'elle 
foit  encore  plus  déformée  dans  le  feu, 
crévaflcc  ,  déjcrtée  >  cuite  à  différents 
degrés  «  réunie  en  mafïès  plus  ou  moins 
confid^rables  ,  &c-  Or  ,  dans  les  cuites 
qui  ont  le  mieux  réufli ,  on  n*a  jamais 
évité  tous  ces  accidcnts-li.  Avant  de  les 
avoir  obfervcSï  &  lorfque  jecomptois,> 
au  contraire  >  fur  un  fuccfes  à-peu-près 
aufiî  confiant  que  dans  la  plupart  des 
autres  arts  exécutés  avec  le  feu  par  des 
ouvriers  exercés  y  j'étois  étonné  qu'oa 
pût  Tobtenir  fous  le  concours  de  tant  de 
défavantages  provenant  des  vents»  de 
la  pluie  5  de  Finéçale  diftribution  du 
feu  ,    par    rmègaiiié    des     întcrvalies 

IUiSis  infailliblement  entre  les  briques 


à 
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quelques  broufTailIcs.  Ce  qui  rend  ki 
cette  confommanon  de  bois  néceffainf, 
c'cft  la  rrop  grande  élévation  du  foyer 
pratique  au-deffous  de  U  voûte.  Si  oa 
cTablilIôit  quelques  fupports  >  un  pied 
feulement  au-defibus  de  celte  voûte  , 
au  moyen  defquels  on  pût  en  rapprocher 
d'autant  les  fagots  brûl.ints,  il  n'en  fau- 
droit  peut-être  pis  dis  au  lieu  de  ccqî 
cinquante  pour  mettre  ce  feu  de  houille 
en  train  3  fur-tout  fi  on  rempliiîbit  les 
vuides  de  U  voûte  avec  quelques  mor- 
ceaux de  houille  qu'on  retiendroit  au 
moyen  de  quelques  barreaux  de  fer  îaki 
au  fond  de  ces  ouvctcures. 

Mais  il  y  a  une  réforme  plus  radical 
i  faire  1  en  retenant  Fulage  des  four 
neaux ,  &  même  des  fourneaux  complets 
recouverts  par  un  bon  toît>  &c.  qui  efl 
fans  doute  trcs-avantagcux  pour  le  tra^M 
vail  en  petit.  Il  faut  y  détruire  la  voût^H 
dont  on  n'a  que  faire  >  dès  qu'on  ne  veut 
plus  chauffer  pax-defTous  &  avec  de  la 
flamme  ;  6;  au  lieu  de  celte  voûte,  pra 
tiquer  au  fond ,  ou  rez  pied  du  fourneau 
une  maçonnerie  de  huit  à  neuf  pouce 
d'élévation  j  bien  drellee  &  arrafée,  I 
quelle  Toit  coupée  dans  des  intervalJ 
égaux  d'environ  un   pied   £c  demi   d 


i 
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uantité  immcnlc  qu'on  en  confommc, 
u'avec  un  délavantage  infini  4  &  c'eft 
flurémcnt  une  invention  trè^-induf- 
iciilc  que  d'avoir  fu  fe  paflcr  teUcmcnt 
le  coines  Its  commodités  que  procurcnr 
îs  atteliers  fixes  qu'on  n  pu  ,  à  volonté  , 
<  k  meilire  que  les  circonftances  l'exi- 
;coient ,  s*<!tab!ir  tantôt  auprès  de  la 
arrière  d"argile  ,  tantôt  auprès  de  la 
louillere  ,  lur  le  lieu  même  où  les 
riqiies  dcvoicnt  s'employer»  à  portée 
d'une  rivicrc  >  d'un  canal  oi*i  elles 
dévoient  s'embarquer  y  &c.  ;  car  un 
des  meilleurs  emplois  de  Tindurtrie  , 
c'eft,  fans  doute,  d'exécuter  de  chu- 
es utiles  avec  les  moindres  moyens 
poffiblcs, 

Meflieurs  Duhamel  >  Gallon  &  Four- 
'Croy  ,  ont  décrit  principalement  les 
manufadures  en  grand  ,  celles  dans 
lefquclles  on  opère  ,  en  une  feule  cuite 
fur  4  ou  500  milliers  de  briques.  Les 
mamifAclures  moins  en  grand  ,  celles  où 
on  ne  forme  communément  le  tas  pour 
chaque  cuire  >  que  de  ^o  ou  40  milliers, 
jufqu'à  Joo  ,  tour  au  plus ,  offrent  quel- 
lues  variétés  ,  dans  les  manœuvres  , 
ue  CCS  Meflîeurs  n^ont  pas  eu  ,  fans 
outc,  occafion  d'obfecver.  Aux  envi- 

Ff  iij 
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rintérieur  du  tas ,  fur-tom ,  G  les  foyers 
étant  remplis  d'avance  de  gros  CQorccAïuc 
de  houille  ou  de  petites  buches»on  rem- 
plit, avec  de  la  liouille  brUée>  les  inter- 
valles dont  nous  venons  de  parler.  Oi 
c*efl  précifément  avec  la  précaution  de 
répandre  la  houille  de  manière  à  faire 
tomber  quelque^  petits  fragments  de 
houille  dans  les  interilices  (*i)  des  alli- 
fes,  qu'on  a  coutume  d*en  former  les  \%xs\ 
i&  c'en  précit'ément  ainfi  que  nous  con- 
l^feillons  de  procéder. 

Il  cil  clair  a  prélent  que  ,  dans  cette 
méthode  Se  dans  la  précédente  >  U 
brique  &  les  tuiles  font  placées  de  la 
minière  la  plus  avantageufc  pour  rece- 
voir rimpreilîon  de  la  chaleur  ,  putf- 
qu^ellcs  touchent  au  foyer  d'où  elle  part. 
Chaque  lit  de  houille  ,  à  mefure  qu'J 


(4}  Lefquela  cependant  fonr  trfs-peu  c^vX\Aéczh^t% 
dans  le  corps  di?  U  charge  ,  I05  briques  &  ruilcs  y 
ëiïni  applif^uéca  par-EOur  1  Eicepré  dana  L'ilTif^  infé- 
rieure, aulfi  près  a  pré»  qu'il  clt  poïîîbltf.  Ct  qui 
n'empêche  pas  cepencJjni  qu'un  peu  de  fraifil  ne  s'in- 
cri>diiifg  dam  Let  cnire-deux  ^  pïrce  que  les  futfiicec 
par  où  ïU»l«  louchent ,  ne  font  jïmaU  bien  untc^ 
Cci  in  Le  IV  a]  (es  ,  tout  pcrits  qo'iïs  foni ,  fuffireni  en- 
core pour  la  communication  &  pour  U  Vdiiilitlon 
4  a  ^Uh 
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Il  de  temps,  dans  le  pays  un  nombre 
"^    d'ouvriers  fuffif^ntF;  i  car  ,    encore  un 
coup ,  l'art  eft   grofficr  ,  &  par  confô- 
quenc  facile. 

11  eli  une  troiGeme  manière  qui  efl 
une  combinaifon  de  ropéraaon  com- 
mune qu'on  exécute  dans  les  fours  de 
tuilerie  &  de  poterie,  &  de  la  cuite  en 
plein  air. 

Celle-ci  conCile  à  charger  »  à  l'ordi- 
naîre  ,  un  four  de  tuilerie  >  mais  en 
mettant  des  lits  de  houille  brifie  entre 
les  ailifes  de  briques  ou  de  tuiles  ;  car  ^ 
comme  je  l'ai  déjà  die,  j'ai  vu  cuire,  pac 
cette  méihode  ,  des  tuiles  de  toutes  lea 
cfpeces ,  aufiî-bien  que  des  briques;  6c 
j'ajoute  que  j'ai  vu  cuire  aufli  ,  par 
ce  moyen  j  toutes  les  «fpeces  de  briques^ 
pavés  >  &c. 

J'ai  vu  encore  deux  variétés  danscettC 
méthode  ;  auprès  de  Saint-Etienne  en 
Forez  j  où  j'ai  vu  la  première,  le  four 
n'étoic  ilevé  que  de  fept  pieds  au- 
dcSus  de  la  voûte  ;  mais  la  charge  s'éle- 
voJE  par-delà  à  la  hauteur  d'environ  cinq 

Ftieds  ,  toujours  formée  >  comme  dans 
'intérieur  du  fourneau  ,  par  des  :îflifc3 
de  briques  pofêesdc  champ  fur  un  de 
leurs  cotés  longs.  Ce   fourneau  n'avoic 

FfiT 
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rTrtnt  de  dôme  ou  de  loli  ;  en  forte  qu 
j  partie  du  tas  qui  Stievoït  au-deflî 
des  murs  du  fourneau  ^  fe  trouvoit  ex 
poltfàl^aïr  par  les  côtés  &  parle  cambl?} 
comme  dans  h  méthode  précédente: 
fobferx'ai  mcmc  ccnc  circonilancc  de 
plus,  fivoir  ,  que   cet[e  partie  du  tiî 
cxpofee  \   l*air  ,  n'étoû  point    revênic 
d'un  enduit  de  terre  qu'on  y  applique 
conllamment   &  exaflemenc    daos  les 
manufaiiVures  des  pays-bas;  ce  qui  efl 
fans  douie  ici  une  négligence  ,  &  qu*on 
oc   repare    pis   mÉmc   par  Tufagc   de 
quelque   efpece    de    paravent   que 
Ivît. 

J*at  vu  la   féconde  variété  à  Aljis 
I  .e  four  y  étoit  beiucoup  plus  élei-é  : 
il  étoit  pourvu  d'un  boQ  toit  \  &  I^ 
t'h^rgo  y  ccoit  toute  renfermée  entre  Icî 
parois  du  four,de  manière  même  qu'cUe— 
ne   parvcnoît  pas   enciéremenr   jufqu^l 
la  hauteur  de  tes  parois  :  tout.étoit  égal 
ici  >  quanta  rempUccmcnt  des  briques 
&   ttiiles  dans  le  four,  entre  cette  ma- 
picrc  decuKC>  flt  !j  manière  commune 
du  pays,  n  n'y  avoit  d'autre  dtffêrence 
.  .Il  ce  que»  dans  celle  dont  tl  s'agit  ~ 
ivoit  rcpando  des  Uts  minces  de 
mauvaifc  crpcce  de  houille  à\ 


I 
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lais  »  (a)  5  encre  les  affifes  des  briques 
&  miles. 

La  charge  étant  aînii  dilpcféc  dans 
l'un  St  dans  l'autre  de  ces  fours  ,  on  y 
alliimoit  la  hoviille  répandue  parmi  les 
alfitcs  de  la  <:h,^rge>  en  faisant  Tous  ta 
voûte  un  grand  feu  de  bois.  Le  niilier 
de  Saint-Etienne  y  en  brûloit  une  quan- 
tité que  je  jugeai  cinq  ou  fix  fois  plus 
grande  qu'il  ne  falloïc,  &  cela  d'après  le 
pti^jugc  que  l^s  bricjues  &  tuiles  des  afli- 
fes  iniérieuies ,  ne  pourroient  pas  fe  cuire 
avec  le  feul  feu  de  la  houille  logée  entre 
ces  affifes.  Le  fieur  Lacour,  chaufour- 
nier &  bnquctier  d'Alais ,  qui  ne  faifoit 
un  feu  de  fa  go  es  »  fous  la  voftre  ,  que 
dans  Pintention  d'allumer  1j  houille  , 
conlumoit  cependant  encore  à  cet  utage 
cent  cinquante  fagots  ^  5c  c'étoit  encore 
beaucoup  trop  »  pudque  pour  les  cuites 
infiniment  plus  confidérables  de  la  mé- 
thode précédente,   on   n'emploie   qufi 


(  fl  )  Tj  houiiie  maigre  efl  en  général  la  pïus  propre 
2  la  cane  dss  briques  ,  fclon  ccire  m^Lliode-ci  & 
ftloft  11  précédente,  fui-touï  p»rcc  qu'elle  n'cLl  pu 
fujeifc  comm^  fa  houille  ^txiTe  ï  fç  ramollir  S:  ^  ié 
coller  en  bnllini ,  ce  qui  cft  uu  il» ^oiwé nient  dant 
ropérjiizon  doHE  IL  t'at^ii. 
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cbmentile  ,  fM  phcè  des  morceaux 
pierre  à  chaux,  d'une  efpcce  tendre! 
vérité,  au  fniiicu  d'un  tas  d'cfcabnlUT 
de  quinze  livres  que  j'ji  allumées  à  l'or- 
dinairei  fie  lorfque  le  feu  a  éti  cteini  de 
lui-même  au  bout  de  ttois  heures  ,  qui 
cft  fa  dutiJe  ondinairc  ,   mes  morcCattr 
de  pierre  ont  été  convertis  en  chaux  qui 
s'efî  annoncée  par  fes  propriétés  pnnci- 
pales  ,  lavctr  ,  de  s'éteindre  dans  l'eau  ^ 
&dçfufer  àTair. 

L'art  de  préparer  la  chaux  avec 
liûuitle  I  félon  la  féconde  méthode  doi 
il  s'agit  feulement  ici,  dlfiinple  j  fati] 
&  grolGer  >  d'abord  parce  que  le  chi 
&  la  préparation  de  la  matière  font  aili 
qu'il  ne  ^'agir  que  de  rcduire  ta  piei 
en  morceaux  plus  ou  moins  gros  , 
fans  rcjcier  les  petits  fragments,  ic  à. 
en  leparer  quelquefois  des  morceam  à^M 
pierre  d'une  autre  nature^qu'oD  apprendH 
à  diftinguer  par  la  plu&  lïmple  habicude:^ 
fecondement  ,   parce  que  le  fuccè^  de 
ï'opération   tfi    à-peu-pris   infaUhble , 
Pexcè?  de  cuite  n'empêchant  païque  les 
parties  de  )a  ckarge  qui  Toiit  fiibi'^  »  ne 
foient  encore  propres  aux  nfi^^  com-, 
muns  de  la  chaui  ^  &  le  o  .e  cuiti 

'  n'ayant  d'aune  inconv^jcni  que  d'ob6-- 
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pcr  à  faire  pafler  par  une  féconde  cuite 
es  morceaux  qui  n'ont  pas  été  calci- 
nes (il)  :  troiJîémemcnt  ,  en  ce  que  Ul 
proportions  &  les  aucres  vaiiétés  de  conr- 
tritdion  I  ainfi  que  la  plupart  de&  cir- 
conilances  de  radminiUrari^n  du  feu  » 
nommément  de  fa  durée,  que  j^ai  eu 
occaliond'obferverendi6erentspays(i)j 


(m)  /c-  m«  foawtat  d'avoir  eniendu  «iier  avec 
éloge  «  pcndïi»  met  ctinifs.  fjr  U  cuicl:  de  U  pitrrEe 
^  chiUK  t  UD?  obfer^iaiiOii  de  Bcmtird  FjUlTy  ,  lUicut 
célèbre  par  fon  génie  miurel ,  &  pir  les  c&rnûîf— 
fuices  vrïjmeikc  OïJgm^l«G  qu'il  a  rrpAnduea  danïirt 
di^en  Ëcrtu.  Je  crois  niùoe  avoir  impruné  quelque 
parc  le  palTagede  cf  [  auteur  ,  fur  le  £iii  dont  il  ti'agîi  > 
Civoir,  que  G  ou  miecronifoit  k.iêu  dans  un  four 
ï  chiux  ,  avar^t  que  la  pierre  fHi  eniiérenteEu  tuiis^ 
ûD  brâTeroii  cnfuiie  dam  ce  fiiur  ti)uce&  Ws  foiéit  dea 
Ardennet ,  fans  parvenir  à  porter  ceïie  pierre  à  Ttinr 
parfâir  de  chiui.  Ceice  pr£Lt.adopi  cQ  dircdlemeat 
démcnrie  par  r^véneoicni  vulgaire  Se  jouin^Uer,  dan^ 
je  vicnï  de  faire  meniion  ,  &  quç  j'^cidU  pûur  co 
avoir  ^(é  i^moin  plufjcuci  foi». 

(b)  Dans  louE  ie  pays  de  Liège,  [eB^a^Ant|  la 
Flandre ,  le  Hainam  ,  TArEois  ,  h  Picardie  ^  le  Hour- 
bon n oit  >  le  LyonnoÎD  ,  le  Twsx  ,  U  Provence  âc 
dif^rriiCB  cacicoG^  du  Languedoc  ;  Tavoir,  k  cour»  dki 
Rh6iie  ,  les  dwzeÇen  d'Uiès  ,  d'Alais,  de  Pdinicj  ^ 
nommémfnt  ce?  deux  dernières  villes;  Carmaui  em 
A^^i^cais  ,  Se  la  ville  de  Ceite  *  où  ,  pour  l'obfefv» 
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ne  m'ont  paru  déterminées  qiic  par 
fil Ti taille  de  différents  chavifourniers»' 
plutôt  p^r  la  roiiiine^li  coutume  étib! 
dans  cnaque  canton  (a). 

Cepcrdant  cet  art  n'cfl  pas  cncoM 
aïTczripandu,  pour  que  j  tout  facile  qu^ 
eft,  il  ne  foitjimon  néceflaire^du  moînî 
convenable  &  mile  d'appelUr  des  ou- 
vriers experts  >  ior|qii'on  voudra  forma 
des  éiabliflements  nouveaux.  Mais  TEft- 
DepreneuT  le  moins  inielligent  pourra 
ac<juérir  une  habileté  fuffifante,  dès  qu'il 


,  ^  piflaoc  t   cet  UT  a  «iTuyé  de  Cngutîexes  pcf{& 

On  ^rrtie  a^etlemcnc  un  JfabLflemenE  de  fouisl 
rh^ut  éà^  b  paroilTe  de  Ncft»,  au  djoccC?  ék 
3rjïers  ,  ■forofion  de  11  nouwclleeiploîraTion  d'oftÂ 
fiouilicre  ,  qui  i'j.nnoncG  conuac  dc^ani  être  im- 
>bojidjni-  ,  &  fournir  de  Iji  houilT^  de  U  mcil 

fbtEï  î  chiui  fervis  avec  li   houille  ,    d^oï  le  n 
que  le  t^cur  fijlgueric   y  cxploîtoit  b  cirrterc  daài, 
Houï  ivonï  de'].!  ^i\i. 

fj)   M.  Fourcroy»  quj    a  publié  une  e«d' 
éefceipdon  de  Tuido  chauloamier  »  A*ait  déji 
fD^ne  objérvati^n.  £'*rt  Jj  i\j!ifounaUr^  dit  M,  Foar- 
doy,  m'ep-irTà  r^'a^^ir  êié  éiisi-t  j^f^ij'à  ^rt/tai  J'sml 

/ 
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IBTa  VU  exécuter  une  feule  confiruûion 
lu  fourneau  ,  &  une  feule  fuice  des  OfA 
-arjons  qu'on  y  exécute.  M.  Fourcroy  a 

Itcrit  fupérieiirement  >  avec  fee^iucoup 
ie  dèrail  de  d'étendue,  l'art  du  chau- 
fournier dans  la  fuite  des  dcfcriptions 
[des  arts  publiée  par  rAcadcmie  Royale 
des  Sciences.  Nous  renvoyons  à  cet  Ou- 
vrage les  lefleurs  fimplement  curieu^f , 
Se  les  Entrepreneurs  qui  auroicnt  aïïea 
de  fagacité  pour  exercer  un  art  nouveau, 
d*après  des  inftruftions  écrites  i  le  plan, 
démon  Ouvrage  n'embraflanr  point  ua 
projet  auifi  étendu.  Je  donnerai  cepen- 
dant ici  quelques  notions  majeures  6c 
abrégées. 

Les  fourneaux  dans  lefquels  on  calcine^ 
la  pierre  à  chaux,  au  moyen  de  la  houille 
placée  couche  par  couche  parmi  cette 
pierre ,  font  de  deux  fortes.  Dans  les  uni 
on  cuit  la  pierre  par  fournées  féparées  ^ 
c*efl-à-dire  ,  qu'on  les  charge  toujours 
li:  par  lit  de  toute  la  quantité  de  pierres 
&  de  houille  néceiTaire  pour  une  opéra- 
tion déterminée  ,  &  qu'après  la  confom- 
mation  de  la  houille  6c  l'extinilion  du 
feu  1  on  vuide  entièrement  le  four  pour 
le  charger  de  nouveau.  La  conftrii6tiou 
^  la  forme  des  fourt  dans  lefquels  oi\ 

Ggij 
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opcre  de  cctre  manicre  ,  n'ont  rien 
paiticulien  Tout  four  à  chaux  dçftinij 
la  cuite  avec  la  flamme  ,  cil  encore  pi 
pre  à  ce:  uragc<i.  j'ai  vu  un  de  ces  fouf 
auprès  de  Bruxelles,  au  bord  de  lachauf- 
fL^e  de  LoLivain  ,   &  l'opération  qu*on 
exécutoit   nt^Â  paru  beaucoup  pius 
Tiible    &  plus    difpendieufe    que   cell? 
qu'on    exécute   dans   Pautre   efpccc  de 
iour  qui  cfi  appelle  to^/iwj/. 

Le  four  coulant  >  qui  ert  le  plus  gLiic- 
ralement  ufité^  n'eft  autre  choie  qu'un 
entonnoir  plus  ou  nioin^  grand  >  ordiiui' 
renient  rond  >  &  formé  dans  une  fotte 
maçonnerie  ,  ayant  à  ià  partie  inféneare 
une  ou  pluiieurs  ouvertures  app^Uces 
gueules. 

Ce  fourneau  étant  chargé  de  coucbes 
alternatives  de  houille  &  de  pierre  ^  oa 
y  met  le  feu  par  la  gueule  ;  ce  feu  fc 
communique  fucceflivement  jusqu'au 
haut  du  tas.  Lorfqu'on  cfiime  qu'il  y  i 
de  la  chaux  formée  dans  le  fourneau  j 
on  retire  une  partie  de  la  charge  parli 
gueule  ,  &  par  conféquent  on  vuidc  le 
fourneau  par  er-bas.  La  partie  fûpêrieure 
de  la  charge  s'enfonce  ou  coule  d'autant» 
(  &  voili  pourquoi  ce  fourneau  efi  appelle 
taul^mt).  Alors  on  recharge  le  fourneau 
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ar  CTï-haut»  c'ell-i-drrc,  qu*ori  y  place 

ouche  par  couche  rfc  la  houille  6c  des 

f'pierres ,  pour  y  remplacer  la  chaux  qui 

a  été  urée  par  en-bas  >  &  on  conrinuû 

c*^t[e  manœuvre  pend:ant  un  tcrhps  ind6- 

On  apperçoit  facilenient  que  la  gueule 
de  ce  fourneau  Tert  non-feulement  à  re- 
tirer la  chaux  qu'on  faic  couler  à  travers 
cette  ouverture  ,  maïs  qu'elle  fait  auffi 
la  fonction  de  cendrier- 

On  emploie  par  préférence  dans  ces 
fourneaux  ,  la  houille  la  plus  maigre  , 
non-feulement  parce  que  celle-Ii  eft 
communément  moins  chcrc  ,  &  qu'elle 
donne  d'ailleurs  une  chaleur  fufSfante» 
mais  parce  qu'elle  elî  effcntiellemenc 
meilleure  i  la  houille  plus  graHe  étani 
d'un  emploi  moins  commode  &  moins 
fur  ,  en  ce  qu'elle  eft  fujecte  à  fe  ra- 
mollir &  1  fe  coller^  inconvénient  au- 
quel on  remédie  dans  les  feux  ouverts , 
comme  nous  l'avons  dit  ailleurs  ,  en 
rompant  cette  adhéfion  ;  manœuvre  qui 
n'eit  pas  applicable  id>  A  Alais,  oà  on 
cil  également  i  portée  de  toutes  les  ef- 
pcces  de  houille  ,  &  où  la  meilleurû 
efpecc  n'eft  pas  plus  tihcre  que  l'autre  > 
par  proportion  à  l'effet  reipcftif  de  cha^ 

Ggiij 
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■n'ont  liKiré  qi^il  id 
^uit  livres  de  Lt  pbs 
pour  chaque  cjABol  de  '^•»m 
■    A  Cette  ,  o«  oa  fe  î^  ftr? 
inoyenne  d'AUô  (4oâ«r  jiïl- 
ploygraulicdlcécFfMrTi^ 
Tune  &  Tainrc  c^tfcg  t 
lis  te  qiÛQo]):  ^  t 
Lie    quta2£  Imrs  -   - 
iiiataJ  i  'Htgt  &fe  p7 
U  calcul  ;  c*e4  liaac  itîiï  m 
i  ;  &  dmsk&k&^b 
houille  cfibpfald 
ir  exemple, rraaefe-' 

unique  d^^ea^  ta  S 
ous  pidoos ,  ks  3=: 

ncnt  d'éutu 
ommcs  pou  i  mi 
lux  par  joyr  djas  «; 
liocre  ghndcac  la 

u  de 


i'û  «br«rt« 
n£  piopmi  feu 
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cime  ,  on  emploie  par  prélcrcncc  a 
du  plus  basaloi. 

J'ai  vu  à  Valencîennes  des  diaufoos^ 
éublis  tout  à  côté  des  mines  qui  foui- 
nifîbient  de  la  houille  de  U  preiDi^ 
qualité,  dans  Iclquf  lies  on  n'employoa 
que  U  mauvaife  ^  ille  de  Frefne&ii 
vieux  Condc  >  <\  'enoit  >  par  les  bm 
de  tranïpon  >  ^  uii  plus  haut  pm  <]uc 
celle  des  mi  ^  ines.  A  Canmui, 
on  cuit  la  ch^i-Ji  des  fourneaux  cou- 

lants avec  les  \  lies  provenant  dcU 

verrerie  qui  eu  t^i.  >iie  dans  U  luàne 


ploytT  aunLi!mi.'  ufige  1,3  quindt^  immcnred'efcibrLUci 
qj  c>n  laiiî»;  pi:rd.-c  à  Ij  \\?7rL?ri?  d'H^repun,  On  m*i 
rtpondu  ,  larlqjiL'  ir  J\":t  fro^nofi:  ,  qu'on  prépara.;  ta 
chau'c  dans  ce  pays ,  f^lon  l'ancienne  méthode  >  à  fi 
peu  de  tr^is ,  qui!  n'y  r.v'ûir  poinr  de  motif  poiir  y 
ad^pïCf  ur-o  Ln2:h:5d=  noLitL-lie.  Mais  fi  les  maiirs  û'c- 
c^ninii::  par[iculicre  marii^uoient  en  cfF^t  {ce  qucjî 
laii  bi&n  lain  d;^  troirc  ,  paifquc  les  broui'ïulLi  »  I-i 
bruii-fcs,  ks  dc^TuilLs  qj:lconi^iics  dci  Unil^'s  qu'il 
ti^[  ,"j  rpoins  i:::.z\\i-  Su  Linj^iFLC  ,  coùïtni  bu'n  pJui 
linidoi^iL;  û^2  d?s  (.rcabMitvi  qu'on  pvU(  prcn.Tre  JU 
f  !s  r:nî  les  [TjîiiiJms  i:-\s  )  des  moïils  prLiri'icsi 
î-rîves  d'é,orioni.^  publique  ne  manquent  aiTuremcnr 
pjs  :  puit'ij^M  eit  i:LS-impOftant  ,  fjna  doL^re  ,  cofnnie 
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Les  chaufourniers  d'Alais  &  dt^  Nimes 
'tïi*ont  afîiiré  qu'il  falloic  environ  dix- 
huit  livres  de  la  pKis  mauvaife  houillG 
pour  chique  qiuntal  de  chaux. 

A  Ccrrc  ,  où  on  te  l'crt  d'une  efpecç 
moyenne  d'AUis  (&  où  on  pourroi:  em- 
ployer aiifTi  celle  de  Fuveaii  en  Provence, 
Tune  &  l'autre  elpece  y  coûtint  dix-Huit 
fols  le  quincal  )  :  on  doit  n'en  employer 
que  quinze  livres  ,  en  fuppol^nt  ce 
quintal  i  vingt  fols  pour  la  commodité 
du  calcul  i  c'eft  donc  trois  fols  par  quin- 
tal ;  &  dans  les  lieux  de  la  province  o4 
la  houille  eft  la  plus  chère,  où  elle  vaut» 
par  exemple,  trente  foU,  ce  feroir  quatre 
fols  &  fix  deniers  p.ir  quintal.  Or  U  con- 
fommation  de  la  houille  elï  prcfque 
l'unique  dépenle  des  fours  à  chaux  donc 
nous  parlons  ,  les  avances  de  I'établîir&- 
ment  n'étant  prefque  rien  ,  &  deux 
hommes  pouvant  en  préparer  cent  quin- 
taux par  jour  dans  un  fourneau  de  mé- 
diocre grandeur.  La  chaux  préparée  au 
feu  de  flamme  ,   félon  Tufage  ordinaire 


je  Vu  abf«rvc  dans  te  dircours  pr^lmUn«Jre  ,  qu'on 
<Dnffrvc  foigneuf^aicnl  danï  let  Undes  qui  ne  font 
fri5  prcjpr»  a  f-Eic  dcfrif  h4^4.-5  >  les  bcouHjiHu  &  Ar^ 
brilRaux  qui  peuvent  y  croUre. 
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dans  ces  inËmcs  pays ,  y  coûte  au  cnoîm 
quinze  fols  le  qumul  :  donc  >  en  abnin- 
donnant  fix  fols  four  les  autres  fraiï 
d'exploi talion  ,  6c  pour  le  tranfport, 
c'efi  encore  une  épargne  de  moitié  dans 
les  lieux  même  où  la  houille  ell  la  plus 
chcren 

Le  fourneau  dont  j'ai  fait  graver  «ne 
coupe  3  planche  j) ,  ell  d'apr&s  l'idée  <]iic 
je  me  fuis  formée  au  coup  d'œil  de  ceui 
de  Valencicnne  ,  &  de  ceux  du  vîllige 
de  Bruielle  fur  le  bord  de  l^ETcaut  t 
vis-i-vis  le  village  d'Ancomg  ^  à  une 
Iteue  &  demie  de  Tournai, 

Toutes  les  efpeces  de  fours  à  chaux 
peuvent  fervir  i  la  cuite  des  briques  fie 
des  tuiles  félon  la  bonne  mcthode.  On 
m'a  atTurc^  à  Carmaujc  quVn  cuifoit  très- 
"bien    de   la   brjqvie   dans    un    fourneai 
coulant.  Réciproquement  on  peut  fain 
de  la  chaux  klon  la  même  méthode 
dans  tous  les  fours  de  briqueteries 
tu<lcrie6t  de  poterie. 


v; 


if^ 
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SECTION     II- 

Arts  plus  proprtmtni  dits  ^  ou  grahds  arts. 


^-K»^ 


CHAPITRE       L 

Chymie,  Phjirmaci^^ 

_^Es  Chymiftes  écanr,  par  état ,  émi- 
nemment inilruits  de  Tare  du  feu  j  je 
n'ai  pomt  d'inftniftions  à  publier  fur 
l'applicition  des  feux  de  houille  aux 
diverfes  opérations  qu'ils  ejtécutent  dans 
leurs  laboratoires,  je  me  crois  cepen- 
dant permis  de  les  avifer  que  tous  leurs 
f<eux|  fans  dirtinâïon»  peuvent  fe  faire 
avec  de  la  houille,  ou,  ce  qiïi  cilla  même 
chofcj  qu'ils  peuvent  opirer  avec  cet  ali- 
ment du  feu  dans  toute  la  latitude  de 
leur  feu  ufucl ,  depuis  la  digellion  à  la 
plus  foibic  chaleur ,  jufqu'à  la  fonce  des 
matières  les  plus  rebelles  ,  6c  cela  com- 
modément,  ù'irement ,  efficacement  ^ 

^économ  iq  u  e  me  n  t. 

^K  Les  opérations  pharmaceutiques  qui 


1 


'■'■'•'  -poiirlL-so 
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f^irrerie  a  Glacerle  g  TdyancerÎB  ^  Afanu-^ 
JhSure  Je  fOrceLiines  pJoaU  de  l' email, 

jffi_«E  tous  les  emplois  du  feu  de  houille, 
c'ell  celui  qu'on  a  tenté  d'introduire  dans 
l'exercice  de  ces  arts  ,  qui  a  été  jufqu'à 
préfent  le  moins  praticable  ;  oii  plutôt 
c^eft  aux  opérations  de  ces  arts ,  &  à  ces 
opérations  feulement  5  qu'il  n'a  pas  été 
pollible  jiifqu'à  préfent  d'adapter  géné- 
ralement les  fetix  de'  houille. 

Ce  n'ell  pas  qu'on  ne  parvienne  *  & 
même  avec  la  plus  grande  facilité  ,  à 
exécuter  toutes  ces  opérations ,  quant  à 
leur  objet  principal  ou  fondamental  »  Ôc 
cela  avec  tous  les  avantages  propres  ou 
spécifiques  des  feux  de  houille  ;  qu'on  ne 
fonde  avec  ces  feux  la  matière  des  verres, 
des  glaces,  des  émaux,  au  point  ou  degré 
convenable; qu'on  necuife  parfaitement 
les  porcelaines  6c  U  fayancc  y  &  qu'on 


ne  les  enduile  de  leu 
couverte,  aufll  exa^t 
Jucccs  de  ce  genre 


r  vernis 
ement  c 

rauons 


•péi 


émaj] 

pi 


ou 
ein 


peut 


l'exiger.  Maison  ii*e(l  pas  parvenu  juf- 
qu'à  préfent  à  prévenir  une  altération 
plus  ou  moins  conlidérable  ^  plu5  ou 
moins  fréquente  des  verres,  gUccs, 
émaux  &  couvertes  des  porcelaines , 
comme  nous  allons  l'expofer  avec  \xn 
peu  plus  de  détail  dans  les  deux  Para- 
graphes fuivants, 

§  I- 

Vtrrtrie  ,  GhuctrU. 

Les  verreries  en  verre  appelle  noir  , 
&  qui  ell  plus  ou  moins  brun ,  emploieni 
la  houille  avec  beaucoup  d'avantage  , 
parce  que  Tinconvénient  général  aont 
nous  venons  de  parler,  n'ell  pas  lenfiblc 
dans  ce  cas-ci.  On  l'emploie  encore , 
avec  le  même  avantage  ,  pour  faire 
d'autres  elpeces  de  verre  commun  ap- 
pelle verre  vert ,  attendu  que  le  mL'oie 
inconvénient  n'y  eft  encore  d*aucunc 
conféqucncc.  fl 

Le  verre  \  vîtres  qui  fe  fabrique  dans 
la  verrerie  de  Givors ,  6c  celui  qu'on  a 
fabriqué  à  celle  de  Carmaux  &  à  celle 
d'Hérépian  ,  fe  préparc  très-bien  aufli 
avec  le  feu  de  houille.  Cependant  ces 
Tcrjcs  font  aflez  iranfparents  >   &  ÎU, 
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n^ont  fouvent  qu'une  teinte  brune  ou 
blcuirre  fort  légère.  Les  glaces  foufflées 
que  M.  le  Chevalier  de  SoUge  fie  faire 
à  fa  verrerie  de  Carmaux  ,  en  n*eni- 
ployant  que  des  feux  de  houille  pendant 
tout  le  procidé  de  leur  préparation ,  & 
même  dans  les  ^Jlrac-ous  ou  fours  à  placir, 
font  trës-tranfparentes  &  afTez  blanches  5 
mais  elles  étoicnr  quclqvicfois  tachées , 
défaut  qu'elles  contrafloic-nt  principale- 
ment dans  le  four  à  platir. 

M.  RoiL\  y  chargé  par  les  Intéredes  à 
la  Manufafture  Royale  des  glaces  de 
Saint'Gobin  ,  des  recherches  &  espé- 
riences  tendantes  au  perfeflionnemeni 
de  leurs  travaux  ,  m'a  appris  que  quel- 
ques fourneaux  de  ta  glaeerie  de  Saint- 
Gobin  ,  &  que  tous  ceux  d'aupris  de 
Cherbourg  en  Normandie  ,  o{j  il  y  a  un 
autre  éiat>lifrement  formé  par  les  mêmes 
Entrepreneurs,  étoient  chauffés  depuis 

?[uelque  temps  avec  la  houille  >  mais 
eulement  jufqu*à  ce  qu'on  écrémât; 
mais  qu'après  qu'on  avoit  écréme,  on 
achevoit  de  cKauficr  avec  du  bois  ,  juf- 
qti'à  ce  que  le  verre  fftt  fin  ;  fans  quoi 
la  matière  des  glaces  prendroit  infailli- 
blement quelque  teinte  de  noir  ou  de 
brun. 
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Le  beau  verre  bbnc  ou  crifla!  d*An* 
gleterre  ,  cornu  encqre  fous  le  nom 
anglais  de  JImiglaJJ\  clt  préparé  avec 
un  feu  de  houille  depuis  le  commen- 
cement de  Top^raiion  jufqu'à  la  fin, 
Mais  c'cft  qu'on  le  fond  dans  des  pots  ou 
creulets  fernu^s  exactement  ;  de  manière 
que  î  dans  aucun  lemps  de  Popération, 
ils  ne  communiquent  avec  le  foyer,  le 
couvercle  des  crcufers  étant  tellement 
difpofé  >  qu'il  eft  exaétemert  fcellé  d'une 
par:  au  creufet  *  &  de  l'autre  >  au  bord 
intérieur  de  Poiivreau, 

M.  Roux  m'a  dit  encore  qu'il  avoit 
penié  à  adapter  cette  conftruétion  aiix 
fours  de  glaceric  ;  jnais  que  cela  n'ftoir 
praticable  que  pour  les  glaces  louffiées, 
attendu  que  pour  les  glacées  coulées ,  il 
falloir  rranfvafer  la  matière  du  pot  dans 
une  cuvette  ;  ce  qui  ne  pouvoit  le  faire 
qu'en  plein  fourneau  ,  &  parconlïqucnl 
en  expolant  le  verre  y  dans  l'un  &  dans 
l'autre  vaiflêau  ,  aux  énianationt  dange- 
rcufes  de  la  houille. 

J'ai  vu  dans  le  fauxbourg  d'Avroi  de 
la  ville  de  Liège  ,  une  verrerie  en  verre 
lïoit  fcrvic  avec  la  houille  ;  &  dans  la 
même  enceinte  >  une  verrerie  de  très- 
beau  verre  blanc  ou  criftalj  dans  laquelle 


DV  Cma^bojt  de  TEnnk.     479 
On  ne  fait  téuffir    qu'avec   un  feu  dû 

A  Ncvcrson  ne  fond  le  verre  blanc* 
8c  rèmail  ^  qii':ivec  du  feu  de  bois,  Oti 
JiVmploie  non  plus  que  du  feu  de  bois 
dans  les  verreries  i  verre  blanc  de 
Champrou  &  d*Aprcmonr  j  vers  rem- 
bouchure  de  TAIlier  ,  quoique  tous  ces 
^tablïiremcnt&  fotern  à  portie  de  houil- 
lères très- abondantes.  On  fait  que  les 
I  environs  de  Licgc  en  font  remplis  ;  & 
la  houillère  de  Fins  ,  dans  le  Eour- 
bonnois  ,  répand  une  quantité  prodi- 
gieufe  de  houille  dans  tout  le  cours  de 
I  PAllier  ,  &  de  la  Loire.  ^ 

!'  Il  feroit  à  défirer  que  la  pratiqua' 
Angloifc  pour  préparer,  aveclefeude 
houille  ,  un  verre  fi  tranfparenc  &  fi 
btanc,  c*eft-à-diTc  ,  fi  exadlemcnt  privé 
de  couleur  ,  qu'il  n'a  pu  encore  6trc 
imité  chez  les  autres  nations,  que  ceTtC 
pratique ,  dis-jc  ,  fût  introduite  ,  fans 
rcftriâion ,  dans  toutes  les  glaceries  fit 
verreries  de  verre  blanc  ;  or ,  je  penfe 
que  la  chofe  tll  pofTible  ,  même  pour 
les  glaces  coulées  (a)  :  or ,  cette  amé- 
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lioration  des  pratiques  afluellcs  efi  d'au- 
tant plus  intéreilanccjà  Tégard  de  cet 

art  en  particulier  ,  que  ,plus  que  beau- 
coup d'autres  y  îl  occaiïonne  des  fraa 
imiuenfcc ,  relativement  au  pro£t  quM 

Jjcut  donner  L'économie   fur  la  con- 
bmtoation  des  boisell  encore  un  avaa 
tage  public  très-intéreiTant,  attendu  qu 
cette  coûfommation  pour  le  fcrvice  d 
verreries  eft  énorme* 

Enfin  ,  il  me  Temblc  qu''on  pourro 
tenter  encore  l'emploi  des  préparationl] 
de  houille  qui  les  rend  moins  fuhglne 
{&,%  f   &L  moins   fujectcs  à    fournir  de 
fouflleres  ,  de  petits  éclats  de  ho 
iEnticre  ,  de  mâcKefer  ,  ou  de  cendres , 
qui  puifient  Être  emportés  juiqucs  dan 
les  creufcrs  :  peut-être  que  les  coaks 
peut-être  que  les  briques  ou  pelotes 
ininueroient  >jufqu'à  un  certain  point  i 
ces    émanations  pernicieufes  :   mais  je 


il 


1 


M.  Rouit .  do^^eur  ,  rrfgefi[  de  !i  iacuUé  de  mides'mt 
de  Pjrjj  t  p^^r  ia  mjDulâctuTe  Eoyale  de  S.  Gcbltt  , 
fit  M.  Aîrut ,  de  h  tàdéié  royale  de*  f^iencei  rfe  MontiB 
pdiier,  dirt^eut  fit  entrepreneur  decdlcdc  Roiiella 
près  de  Langrcs,  (om  ^minemmetrl  cap^bTta  ,  par  leurs 
connoilTanccE  1  leurt  ulenu  A:  Ieu:- jppricaEîon  «  àt 
procurer  l  ce  bel  ut  ,  tu  utile  peifrâionoen'ent 

o'inCitei. 


i^infifterai  pas  davaniage  fur  ces  vues, 
jue  j'ai  cru  cependant  pouvoir  propofi;r 
ux  maiircsdc  rate. 

i  u. 


'anuJacSurc  J^  Porcdaînes  ^  Tayrtncerie 
Emaux. 


La  difficulté  d'employer  les  feax  de 
houille  dans  les  manufjttures  de  por- 
celaines ne  regarde  pas  le  fuccè^  delà 
Duice  y  comme  je  Tai  déjà  obfervi  ;  il 
feft  reconnu  ,  au  contraire  qu'on  réuflît 
|rës-bien ,  avec  ce  feu ,  à  obtenir  un  bon' 
bifcuic  ,  &  même  crès-blanc  fit  fans 
lâches  >  autant  que  la  maûere  de  U 
paie  le  compoae.  11  paroît  que  les  éina- 
Balions  quelconques  provenant  de  la 
bouille  brûlante  ,  n'adhèrent  pas  à  de- 
vieurc  ,  ne  pénètrent  pas  la  pâte  qu'on 
icuit  avec  ce  feu. 

)    Mais  le  verte  don  ton  enduit  ce  bifcuit 

jeu   celle  pâte  déjà  cuiie  ,  &   qu'on  y 

ppliqueen  l'étendant  &  le  fondant  lur 

furfacc  au  moyen  d'un  lecond  feu  > 

e  verre  »  dïs-jc  »  eft  fufceptiblc  de  s'im- 

iber  de  ces  émanations ,  de  les  faire 

ouler  avec  lui ,  de  fe  les  incorporer. 

Ces  émanations  >  comme    je  l'ai  dic 
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dans  l'article  précédent  ^  ne  peuvc»: 
érrc  que  le  corps  même  de  la  houille, 
ou  Ces  dibris  enlevés  fous  forme  de  pout 
fier  ;  ou  bien  fafuie^ 

Ces  mauvais  effets  de  la  houille  Ton; 
-^rendus  plus  que  vraifemblables  pirfl 
confcntement  unanime  d'un  grand  no^^ 
bre  d'habjlcs  Chymiiles  qui  ont  dirigé 
cerartjffit  dans  les  éiabiifîcmcntsen 
grand  5  foit  dans  det  eflais  en  peat  > 
qui  s'exécutent  avec  plus  de  précaution; 
&  d'attention  que  les  travaux  en  grand: 
Tufage  des  feux  de  houille   qui   a  i^%_ 
fuivi  pendant  aflez   long-temps  ,  da^l 
l^mafiufaftured'Eciollesprfes  deChoilyi 
&  qu'on  m'a  aflliré  avoir  été  tenté  a 
à  la  maniiia*îlure  de  Sevré  ,   a  été  ab 
donnéà  caufedç  cetinconvénientgra 
J'ai  cru  cependant  qu'un  ûijet  auffi  i 
portant  dans  cet  ordre  de  chofcs  ,  mé 
toitqiie  je  m'aflurafle  du  fpnd  du  phén 
çiene  par  queiquefi  espcriences  exprefft 
M.  Rouelle ,  demonftrateur  de  ch 
jnîe  au  jardin  royal  a  bien  voulu  ,  à  raa 
prière ,  faire  ces  expériences  dont  voi 
le  réfultar. 

Deuï  onces  de  beau  verre  blanc  a 
pelle  criftal  de  France  ,  réduit  en  pou 
erolGeïe  ,  &  huit  gr^j^s  de  fuie  pure  de 
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JbouiUe  furent  placés  dans  un  creufet 
de  porcelaine  qu'on]  ne  couvrit  point» 
&  qu'on  enferma  dans  une  gazette  ou 
cazecc ,  de  la  même  manière  qu'on  y 
enferme  les  pièces  de  porcelaine  pen- 
danc  |a  cuite.  Ce  verre  ayant  été  fondu 
4^ns  un  fourneau  de  porcelaine  ,  fe 
jrouva  coloré  d*une  îcgere  tejnte  de 
jaune,  touccfois  a2è2  marquée. 

Deux  onces  du  même  verre  en  poudre 
grolTiçre  »  fit  huit  grains  de  fuie  pure 
de  houille  mis  dans  un  creufet  de  pgr-- 
celaine  ,  fermé  d'un  couvercle  de  por- 
celaine 3  ayant  été  chauffé  de  la  même. 
manière  que  le  précédent  j  le  verre  y 
devint  d'un  jaune  de  topaze  foncé  ^  & 
d'une  belle  tranfp^rence. 

On  a  employé  >  d'autre  part  j  I3 
houille  en  poudre  ,  au  lieu  de  la  fuiç 
de  houille  ,  &  on  a  répété ,  avec  ce  nou- 
veau mélange ,  les  deux  çxpérienccii 
précédentes  en  obfervam  l'égalité  des 
circonfîances  >  le  fuccès  a  été  à"p^u-près 
le  même.  J-.es  nuances  refpeâives  de 
jaune  ont  été  feulement  un  pci>  rcnfor-i 
çées  avec  la  Houille  entière- 

Enfin  ,  la  poudre  de  charipon  de  boi^ 
mêlée  au  crillal  dans  un  creufet  couvert  ^ 
l'a  coloré  d'une  manière  alTezfenfîbte. 

9bii 
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Je  conclus  de  ces  expériences  ,  q«e 
l3  poudre  ou  la  fuie  de  houille  parvicu- 
nem  juiiju'^u  verre  qu'on  fait  couler  fur 
les  porcelaines  pour  faire  ce  qu'on  ap- 
pelle 1^  couverte  1  elle*^  font  capables 
d'en  altérer  Textrênie  blancheur  qui  en 
fait  le  principal  rrérite  ;  mais  qu'il  cft 
vraiferrblablc  qu'elles  n'y  peuvent  par* 
venir  qu'en  une  quantité  infiniment 
liioiiidre  que  ctUe  qui  a  été  eiuployée 
diinf  les  expériences  cj-defliis  ,  Se  pai 
conléquent  que  cetre  altération  doit  être 
très-légère  ;  mais  que  lesdébiisdu  bois 
brûlant  ,  &  fa  fuie  >  qui  font  l'un 
l'jutre  du  charbon  ,  font  capables 
produire  auffi  la  mèniç  détérioration. 

J'obfen-e  encore  que  ce  qui  doit 
minuer  le  danger  avec  l'un  &  avec  l'au 
feu>c*eil  que  les  pièces  de  porcelai 
n'y  l'ont  jamais  cxpofécs  qu'cnfcrméi 
dans  descazetes. 

Djprfe&cesfait5,  voici,  ceme  fcmbleî 
l'état  aftuel  de  l'art  &  la  toute  par  où 
on  doit  marcher  vers  les  progrès.  Je  ne 
propofe  encore  fur  ceci  >  mes  vues  aifl 
maîtres  de   Part  ,   qu'avec  la   cîrconf^ 
peftion   fit  la  défiance  que  j'ai  déjà  té- 
moigné de  très-bonne  toi  >  à  la  }in  di 
par^gi^iphe  précédent. 
l 
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Tout  bircuit  dâ  porcelaine  peut  fy 
vuire  très-bien  avec  un  feu  de  houille  | 
toute  porcelaine  qu'on  voudroit  enduire 
d'une  couvcrttr  jaune  ,  brune  »  Tablée  , 
&  peindre  de  couleurs  peu  éclatiintes  , 
pourroit  fe  prépirer  toute  entière  avec 
des  feux  de  homlk. 

La  belle  porcelaine  crfes-Winche  »  6c 
qu'on  voudroitpeiiuircde  couleurs  «^cla* 
tîntes,  fur  une  couverte  du  plus  beau 
bUnc  3  ne  peut  pas  jufqu'à  prîlent  être 
Traitée  au  feu  de  houille  depuis  la  cuits 

Idu  bifcuit- 
Cependant  il  feroit  à  d^firer  ,  plus 
pour  Fart  de  cuire  la  porcelaine  que 
pour  tout  autre  y  que  Tufage  du  feu  de 
houille  pût  y  Être  univerfel ,  non-iculer 
ment  à  caule  de  Péconomie  privée  âC 
publique  «  mais  encore  parce  que  I9 
Tuccës  des  cuites  de  porcelaines ,  qui  eft 
fi  cafuel  >  dépend  éminemment  de  Té- 
galjté  du  feu  :  or ,  un  cara^ere  propre  > 
3i]lini£ttf  »  fpécia!  du  feu  de  houille ,  c'eft 
fa  finguliere  égalité. 

Je  fuppofc  que  la  conftruflion  des 

fourneaux  de  porcelaine  qu'on  voudra 

fervir  avec  la  houille ,  fera  toujours  telle» 

uela  fiiiTiéey  fera  dévorée  autant  qu'il 

ra  pofliblc  ,  comme  cela  arrive  dans 
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les  fours  conrtruîts  pour  les  feux  debftîv.l 
Oï,  cecte  conftru^ion  eftauili  praticabl: 
pour  la  hcruillc  que  pouc  le  bois. 

Maisfîles fumées, quoique  diminufoi] 
autant  qu'il  eft  poflible  ,  par  ce  moyen 
&iî  lespoufliercsquekonqucs  entraini 
dans  le  torrent  enflammé  »  qui  partn 
du  foyer ,  parViennenf  jufqu'auï  pièces 
de  porcelaine  enfermées  dans  les  cazcteî; 
il  cil  démontré >  par  te  fait  tnÉme,que 
ces    cazefes    ne    font   pas    exademenc 
fermées.  Or  ,  il  eft  poiTibïe  de  les  fermer 
abfolument  :  la  chofe  ne  fe  préfente  pa* 
à  mon  cfprit  comme  impoffible  ,  pa 
même  comme    diJ^cile.   On    n'eft   pas 
téduit  fur  ce  point ,  ce  me  femble  ^^  ^^^^ 
fimple  préfomption  ,  à  une  efpéraocM 
obfcurc,  II  me  femble  ,  au  contraire" 
qu*on  peut  facilement  appliquer  ici  lex-  ■ 
pédient  que  les  Argloîsont  trouvé  pouff 
intercepter  toute  communicadon  entre 
les  pots  dans  Icfquels  ils  fondent  leur 
fli^tglajfy  &  le   foyer  qui  produit  cette 
fufion  :  que  s'il  y  a  quelque  différence^ 
dans  les  circonftances  de  ces  deux  appa- 
reils ,  elle  eft  toute  en  faveur  de  la  cuite 
dans  des  cazeies  abfolument  fermées. 

Je  propofe  enfin  l'ufagc  des  coaks  & 
celui  des  pelotes^  fur  lequel  néanmoins 


CHAPITRE     IIL 
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•Es   fozK 

ppmxÈom^  <niMfifï  iar  lesoiiciiix  oa 
fur  les  aÎDcnË  ,  rdiOTCiDCnr  à  Pcx-: 

traâion &  prquranon  des  ni^t>m«  dot- 
Tcnc  Être  coofidircs  ,  prcmiéfcmeiit  g 
comme  fbttrce  ou  principe  de  chaleur  , 
&c<Hnmg  exer^inT,  à  ce  kul  uiTC  >  fur 
les  divcïï  fujets  de  ces  opér^tiotis  «  les 
e&rs  communs  de  la  chaleur  ou  du  (e^u^ 

Daos  cette  dh'iCon  font  comprifcs  les 
cemeniaaons^commc  celle  par  laquelle 
on  convertit  le  fer  en  acîer,  Taftinagc 
du  fer  ,  le  ramolliflcmenc  des  métaux 
pour  leur  donner  diverTes  formes,  ccl 
que  celui  du  fer  pour  le  réduire  en 
taules  ou  en  barres  >  celui  de  l'acier 
pour  en  faire  divers  inftnimeiitK  ^   la 
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refonte  desgiiculeî,&  morcçauxdefbntï 
de  fer  briféepoiir  lescoulercn  p]aqucsQQ 
en  vaiflcaux;  la  fonte  des  cloches ,  dw 
canons  i  celle  qu'on  exécute  dans  la 
monnoycsi  le  rôtiïïige  ou  grillage  cic& 
mines ,  mattes  de  cuivre  y  6;c.i  Tamnagc 
du  cuivre  >  l'alliage  de  divers  métauxi 
par  exemple  celui  du  plomb  3t  du  cuivre 
riche  en  argent  pour  le  rendre  propre  i 
la  liquation  ,  l'opération  de  la  cou- 
pelle, &c 

Tous  les  effets  produits  par  le  feu  dan 
les  opérations  dont  nous  venons  de  prc 
fer^terun  tableau  raccourci ,  dépenden 
évidemment  des  propriétés  les  pluscomr 
muncs  du  feu  >  ou  de  la  chaleur;  cv 
Tout  le  réduit,  dans  ces  opérations,  à 
échauffer  des  métaux  jufqu^ au  point  d« 
les  rougir  ,  de  les  ramollir  ,  de  le* 
fondre;  à  réduire  en  vapeurs  des  ma- 
tières volatiles;  &  à  féparcr  des  iubt 
tances   inégalemenr  fufibles. 

Or  ,  la  chaleur  provenant  d'un  têii 
quelconque  ,  polTede  efienciellcment 
pourvu  qu'elle  foir  portée  à  un  degré 
Juffilant ,  la  faculté  de  produire  lous  ces 
effets-li;  loit  que  le  fujet  qu'on  le  pro- 
pofe  de  modifier  >  par  l'aition  de  cetre 
chaleur  >  y  foi  t  expoie  dans  le  fein  même. 


I 


1 

4 
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te  Ibri  foyer  ,  comme  dans  les  petites 
rges  de  nos  maréchaux ,  dans  la  iabri- 
ue  en  grand  de  la  taule  ^  dans  l'affineric 
u  fer,  &c.;  immédiatement  fiir  le  foyer, 
:ommc  dans  le  rôtiflage  fur  bûches  , 
«u  fur  houille  j  dont  on  fabilitue  crfcs- 
bien  une  couche,  formée  fur  plate  terre, 
au  lïtde  huches  de  l'ancienne  mérhode^ 
3tc*  ^foit  qu'on  place  le  fujetà  échauffer 
dinsun  creufct  j  ou  dans  un  vaîfleau 
équivalent  ,  comme  dans  la  fonte  d« 
matières  d^or  ou  d'argent  chez  les  or- 
icvtes,  dans  celle  de  cuivre  rouge  avec 
la  calamine  préparée  pour  en  former  du 
cuivre  jaune  ^  dans  U  cémentation  du 

ifcr  ,   pour  le  convertir  en  acier ,  qu'on 
traite  dans  des  caiflèsdc  pierre  expofécs , 
comme  les  crcufets  des  exemples   pré- 
cédents j    à  une  chaleur   entourante  ^ 
^foiï  enfin  que  U  chaleur  provenant  d'un 
;foyer  placé  à  côté  ,  de  à  une  dilïance 
Ja^ez  confidérable  des  matières  i  traiter , 
;foit  poufiee  contre  ces  matières  par  l'effet 
jd'une  puifiante  ventilation,  &c\c i^enefice 
j  d'une  conrtrudion  propre  à  ramaflerou 
concentrer  ceiie  chaleur ,  &  à  la  diriger 
vers  ces  matières  de  la  manière  la  plus 
avantageufe  ^  dans  le  fourneau  appelle 
grand  réverbère  J  6c  qui  a  d'abord  été 
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conDu  auflî  en  France ,  (bus  le  nont  jt' 
fourneau  ADglois(j). 

La  houille  s'emploie  ,  avec  tous  b 
avantages  communs  ,  avec   fa  préémi- 
nence générale  îmx  les  feux  de  t>ois>  ï 
cous  les  ufages  que  nous  venons  d'in- 
diquer ;  parmi  lefquels  nous  remarque- 
rons feulement  la  grande  aélivîtè  du  feu 
S.u'elle  produit  dans  les    chauffes  ou 
oycrs  des  grands  réverbères  ,   &  ceU 
principalement  pour  rappeller  &  confit- 
mer  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  pre- 
mier Chapitre  de  la  première  Partie, 
favoir ,  que  la  flamme  &  la  chaleur  de 
la  houille ,  quoique  peu  cxpanfibles  dans 
leur  combullion  à-peu-pres  fponranèe, 

pouvoient  être  portées  au  loin  moyen*. 

nant  les  conitruÉUons  de  fourneaux  priH> 


(d)  CefDurjKau  ctlgài^rilemenc  adopta  a ujouc- 

d'hui  dans  les  ir jvwl  mift4Uuigiques  ,  dont  Tufagc  « 
à-pcu-prês  univerfel ,  ï  ûrjguUéremcat  perfeclionni 
lut,  &  o&  on  circule  avec  toute  foae  d*avaD»ge< 
(dont  l'eïpgfirion  n'appuiiem  pas  à  mon  rojffC ,  ) 
lou*  ces  [lavaux  prefque  fans  diEUniffcîon  .-  le  rôiiflage 
&I4  fgnEcdes  mines  les  plus  re&a^Lrec  1  [et  fontes  d« 
iDiiA  Wi  méraux  ,  les  alliages  ou  mâlangeidet  métaux, 
1^  affin^iges  de  cuivie  ,  la  tîquadon  1  Top^uttOD 
U  coupelle ,  &c» 
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Jprcsà  opérer  une  puilTante  ventilations 
car  c'étoit  le  grand  fourneau  de  rever- 
lïcre  que  j'avoîs  principalement  en  vue  ^ 
lotfque  je  m^exprimois  ainfi.  En  effet  ^ 
fous  le  concours  de  toutes  les  circonf- 
tances  favorables  >  favolr ,  d'une  bonne 
conftmtftion  ,  du  fourneau  àé'yi  bien 
échauffé  ,  d'un  air  froid ,  du  vent  fouf- 
flant   direftemenr  contre   la  porte  ou 

.  embouchure  du  cendrier,  &  d'une  bonne 
charge  de  houille  de  la  meilleure  qua- 

I  lité  y  on  peut  faire  >  dans  ces  fourneaux 

,  de  réverbère  j  un  feu  tel  qu'à  peine  les 
matériaux   de    conftru^ion    les    mieux 

I  cKoins  y  réfifteroient  à  la  longue  ,  6c 
qui  s'annonce  par  un  jet  de  flamme 
ferrant  de  la  cheminée ,  quoiqu'à  quinze, 

i  vingt  pieds  Si  davantage  du  foyer  j  5:  par 
un  torrent  d'air  déterminé  dans  le  four- 
neau ,  qui  ro/jfle  ou  qiù  gronde  (a)  avec 
un  grand  bruit. 

1  Nous  avons ,  dans  notre  langue  ,  de- 
puis quelques  années^  un  Ouvrage  élé- 
mentaire très-ellimé  des  comioifliurs , 
dans  lequel  l'art  d'exécuter  lés  princi- 
pales opérations  métallurgiques  avec  les 


(«)  ScLoa rvipEcfllcn  4««  ouvrieri. 


\-~ 


feux  de  houille,  dans  les  fourneaux 
la  meilleure  confiruflion  ^   zA  enfei 
avec  beaucoup  de  clarré  :  je  veux  patla 
du  premier  volume  du  Traiiê  delà  Fonu 
des  Mines  par  le  feu  du  charbon  df 
terre  j  publié  ,  depuis  quatre  ans> 
M.  de  GeiïfTiine, 

On  ne  contelle  point ,  ou  du  moiia 
on  ne  peut  pas 'conreder  que  j  pou: 
les  opérations  décrites  dam  FOuvragc 
que  je  viens  de  citer  y  favoir  >  la  fonte 
des  mines  ,  le  raBnage  du  cuivre  ,  U 
liquation  Se  l'afHnage  aU  coupelle^  les 
feux  de  houille  ne  foientfuffifancs,  avan- 
tageux ,  économiques,  non-leulemcm 
quant  à  l'épargne  direde  qu'on  i^l  fui 
la  matière  du  feu  ,  mais  encore  quant  \ 
celle  qu'on  fait  fur  le  temps ,  qui  \:([  bien 
plus  précieule  encore.  Il  eft  mcme  prou* 
vé  par  les  faits ,  que  Tufage  des  feux  de 
houille  ,  dans  ces  opérations  ,  n'expofe 
à  aucun  inconvénient,  quant  à  la  détcriofl 
ration  6c  au  déchet  des  matières  ou  fujets 
de  ces  opérationsi  inconvénientqu'on  cft 
toujours  rente  de  craindre  de  la  part  des 
feux  de  houille.  Mais  ^  dans  tous  ces  c 
ci,cesfeuxfont  démontrés  &  avowffV  par 
faitement  exempts  des  mauvais  effe 
donc  il  s'agit.  VoiU  donc  déjà  des  opéri-. 
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ons  vraiment  majeures  fit  principales  de 
mécalluTgie  »   adjugées  aiix  feux  de 
uille  Crrtpicment   employés    comme 
rincipeou  caufe  de  chaleur. 
Aiais  il  eil  quelque?  autres  ufages  deî 
MX  de  houille  employés  au  même  litre 
ue  les  précédents»  pour  lefquels  ces 
cui  font  encore  liifpe^s,  &  auxquels 
_  ar  conféqaeut  on  n'a  pas  fu  ou  oie  les 
îtmploytr  julqu'à  préfeut.   Les  Anglois 
ià  ,  long-temps  avant  les  autres  na*- 
tjons ,   &  plus  qu'aucune  autre,    ont 
étendu  l\ifAgc  des  feux  de  houille  au 
plus   grand  nombre  d*opï^rations  ,    ne 
remploient  pas  à  la  raffinerie  du  fer  ;  & 
lis  ne   l'emploient   qu'avec   différentes 
précautions  ou  corre^ilions ,  au  ramoi- 
lifltment  de  Tacier ,  loit  dans  les  mar* 
rinets  où  on  le  forme  en  baguette  au 
fortir  de  la  cémentation  j  foit  pour  la 
trempe    de    divers    inftruments    qu'on 
forme  avec  ce  métal  ,  comme  limes, 
fcies,  &c,  y  foit  m^mc  pour  fondre  dans 
des  creiifeis  l'acier  appelle  coulé. 

Les   Anglois  emploient    toujours    5c 

.   uniquement    le    charbon    de   bojp   aux 

afHnenes  de  fer,  &  ils  n'olcnr  pas  même 

'    exécuter  cette  opération  avec  Icscoak?. 

I       Quant  aujc  optranons  qu*ils  exécuteni 


n 
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généralemeni  adoptée  gulqu'^  ce  y 
&  qut  commence  i  viËtltir  un  peu  ; 
cette  cifcuflîon  n'appartient  pas! 
fujer   Quoi  qu*il  en  l'oit,  Te&tdukuj 
ou  de  la  niaciere  du  feu  dont  j'eumc 
patler  ,  ne  confïlle  plus  >   comme 
û  duiTion  précédente  >  à  communiquei 
de  la  chaleur  âux  matières  métallique 
auxquelles  on  rapplique  >  mais  à  les  mo- 
difier de  iTianiere  qu'elles  loienc  mifeSj 
par  l'influence  de  Tagent  dont  il  ^agil» 
en  état  de  métal  complet  ,  capabk  à£ 
couler  ,  &  de  paroitre,  après  l'on  rcfroi- 
difFemcnt  »   ibus  ia  forme   qui    lui  eA 
propre, 

Lcf  matières  inflamni;>bles  ,  pourcci? 
capables  de  réduire  les  métaux  >  doîv( 
être  fufcepiibles  d'un  fortembrafemcnl 
&  être  en  incme  temps  fixes  au  feu  r 
font  au  moins  les  conditions  rcqujï*  _ 
pour  opérer  les  réduftions  en  grand  des 
métaux  qui  ne  peuvent  couler  au  feu 
qu^au  moyen  d*une  grande  chaleur,  fcls 
que  le  fer  &  le  cuivre  \  &  ces  condirions 
n'ont  été  long-temps  reconnues  que  dans 
'le  charbon  de  bois*  ^Ê 

W  ell  enlin  nécefîàire  que  U  matief^ 
cmbrafée  qui  fournît  le  principe  quelf-^ 
conque    de    la   rédufliûn   ,    foit    iJn- 

médiatemenl 


cm 

i 


pu  Charf-s   dl    Trr^ir. 
"^^cdiatement   appliquât?  :,u  c^i?^ 


Toute  réduâion  fuppofe  ,  comme  on 

toit  s  Faâion  d'un  teu  plus  ou  moins 

,  puiiqu'cUe  n'a  lieu  que  lorfquc  le 

^rorps  à  réduire  »  &  la  matière  rî^Gïiilsnte 

^>u  réduitive  ^  font  dans  un  état  d'igni- 

tion. 

Ces  deux  différents  effets  du  feu  peu- 
vent être  produit?  'par  différentes  ma- 
tières brûlantes,  ou  par  une  feule.  Ils 
proviennent  de  deux  dans  les  rèduflions 
en  petit  qui  s'exécutent  dans  les  labora- 
toires des  chymiftes  ,  où  on  procède  en 
plaçant  le  corps  à  réduire  Se  la  matiero 
réduâive    (  qui  ell   ordinairement   du 
charbon  de  bois  en  poudre  )  dans  des 
creufcts  qu'on  expofe  enfuite  à  Paftion 
d'un  feu  extérieur.  La  même  chofe  ar- 
rive lorfqu'on  fe  propofe  de  fondre  >  dans 
le  grand  réverbère  y  des  matières  métal- 
liques précédemment  calcinées ,  foit  hors 
de  ce  ibumeau  ,  foit  dans  ce  fourneau 
même  ,  car>  dans  ce  cas  ,  on  m^le  aux; 
matières  métalliques  une  matière  réduc- 
tive  (  qui  eft  communément  du  charbon 
de  [bois  en  poudie  J  >  &  on  procure  en- 
fuite  à  ce  mélange  un  degré  d^ignicioii^ 

11 
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convenable  ,  au  moyen  de   la  chai 
provenant  de  la  chauffe  ou  foyer  d* 

fourneau  ,  ou  on  fait  un  bon  feu  ai 
un  aliment  du  feu  quelconque  ,  qui 
contribue  point  matcriellcment  ï 
réduftion  proprement  dite  ;  fie  vi 
pourquoi  ,  en  parlant  des  fontes 
natiere  niécjllique  ,  exécutées  dam  k 
f  und  fourneau  de  réverbère  ^  au  moyen 
des  feux  de  houille  ,  je  n'ai  confident 
ces  feux  que  comme  fource  ou  princif* 
de  chaleur,  lors  mtme  qite  ces  fouies 
cxigeoient  une  réduftion  préalable;  c^ 
dans  ce  cas  ,  c'éroir  le  charbon  de  bfl| 
mclé  à  la  matière  métallique  >  qui  gd 
opiïroit  marL-riellenient  la  rédvïdlion 
jïon  p.îK  le  feu  de  houille  établi  dans 
ch.nitic. 

Mais  on  peut  exécuter  aulTi  les  fontes 
rédudives  ,  c'eft-à-dire  »  qui  fuppofent 
iineréduiition  préalable, en  rciiranirufl 
&  T-iutrc  effet  >  c  cil-i-dire  >  la  chaleur 
néccITairc  à  l'opération,  &  le  priiicifC 
réduifïifï  d'une  feule  &  mtme  matière 
brtilanttî.  Dans  ce  cas ,  la  matière  mé- 
tallique à  réduire  6c  à  foudre  ,  doir  erre 
ii'peu-piès  cGnttgué  au  corps  br{ilinrT 
bc  être  pat  conléquent  placée  pêle-mèlc 


I 


■ce  ce  corps  dans  le  fourneau  à  man- 
ie ,  &  des  mines  de  fer  dans  les  Iiauis 
lumcaux  des  greffes  forges  :  c'çft.  ce 
lu'on  appelle  fondre  à  travers  les  char-" 
tons. 

On  n'a  long-temps  connu  d'autre  ma- 
tière propre  à  cet  ulage  j  que  le  charbon 
,e  bois.  La  houille  ,  nommément  >  n'y 
leut  abfoUiment  fer\'ir  ;  &  ce  nVft  pas 
■i  un  préjjgê  :  le  fait  cil ,  au  coatraiie  y 
■Ès-avèr6>vraimentinconteflabL\Mais^ 
lorfqu'on  a  cm  que  la  houille  droit  inha- 
lile  A  cet  ufage  1  p^r  de  prétendus  vices 
ïécifiqvies  dt'pendants  d'un  principe  fiil- 
fureux^acide,  bitumineux,  rongeur,  def- 
rtruftcur^&c.  on  n'a  énonc;!*  que  des  idées 
vagues ï des  théories  précaires,  vaincs ,  6c 
■même  fa-uïTiis  ,  quant  au  loufre  ,  ilort  la 
Ipon-exiftence  dans  les  houilles  a  été  di- 
ImonErée  dâjis  plulieurs  endroits  de  cet 
Ouvragc-MaiSsindépendammcnt  de  cette 
preuve  dircftc  5c  particuli^^re  ,  la  conli- 
dération  fiiivante  ne  permet  pis  d'accu- 
^fer  la  houille  >  au  moins  jui'qu'à  préfcnt, 
de  quelque  vice  Ipccifique  que  ce  foit, 
relativement  à  l'on  emploi  dans  la  fonte 
des  raécauï.   Ell-ce  que  le  boi^j  eJt-cc 
que  la  rt:iinc  ou  la  guiile  empâtées  avec 

li  ij 
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dts  proponions  convenables  de  um 
où  cènes  on  ne  pourrojt  foupçonner» 
foui'ic  ni  bitume  >  réuflîrotent  mieui  qs 
la  houille  dans  la  fonte  des  matières  fr.c- 
ulliques  ?  La  houille  ,  comme  toutes  en 
maueres ,  ne  icuflît  pas  dans  cette  op> 
ration  ,  patce  qu'elle  n'eft  pas  du  ch2^ 
bon ,  parce  qu'elle  ne  donne  d^abord 
feu  que  fous  li  forme  d'une  ââm 
lL'gcre>  6c  fans  embrafement. 

Mais  fi  on  convertit  en  charbon  U 
homlle  ,  comme  le  bois,  le  charbon  de 
houille  eft  propre  aux  fontes  téduâiv 
comme  le  charbon  de  bois, 

Le5  Anglois  (z  font  dès 'long-temps 
avilés  de  cette  analogie  y  &  ils  ont  dés 
long-temps  prépare  des  coaks  ou  chai- 
bons  de  houille  ,  qu'ils  onE  employés 
dins  toutes  les  tontes  des  métaux  à  tra- 
vers les  charbons- 

Mais,  quoique  cet  art  foi t  déjà  ancifn 
chez  les  Anglais  ,  ih  l'ont  encore  dan* 
Topinion  (  qui  D^eft  très-vraii'emblablc- 
ment  qu*un  préjugé)  que  le  1er  provenu 
de  la  fonte  avec  les  coaks,  n'eil  pas 
propre  à  être  affiné  &  converti  en  bon 
ier  forgé  ,  &  que  le  Jeul  ufage  qu'on  cd 
puiS'e  faire  >   c'cft  de  rerçplo)er   fot 
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me  de  fer  coulé.  Les  Mctdiurgiftes 
k-nglois  Oïic  fi  peu  de  doute  fur  cette 
•retendue  impetfeiflion  du  fer  fondu 
ivcc  ks  coaks  ,  que  ,  dans  une  même 
Liline  ,  où  ils  fk>adenc5  avec  le  coaks,  da 
fer  dertiné  à  relier  en  érar  de  fonte  ou  de 
fer  CDul^ ,  ils  ont  un  autre  fouriLeau  oiï 
Us  fondent,  avec  le  charbon  de  bois, les 
mêmes  mines  de  fer  pour  en  couler  des 
gueufes,  quMs  deftinent  à  être  affinées 
Se  converties  en  fer  battu  ou  forgé  ;  de 
que  ,  dans  d'autres  étiblifrements  où  le 
fer  provenu  des  fontes  avec  le  coaks  ell 
très-commun  ,  &  d'une  douceur  fingu- 
liere  (il) ,  ils  tirent  des  p«iy.5  éloignés , 
de  la  Ruffie,  de  TAménque,  &c.  des 
gueufes  provenant  de  la  fonte  avec  Le 
charbon  de  bois ,  pour  en  faire  du  fer 
battu. 

Au  refte  >  ce  qui  me  porte  à  croire  , 
malgré  la  forte  conviction  qu'annon- 
cent CCS  ufages,  qu'ils  ne  fonc  cependant 
fondés  que  Uir  un  préjugi^  ,  c'eft  que  les 
fcrs  fondus  provenant  des  fourneaux 
fervis  avec  le  coaks  >  font  fouvent  très- 
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ions  de  fontes  csécuté^s  ,  fous  b 
grande  égalité  de  circoiillances,  ï 
le  coaks  &  avec  k  charbon  de  beîî; 
qLiellcs  il  uliilte  que  ,  ïur  une  fonte 
doiîze  jours  ,ona  économifé  enviran 
qu;ir[  en  mariera  du  feu  ,  &  trois  jou 
lept  heures  dans  la  durée  de  ropéraiioa 
en  employant  le  coaks  au  lieu  du  charb 
de  bois  i  c'eiVî-direj  qu'une  opéraiion  cd 
charbon  de  bois  qui  auroit  dutédouu 
jours  >n*a  duré,  avec  le  coaks  ,  que  hua 
jours  &  dix-fept  heures.  L'auteur  ajoim 
à  cet  expofé  des  obfervations  danî  les- 
quelles ,  fans  diffiinuler  les  înconvé^ 
nientsde  cette  nouvelle  méthode  >ilcn 
démontre  les  avantages  d^une  maniechd 
inconcevable;  mais  il  faijt  chercher  P^ 
dans  le  iï;éinoire  même  ,  te&  indruâions 
relatives  i  cet  objet  importaiu.  Ci 
mémoire  a  ité  imprimé  »  comme  je  l'ai 
déjà  dit ,  \  rimprimeric  Royale  en  177a 
Il  a  été  inféré  dans  la  colle^ion  de  U 
dcfcnpcion  des  arts  publiée  par  TAca- 
démie  Royale  des  fcienccs  i  &  U  le 
ifouve  encore  ï  avec  (j'.tclq'jes  adJicions , 
dans  les  yhyagts  mù.ilUirsl^u^ia)  du 
il  forme  le  quinzième  mémoire. 

EnânM.  de  laHouiUcrc  a  commenc 
(ffj  lj^jxn&  â  Lyon  chci  RegnAuIr. 
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depuis  environ  deux  ans  j  un  ^fablifTe- 
■ment  aiiprès  de  la  ville  d'Alaîs  ^  dans 
lequel  il  iraite  des  mines  de  fer,  avec  le 
xoaksj  au  moyen  de  fourneaux  conllruits 
jk  la  manière  de  ceux  des  forges  des  pyre- 
liées  i&  où  il  me  femble  qu'il  le  propo- 
ibir  aufll  de  les  craiter  dans  de  grands 
«verberes. 

Voilà  rérat  aduel  de  l'arc  d'exécuter 
les  travaux  métallurgiques  au  moyen  de 
l'emploi  des  feux  de  houille. 

Quoique  ce  ft>ic  aux  diredeurs  deces 
travaux  ,  qui  font  ordinairement  plus 
verfis  dans  les  connoiflances  fondamen- 
tales dclacbymie  ,  que  les  dîreâcursdes 
autres  ans  chymiques  i  quoique  ce  foit  > 
dis-je  ,  à  ces  ariiftes  éclairés  par  la 
Icïcnce  &  par  les  obfervations  journa- 
lières,  qu'il  appartient  proprement  d'en- 
richir Part  de  nouvelles  pratiques;  j'oie 
cependant  propofer  comme  le  premier 
pas  à  faire  vers  le  perfeâîonnement 
ulcéricur  de  cet  art,  de  tenter  la  fonte 
des  mines  de  fer  au  grand  réverbère, 
&  par  confcqucnt  avec  un  feu  de  houille 
brute  ou  neuve,  comme  on  y  exécute  les 
forvtes  de  toutes  les  autres  mines,  dont 
quelques-unes  font,   fans  doute,  plus 
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refratftaires  que  beaucoup  de  mines  Ai 
fer  ;  car  >  il  y  auroit  vraifemblablemcDl 
un  avantage  infini  (  fans  compter  les 
autres  qui  reiïent  à  vérifier  )  à  fe  dif- 
penfer  de  préparer  des  coaks»  Cette  pré- 
paration eil  difpendiciife  4  elle  eft  pé- 
nible, elle  occafionne  une  confommation 
de  feu  i  pure  perte  ,  tandis  que,  dans 
les  grands  réverbères,  le  premier  temps 
du  feu  de  houille  fi  foible  ,  &  prefque 
inutile  dans  toute  autre  conftrut^on  , 
feroit  mis  aufli  à  profit. 

FIN. 
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XTKAJT  dt  Pcbfirvancn phyjlco- 
thymiqttû  de  Tridérïc  HoS'rnjnn  (aj 
Jiir  hs  charhofis  JiJIiUs  fr  l'wftO£.^m:e 
de  leurs  yapeurs  ,  iUinoriLé  dans  le 
Chapitre  /^  de  U  prejiùtr^  Partie, 


N, 


Oc  s  allon»  d'aborJ  donner  l'analj'fc  chymique 
^çs  charbons  FolTilei-diliilléï,  d^nsune  ïi';oiie  placée 
un  fèu  nud  :  ils  domicut  un  phlegnie  ,  A: 
Tu  crprii  fulfureuit  un  çtuîive{t),  vient  enfutic;  une 
buitc  f ubûle  1  qui  tQ  fuivic  d'une  huile  plus  p^rântË, 
gagnant  1c  lônd  de  U  Uqu^ur  \  enJïci .  p4r  ud  feu 
violeni  on  obueni  un  Tut  acidulé ,  fembljible  à  ^dui  i^uv 
donne  le  fuctin  (c).  Il  reltcau  fbnd  de  la  cornue  uni 
terre  noirL' légère  qui  prend  feu  fans  donntir  ni  fUiume  ni 
Fumé?  :  je  vais  eKpoftr  en  peu  dt^  mor^  It^t  expéiLuncei 
qui  m'i^nc  r^rvj  h  rccsnnoicre  h  nature  dc^  principe! 
dûEiEJc  ^  Jtnï  do  pïrkr, 

L'cfprif  obtenu  par  1a  ditlillation  ,  fan  d'aboid 
tUnc  ;  5:  par  U  fuiiC  du  rcmpa  il  prïiftoiE  qutlijLits 
Ugcre^  nuances  de  rouge-brun  ;  phenomonE!  qu'on 
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M  Ct  piudun^'Lt  Dacrpili  ^Lnlj-iolilil.  {oii  ItujJcut.  ï-ti 
dkfiDiflpt  du  4EDLpt  d'Utr£aujui,  Holfflimt  liu-to^dui ,  diC;uBiE 


oljfenre  auCHdjnft  \es  ifpnis  produîCï  <Jexboa  idaiir- 
rr«  («)  ,  àti  lamirEhe^  dà  pluficurs  autre»  roarterevc« 
ce  genre.  Ayam  verfé  furc^E  efphL,  de  l'acide  mirjt, 
on  a  vu  fc  former  ,  su  fond  du  verre ,  quindij  4ff 
petites  bullti  qui  ont  gagn^  p^^u-^-pcu  Uforàcedc 
l«  li^UL'ur  qui  n'ena  p.ns  paru  naiiiblerDeiii  troubles 
L'alfùrioa  fie  L'acide  niireux  J  préftrm^  une  plus  vive 
effcrvercencc  ■  &^  ^  tiouM^  p1u5  conIïdéE<ib]ement  II 
liqueur. 

A^ant  ïctf é  de  h  chauv  vive  dans  ccr  eTprit ,  t1  i'dE 
é\tv6  damèhn^c  un  clprii  volgril  d'une  odeur  fon« 
JtpI^uariEC-  t'dprii  fie  nîirc  vcrfé  fur  ce  n^tinge, 
CD  a  £l«v£  fur  le  champ  une  tiim^  Manche  ,  ^piii&vfl 
Ce  que  noua  avoni  toujours  vu  ,  avec  pUîûr  »  arrivera 
9U^  tou»«  ks  foja  que  naiia  avons  vetfé  de  i'idde 
Eiîtreux  fur  les  feU  ou  cfprirs  volad^. 

Lliuilc^iJdcîntim^mcnT  mf  l^e  avec  le  (<^1  détartre  , 
au  point  d'en  fuirc  une  paie  ,  eihaloîi  ,  de  tcmpseft   y 
temps,  une  odeur  de  Tê^I  vûTinl- Ce  mëUnge  fournil  ^| 
UdiffilUrinn  ,  a  fourni  un  crpinAlkilî-voladl  huiTeuï^ 
ijui  dunnoit  unvefd  ttci-fàncé  au  fîrop  de  vialcaei 
ï  U  manière' de  toas  Ici  ^Ikâlis  [t'y  ,  0c  qui  im£i^  av 
une  ^cide  ,  tàifoir  une  vive  efFeivefcence  >  &  prcao 
une  CDukur  étalement  rouge < 
'   LliuUe  pelante  empîreum;iiique  de  ces  cbatbons  , 
obtenue  à   \j   premieie  dilNlJcion  ,  avoii  une  odeuf 
TuLfureufe.  HUe  a    donnd  une   coukur  tioife  ï  une 
cuiUei  d'jj^ent  ,  daiu  la^u^île  oo  revoie  Mpofée  ï 
une  douce  chaleur  :   ce   phénomène  prouve  évidcm- 
meuE  que    (ctie   huile  ficnT  en  dllfolurion  du   naî 
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femfcr  inméi3Î\  (a)  ;  car  Itj  foufrc  ordinnirc  diJT(>iiT  dans 
rhuile  df  Lhér^enEJnE  »  rdni  de  1a  mJme  manière  le* 
VsUTeiuï  d*Brgpnt  cïporés  ï  Ton  adïan. 

Voi^  l«  princËpsIcs  evpérîcnces  que  j'aî  fi\xûs  pour 
tâcher  de  découvrir  h  n:iEurc  de?  charbons  inf^ilrt  - 
fc  crois  qii^cU[?s  prouvcnE  afTcz  que  ces  charbon*  ne 
coni'tenn[:ni  aufuri  principe  pernicîeait  par  lequt^l  ifi 
pujQlènc  slr^rer  la  miïrurc  naturelle  du  Tang ,  ou  le 
lîffu  d«  pariiea  folides  de  notre  corpi  ;  ik  qu'ils  ne 
fenfcrmpoi  Aucun  princrpe  it^ûnicÈ]  ,  ni  aucun* 
autre  matière  minérale  \ixteiicuCp  de  i'a  n^iiuie. 

Quant  \  ce  qui  concerne  le  fuufre  min^^ral  ;  ;î!  eft 
prouva  <^uc  ce  principe  n'cd  pas  lï  nuitlMe  qu'on  \t 
croit  voïg^enjcot  ,  par  la  coniid^ranan  de  la  bonne 
&ncJdoni  jouilTent  les  ouvriers  qui  pnf  purent  1c  foufre 
^G^'fljr  ,  lelqudï  rantalFcE  fâins  &  afF-i  vjgaureuK 
en  compjraifon  des  autres  ouvriers  occuper  des  trawa^ 
QiJT;>lEurgï<^uc?,  D^atlleurtt  le  foufrc  etl  en  bien  peiite 
Qu:intiié  dans  nos  charbouk  ,  putfquM  efl  impolOble 
d'en  obcenir  d«s  fleurs  par  la  i'ubliinafjon.  Cet  cbir- 
bons  ne  font  aUEre  chofe  qu'une  (erre  acte  «  l{»oi^ 
gieufc  1  Jniimémenr  £c  abond^imineni  imprégnée  d*uiB 
Tue  bicunUDCu:i  foiT^lc  ,  le  bitume  etl  leurame  j  fkuc 
laquelle  ils  ne  donnent  ni  fuoi^  ni  flamme  ;  mais  ce 
bitume  efl  compofé  de  parties  buileulês  ,  lulfutcuTcs  , 
acidulc&t  alkjUneSj  fubillet  >  comme  it  fgni  toutes  les 
clpeccs  de  bnumes  auxquelles  appartient  le  fuccm  i 
«e  quj  ciï  pri^uvé  évidemment  pit  l'analyfe  chytnique 
du  fuïLin  ,  du  bitunie  de  fudee  ,  de  \a  naphte  »  du 
pétiole  &r  de  tous  les  corps  rélîncux. 


{a^    AaCfffl^><f««  tira  i/eft  A  équjvafDv^uFtTJtF  pTryTc, 
toeusn  le  ù-yaii  tow   let  upciiL 


(î'o) 

Il  dt  donc  claîï^ut ,  bien  loin  de  nuire  à  not  fea 
vinui  en  aucune  in.ia^re  <  cet  principes  pcuvcuiu 
conmire  1  en  remédiant  i  U  uop  gf^nde  huiiudué, 
mettre  notre  rorf*»  £c  noire  («cg  à  l'abri  do  U  cnn^ 
tioo  &  éeU  pmiidjif;  c^r  tcui  bitume  pofRdconi 
venu  iHlFJinique  t  ^\ao  le  témoignée  «le  Gllia  ; 
8c  tciu  \ss  méJecios  oor  crujurqu  j  pr^reni  qu£  r  _ 
kitorpsbiiunûneu*  brùl.inri  tomgeoicm  Tbam^  ,, 
&  1»  lutrcs  ccin&zn;iian£  vïcLcurcs  de  ]*ùr.  La 
incicns  *  dana  )ei  remps  de  pffÏE,  &  d'auiret  rnil*- 
dÏB  «dnraglcufcs  ,  brillokaE  de  \i  ppir  ,  do  Ifitf&c  , 
&  dt'  i'd^h^frc  peur  purJËer  l'air 

Dans  tel  cnrirûî»  oiirAtmnfphcTe  dl  ferrhxmûde, 
df  remplie  de  vapeurs  iqu^rulci  q;ii  lui  fim  p^idie 
fbn  ^l2lbi:irê  £:  la  rendent  pefanie  ,  en  conftirutH>n« 
de  Vitt  Ibnr  in^ilubrei  ,  parce  q-jc  la  tranrpuuMh 
ëiant  reittAiz  &C  empîchce  ,  cl]c  retient  ,  an-dtAiM 
de  notre  corpf  ,  àei  iiiipur^t^  ^juî  font  naiire  ,  dudH 
notre  fang  Se  djot  not  humeuri  ,  une  tntctap^ne 
»ppelicï  fcQrbutiqiie  ,  qui  exp^fe  notre  corps  àda 
iniUdict  langues  &  graves  :  or  ,  daiu  de  <eU  lieui , 
tû  r^ir  e^tappidr  &  lâche  *  U  vsptur  rUfareiife  do 
chftiLi^ns  foïïiks  dl  .  fim  coDin-dii  ,  d'une  grande 
rcflboice  &  d  une  etfiadié  incooipirtiife.  Q^i  dï 
conËmid  pu  l'eicmptc  de  la  vi>le  de  H«1J' 

L'^unorphere  de  ceue  ville  t(i  remplie  d^une  qnso 
iké  tmmenft  de  vapcuri  aqiKtifes  ,  qui  foni  fourni 
rton-feuleiTicni  p^r  li  livieic  de  Silf  d'jvifde  en  phi- 
iîeurs  brai  «  tdiu  encore  par  rérsponiion  qu'on  y 
ûïi  (ans  ks  jours  de  plus  de  dil  n>illiercpeimEdVjUt 
fitovenanr  de  Ti  préparation  du  Tel  ;  en  forte  que  ce 
payi  efï  rouvert  naan  Se  foir  de  brouDltrdt,  ïuoïnt 
qu'il  n'y  règne  dei  trec»  dTH  ou  du  Nord  qui  em- 
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t  an  loin  C£tre  gujntTr^  immcnfî:  de  vipcnn. 
pçrfonnc  qui  ne  fachc  qu'une  ïclJe  conlliruïion 
l'aimorpht^rc  i  cfl  mal  faîne  ;  &  ti  jamaîa  le 
;>rbui  t  h  phijfie  ,  les  ficvrf^  pourprées  ,  &  ïutrei 
evrcs  malignes ,  ont  rcgn^  quelque  pnrt ,  c'eH  fur- 
UE  d:ins  ccicc  viLk  que  ces  malidJcâ  régnoLenc  aucrc- 
'■?.  Mais  ,  depuis  plus  de  vtngi  an^  qu'on  ?'Ht  avElc 
'employer  le  fharbon  de  rcrre  pour  le  fervice  de* 
ïlines  ctabfic;  dans  ccrtc  viUc,  rarmorphcrc  y  a  rfré 
tfiicment  corrigée  p^r  Ici  vapeurs  de  ces  cEiïrbons* 
e  rourcA  les  iniladiei  rimilierçï  i  ce  pays  ,  en  om 
îitiércincnr  difparUn  Les  Médecins  ont  EcnfbnimenE 
obfervd  qu11  n^  svoit  auirefoU  ,  Jans  cecie  ville  » 
une  maladie  qui  n'eue  un  caf^ii^ere  fcojbmique, 
coup  de  jeunes  g«ns  y  mouioicnc  de  îj  pluifie^ 
Lw  dy!ren:eiies  ,  1«  fièvres  péiéchiaies  dL  fta;butt- 
tjisçi  ïvec  ucties ,  qui  y  régnoJenE  Lrèi-fbuve;iL  ,  ne 
t'y  obfervent  aujourd'hui  que  pai  bafard, 

Cepcndjnr  j^enLends  élever  contre  ccice  jériié 
cirtZÎTies  perfonne-T ,  difânE  que  h  v^ipcur  des  cEidr- 
bons  ïbfllks  ,  bUn-loin  dïtre  laluiaire  ,  elt  au  coij- 
rraire  nulftble  ^  la  fanté  »  p:ircc  qu'elle  ainque  Sl 
ronge  les  métaux  »  fut-iout  le  fct  ëc  le  plomb  dei 
ftn&res  ,  ik  que,  dés  qu'elle  tfl  rabatmo  fur  des 
jarilio^  1  elle  en  rend  les  arbrea  C;  les  aijcres  plantes 
ftiiïics  ,  &  fes  prive  de  leur  fuc.  lia  ohfcrïeni  encore 
que  Ci^fi  vapeurs  font  h  caufe  de  cette  m-ilidic  pafii- 
culiere  en  Angleierrc  i  &  far-touE^LondEC^  ,  qu'on 
appelle  i-onfarjiptian  ;  UqucTIc  vient  d'une  rrop  grande 
fAthevelle  A:  d*uiie  rrop  grande  conllrîcEJon  djina  |«i 
véficules  pulmanjïret  :  enRn  ,  que  ccrre  vjpeur  i 
quelque  choFc  de  fiûàt  ic  contie  nature, 

U  r^pondiai  à  louicc   ces   objeâioni  ,   quff  f«8 
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1  Càttc  ahîcéhon  ^  faïoir  ,  que  cette  wiptuc 
,  &c  qitc  la  naiure  en  a  horrcar  ,  qu'elle  èft 
éci  nerfs  &  des  parjîeî  membraneuft-s  ,  ëc 
I  ï  »ux  qui  ont  ]C5  nprH  âf  h  i^te  HjjbTes  i 
}b  qu'ei>corP  qup  Ica  corps  Hûdei  loienr 
>kE  aui  pccJoDnes  délicates  ,  ils  ne  font  pas 
ii  rn^inc  concfïï-res  k  la  fant^  :  îtrnoins  les 
[4  fuie,  d»  vfrs  de  Ktrt  Se  de  corne  de 
I  CbnL  tous  uks-fiûàes,  cependant  le  cammun 
I»  Méiletina  fan  comt^i^D  ils  Tori  propre»  k 
es  {âr<es  ,  ^  confervcr  k  fjng  &  left  hu-* 
ma  Eeu[  mi^gricér  &  Wn  dépurer  la  malTç. 
'tt  lOUL  le  monde  ne  peut  pa&  lupporief  mCme 
es  odeun.  Il  elt  dci  gens  qu^  en  font  fingu- 
t  iiKommod^ï  ;  ce  qui  t'otrCcrvc  priiKipa^- 
:hei  les  fummes  ,  qui  ont  le  genre  nerveuï 
Ërquelles  rupponeni  mleui  les  odeurs  fbnes  , 
mdme   fouvenc    fouhgées   pu  des  vdpcunt 
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nie  rappel 
f^rtcicniis  plus 


^  c>tt  ^le  tA  ptfipr  fïiijiiV  i  ft  tfi  BOfVtt 

,   ^e  mcnim  ,   fat  «se  cnfr  ftiafi^^V  *  s« 
de   ■nifcmblirwc  ^  cvnftirae  ,  poarkvA  te 
fn^c  ,  un   bi   611*  Hfdiqve  -   ce  n'cà  pu   utre- 
]«AC  <pe  n>pMP«  1  4r  Kvsc  Rv^  piénia  fur  1^ 
réciié- 

Lcj  nttljdMS  dont  il  «*^v  .  MocÏMiir  *  s\iblTrTenc 

|jcî   cotBow  uUvan  :   fi  cilcs  j  Tant  plus  convauth^s 

ftn  apparmc?  ,  ce  D'*fl  qor  <5ins  une  chfli  d'hommes 

[parmi   Iffquels    on    fei    renconc.-?    en    g^ét^l    plus 

ccfUËnimenr ,  pHie  que  leur  éric  lu  expofe  pi«— 

Inculiif^nitni  ^  conirader  ces  mali-dies.    Il  fA  diif 

le   c'efl  en   propaidon   d\in  gnnd   nombre   d'ani^ 

lAnv  occupés  ici  3i   cerumev  proRÛiana    »   ft  polnr 

Lu  roui  s   raifon    de   \i   grande  quuiIÎTJ   de    houille 

lui     s'y    €onfaa\t  ,   que  Ton   voir ,    dana    que^uo 

itCoM   t     E"  irfllidies  plua  ou   n^oùia   nombrcufc-s  ; 

c'eft  uniquemenr  à   nïTon   du   plu?  ou   inuinf  d'ou<- 

rrage  qu'iU  onr  a   faire  ,   ou   de   diffifreniis  impru- 

,4enc^  luNqueîles  toute  dpece    d'uuvrier  cA  plua 

fj(ctlo.   Cm  milidics  ,   par  enniple ,    ne  funï   point 

riri^ï   p^Eini   ctux    qui   crfrufijnt  &   qui   ntitQicnt   kl. 

pujtï   i     piirmî   Lci  tonn<fi«r»  ,   qui  frtrcnicut   nA  l?» 

gjgn::nr   psi   en  fc  chflulTiinr  au  Feu  de  houillo  ,   mjFAf 

,ikii)«   dci   caves   &   des   ct:t1SerB  «     donc   U    'rdMirur 

[ne  le  cède  point  k  ctllo  dcï  t^la^kcrei  -  oLlft  Tour  A 

Kk   n 


(vi) 

lMi«1J£n  qui    cisnfponctii  b  rhaux  fur  U  Uculi 

ceux  qtii  hdbJr^n'  ttof*  ici  fdcï  mAJfonscortllruiKi 
dant ,   on  ^uî  (Ou<heni  dtat  det  chiinbict  q 
fopr   rVriîchciTienl   cndkiitcï,     L»   boubngïti^q 
fe  Servent  «^ue  ilc   but»   jiirur  ^c^]JuS■:T    ku.'s  T 
fbni  tqcoK  du  nombre  des  gen»  de  loéti^f 
nuUdÏH  ii[A(^[:i>i  Iré^Ufmment  ,  unfi  qq?  \n  > 
Cijfïet ,    Jïi  ifiyaiitL-i  ,   la   difiilbrtui'S  d'e(pr  lU  vt 
i]£rauj(  a  1»  buvcuEi  de  hi^u«urs  /bticï,  Indarna 
en   piic  ,    ks  plombkifi  ,   les   pofiers   d*ëraini  .   1« 
fantJeurâ  en  curvre  >  lei   éiâmeurs ,  donr   Ji   plapin^ 
■u  iitn    d£   Travailler    Tdus  loirs  chemînfe*  ,    ioo 
Icim  ioDiffï   au   f^rand   sûr     Oa  ne  pourra  duc  ifik 
rtnienc   <{lc  le  ttu   de  ch:itE>on  ée  terre  cnir«  |gM 
rien  diD3   et  qui  nccaûofinc  à  ces  cuvrîer*  ^^| 
hdtci  far  UTqucUcs  vqus  me  <Teinand<:i  tn<i  obfe-  ' 

Si  de  ce*  proG-<l11aru  on  pafle  aux  autm  éoti  fc 
condiiiur»  1  lom  que  ces  mabJifs  fuiir^ni  ^H 
içgoidécï  comme  endémiques  ,  ou  prefquc  tiidelff 
qucs  ,  djHï  nDtfe  lilk  de  Liège  ,  parmi  Ici  gm«  4t 
ce&  métictt  t  Qn  pvut  ivancEr  lurdimenr  qu'à  prciiérv 
U  vifk  &  U  fcanlicuv  .  il  ii^  a  pt  de  proportioa 
cJu  naIn^[E  de  c<a%  qui  en  Tûat  aiuqun  ,  «u 
tue  de  Iruri  ItfbuarTit.  , 

A  conii^iiKt  m£m«   cru^  de  caWdtrtqnî 
p£»rcTH  le  ptitf  auk  iDipi  ^ 'î>i>Eu  dv)  vape&rt  Si  fuiak», 
de  loeiiïJ'r .  comnc  («U"  ^U  nairchal ,  éu  i 


du   ' 


i^u  ju  en 


.ilvnmr  de  grjtnttt 


rfc 

A  ce  mVt 

qui  ciigifiTC  du  fbu  :  on  cnieod  fpeLiiIcmcnE  p^t  c« 

ipoc  ,    une  nulddic  |ioirfm«r«.  Vain  cC  *]ac  je  puit 

atfiic»  <^aio(  à  f«Ti-   Noa»  ivans  1  licgc  une  Com- 

[  murauié  de  S^pukhrinc»  ,   compof^  luiûurtt'huL  (!• 

i.  vingi-ftipi  Pc'^I^Q'ei,  tua  compter  U\  Sauit  Cuiivrirn 

&  Us  PËnfiQiuuiics  ,  tguics  Aiiglojfci  t  DU  AnglcLfpB- 

I  Ani^n»ines  :    dl^  ne  te  tb-iufli-iit   ^u*;tvci:  dv  la 

hauitU  ;   je  fuis,    dc-puU  du  Wuu»  ini ,  le  Mffcciiii 

'  de  cciiii  Maifon  ,  £:  |c  u'y  ai  f4^  ?uca:t  vu  une  Tcula 

,   phcilic  ,    ou  obfcrv^  aucune  dpvcc  6t  miljidlc  Û0 

paumor.s. 

On  n',]  jimois  a4:cu1<f  de  clt  rffct  que  U  funiér  Ac  kl 
vapeurs  quï  fc  djlvelojiprtii  de  U  koutîh  loiTqa'iHa 
bnllc.  Ptur-étre  qudiju'un  jwurioii  Hin^urar  lui 
cïhaiaifatis  rpan»ii^»  que  ce  tulTJc  Hpind  dam 
fiimorphc^e   i    tl  ne  &ra  danc    pu  hofi  d*  plicv 


qœlqt^  put  t  c'eQ  fies  di>arc  au  fbrjd  d^ï  g^i 
favurraÏBO  de  11  mine;  Tj^t  qu'on  y  rtfpïr« 
ce  &rrt  cfc^r^  :  noia  vaj-oni  rf^miiDiiif  not  tj 
Tîirrc  ^lu  ce:  air  ,   Ckné  fytowrct  6a  maux 
irivc.  5«rcEnMb  d£  cc«  IûILï  pour  ître  eiu^loftl 
Mmrir  de  EtoaTcaoi  ^-ci  >  j  ]j  furâce  dfr  la  Ktrtt.\ 
imc»  <lc  lÎD  de  terre ,  d'agile  i  et  ente  ,  de 
ée  ùh^e  ,  Ac  baao  <if  roflKrx  ;  its  qrrauTCni  ^ 
coom  et  ku-1  opc^^rionA  ,  qoe  Icuf  paUrioc  l'j 
^  pltti  en  pTui  d'un  ïaur  ■  l'iuirc  i  &  avinr  d'ainw 
irieinc  ii  Ttific  de  AoH^if  ,  qui  cQ  t'objcr  de  ta  fouilk, 

On  cofnpie  cimj  îîedei  A;  demi  dcpuù  la  dâccavent 
d«  la  faïuïne  dani  le  p^yi  d^'iLifge  ,   ou  ,   fi  I'm 
««uCi  dtpuiï  qu'un  y  j  cointnCfiï^  à  fe  lèivir  dets 
&lEile   pour  !e  cbaudjg?.    M-lgré  le    pcTt<:haai  a|^ 
pofre  le*  ricba  â  te  diQinguet  eo  tout  des  gcai  ^U 
tommim  ,  itt  orn  adopif  le  feu  de  kcttdU  djiu  m    ' 
cuops  vk  l'on  ^loii  poui>u  Ationd^ciLinetii  de  boi^^ 
C:  ilb  ODL  reii^u  «c  olâge  jufqu'j  'lujourd'hui.  i]^Ê 
Emn^en    qui   Te   (tient    ici    (  il  y  en  a  beaucoup 
d'opuk'nuj  ,  y  fenicm  leur  rerpiriiioa  autii  libre  qu 
dan»  let  pA>ï  d^où  ili  v^noienr.    Ceux  qui  airokm 
quelques  tnqui^Eudes   fur  ri[}i:onvéniene  du  m^langt 
de  En  eïhiLirons  tvm  l'air,  rengncenc  k  leur  p^^ 
logé  &  J10U&  imiccni.  ^| 

Au  centre  du  pays  ,  Jjn^  ccrre  capitale  »  où  fc  br^I^ 
lit  pios  famc  de  routes  kb  Liitrca  ,  on  rriduk  rous  la 
jours  l'ufagi;  qu'on  y  fait  de  U  à<mitU  camrne  prê- 
juditubk  ^  U  tini*-  Cftie  prcttntion  ne  fe  trouw 
que  diJif  de  nouvciiuit  venus,  qui  ne  s'appulcftt  que 
fitr  des  laironnemcnis,    Qu'il k£U'jnc-iU  en   gfihf 


/ 


•Heur  j  hfvimici  h  v^peai  âe  haiiUte  .znno-ntsntt 
m  eux  ^  une  qudUié  fubulï  4>,^  fc  cptnmun^ue 
iiUiblenucni  it  l'air.  Li^ge  ?U  cuuvene  de  bromtlirds 
tiïïpccbeiu  qu^un  ne  pu. lie  l'jppercevon  de  deifui 
«  hiuieiirs  t^ui  U  tjtrmiriTïJic  ,  undis  t^u?  celles-ci 
me  pTeiTtirineni  cchJréei  du  fulidl  .  c'eQ  ,  dircniHls  , 
fie  (i;*rque  tenijne  du  mcUtig?  impur  de  ces  v^- 
in  &  de  en  funiéfa  avec  L'iîr  ;  cv  font  ces  e%hir 
it^no  qui  r^pjî^LlTenr  ;  W  ne  pc^ut  en  léfulier  qu'un^ 
rniûrpliere  propre  )t  cauTer  toute  fane  de  mabdUs  * 
noE^mincnr  des  afFedions  île  pcsiinne» 
TouEt^t;  ct'6  cu/iféquenceG  foni  d^iiuires  par  le  Jàit  ^ 
&  pjr  ce  qui  a  pi^ccdè.  La  :éponfe  à  ce  donc  on 
Je  fcfr  pour  les  iublir  ,  ttt  fort  fitnple,  La  fumés 
que  donnent  nus  ièijjï  f  offcnfr  l^pdatai  d'un  drrangcr 
qui  4irrivc  :  il  t'en  prend  à  1p1  hautUc  TliiIc  ^  niAÎs 
U  lubLtanœ  que  Von  lufle  à  ce  fafTile  ,  pour  rai- 
It^ndr  i'ardf'ur  du  fèu  qu'il  donric  ,  Lonrribu^  .  auuni 
que  \t  houille  m^mc  *  à  cctre  liim^e  qui  n'en  qiw 
pafTjgere.  Pourquoi  ne  fe  phinr-on  paa  aum  bau- 
tcmenr  d^iiuire^  chiufijges  plus  d^lâgr^abka  dân* 
quclqu£i»'Ufi5  âss  ph^nnmentï  qui  kur  font  p^rd'* 
oïliera  }  On  ne  fl'avire  pss  de  décrier  Tufige  de  If 
t«U'I>e  I  dont  la  fentL'ur  e(t  plus  forte  &  p^us  inccm^ 
raoâc  i  àci  charbons  mL-me  du  \)o\s  ,  dont  ict  vapeur* 
Se  U  fîimëe  tétfoUeni  L'odordT  &  bkfTcni  Li^  ï^^o^Ca 
pour  le  moins  ïHiant  que  tclicï  de  la  houille. 

Quini  i  ceï  air  n^bukux  qui  fe  découvre  au-dïflu* 
de  ti^r  ,  IcjE  pprfou/i^s  qui  ne  fc  dirpenfeni*  pu  d9 
réfléchir,  conviendront  que  b  M^ufe  qui  parcoure 
notre  ^\He  ,  i'im.tienfc  qu^intiié  de  denrÉei  qui  y  en- 
uenr  Si  qui  s'y  Lonfomment ,  la  mulrjtud*-'  d'bàb^iiiri* 
&  d'amuuux  I   &   COU<  cequia'enfjrr ,  ont  pJus  da 


,  on  v«q 
I  Dùtai 


part  i  11  fbrniation  de  nos  brouillacJt 
bi>uil1e  qui  s'y  hrdlt. 

Si  l'on  fc  place  fur  l«  moni3gnei,ii  nyii 
rctouinEr  &  poncr  (es  regard»  au  loin  ,  on  ï«q 
Tomm^  aufifj  embruma  que  le  bafTia  où 

Il  e&  fur-ioui  à  lenurqucr  ,  Monfit 
voififiE  font  ài(à\ésde  pluficur»  iruUJleiinl 
te  fcorbi/l  ,  1«  fièvres  pourprée»  d  inicrnJ 
X  nuuA  endémiqncï  cbci  tax  )  que  ngu»  t] 
bUn[g[  difparol^re  d'ici  ,  û  noui  n'avioni  1 
commerce  avec  eux. 

L'hifïoire  de&  maladies  qui  s'obrecveut  û| 
m'ctt  dTrei  cgnnue  puur  alTurer  que  les  fluiioi 
autres  maui  de  poicrine  y  fan i  bien  plus  fi| 
.que danj» noii«  vrlle  dv  Licge  ^  d'où  l'ondoico 
que  cène  jlFeriioii  de  M.  HolFnian  ,  eft  fai| 
conirEdjce  par  L'obferviEËon  :  elJe  fen  jug&dl 
f  ïr  qurconque  aura  f^journé  quelque  rempi 
fie  p«ut  juliifier  rillultrcî  protefîbur  de  HiUs 
pr^fumanc  qu'il  Ta  avancé  far  le  témoignage  J 
quL'5-un&  de  ce&  VD^Ei^t^urs  qui  aiment  mie^ 
Tif>nccr  au  halÂrd  furie  piya  où  ils  ontèii^ 
paraître  n'Ëirc  pasatTci  informas  pour  porter  | 
menr  ï  d'aiJleu»  ,  ils'en  exprime  au irCtuenE  < 
lïutre  cndf  [>it. 


tî") 


4?^^ 


£X  TRAIT   Jes  Regijîres  de  l'Aca-^ 
demie  Royale  des  ScUnces. 


.OnHeur  Morand  fils  nous  3  Âontié  communiuiion 
d'un  jriicle  important  qur ,  d^im  fan  ouvngâ,  vient  â  U 
-iùÎEc  de  tous  ItE  dcuili  rebtifi  a  l^prt^pirihon  dçs 
•ch^rbonc  de  leire  /  s  ricTïJigemcni  de«  f&iV  ,  U 
fonJïruflion  des  cheminées  àias  lefi^uelles  on  vcuc 
cbau^er  &  Jaire  [^  cuiÛnc.  IJ  eiaminc  dans  cet 
'licle  1»  idées  où  L'on  en  covnmun^infni  eti  Ftance 
LE  les  inconvcnienfs  des  charbons  de  içrre  ;  le  poin< 
TenEid  çû  celui  ijui  iieni  à  h  iàni^^ 
FJout  TommES  d'iccord  avec  M.  Morand ,  que  les 
Lconvènienis  ni;  fa  ni  p»  réeli.  L'uTage  de  ce  ffjfTiJe 
iployéau  diiuJTjge  ne  nous  paroh  pas  pr^juditUble 
lafani^jla  vapeur  Jyaru une  iJfue  libre  au  dehotâ  (jj, 
comme  il  en  i:lt  de  rous  les  auires  ehaufidges  ;  les 
«uioriiéfl  qu'il  ckc  font  cxaéïes  &  pDÎïtivcs  ^  dema- 
nïerc  cpi'il  paroii  qdtr  nos  diCÏionnaircs  n'cnr  point 
approfondi  les  fources  dans  lefquetlu  ils  oni  puifé  ce 
^u^lls  avancent  de  défavorable  ^  ue  fujei. 

Il  refulic  Aq  raur  celi  que  Todeur  étrangère  de  i:e 
fbllite  ,  tel  qu'il  doit  erre  clioilï  pour  fire  employé  , 
efi  bitamimufe  &  non  pus/îtlfurtufi  ,  comme  plufituf* 
-auJGurs  l'cni  piéienda  ;  que  la  fumée  ,  ainfi  que 
Tadcur,  fonti  par  la  ptéparaiion  dont  on  fe  Cett  daiiA  le 


(g]    Nuut  4VQDJ   pioii>£    ^nf  cflt*  CDjidiûiMi  n'ffiuil  pu 


aat  qu'oa  peut  l«  6&Um  (A)  >  pour  <jue  J«  cbanftp 
de  cetiv  maiicre  nr'  pioduiCi:  lucun  crïei  înconimodf  » 
queTufâge  conlUni  i]uc  l'on  cnlkii  à  Vwgv  depuîilc 
ireLiienie  fiecle  ,  fau  yavcîr  obfèrvé  aucun  ^in^oa- 
vf nient ,  S:  \'au\of\'^é tic  plaùean  ct^lcbres  m^dcûm, 
piroilicnl  projvelb^u'an  n'en  a  rien  à  frajndrc  ,  lû 
ï  rcdovfc/» 

D'nù  Douï  conciuoni  que  noui  ne  vofOiu  %a~ 
cwï  tncon^énjenc  à  Jatroduire  djDs  ce  payt'-cï  l'a&ge 
du  cbuben  ;dc-  icirc  ,  d«  la  nature  de  celui  qu'on 
emploie  ï  U^e  j  Je  fclon  la  miiûeirc  que  aaux  vc- 
ppn«  à'cxpotcr  \  que  nous  y  voyous  n^fcnf  ptoûtun 
Avuiia^s  t  ne  dautini  pai  que  l'expéfiencc  udée  de 
ikute  indufîrje  ne  tâufadT:  plufjcur»  moyens  d'^ 
p«rFÊfljonnei  l'utâgc  «-faii  en  vumul  lesprepotiLont 
du  mfUnge  qui  en  hii  ta  baJc  ■  ioii  en  trouvant  da 
jnanierei;  pfub  tou^raudcfi  &  plu*  avatitag^uTe* 
f'Kn  fervir. 

A  J'Ac-adéirie  ie  ïj  Noseabie  17^9  ,  Vauanlion» 
X«ffone  ,  U  RdU  fl 

Je  certifie  l'extraie  ei^deïïus  conformé  k  Torigiiul" 
£c  au  jugemcnrdi^  i' Académie  j  ^  Paris  l^  16  No- 
«urJ^re  J769. 

Orar.d-Jean  de    Fouchy  ,  Sficreuire   pÊrpéiod 
rA<jd^inie  Royale  d^-5  fc^eukrc. 


iBDc«atia  Luit  prcpu»UML 


ECR£T  dcU  faciilU  d4  M^'Jecinc 
de  Paris, 


Tahn^  FT^j  ,  U  ficuTr^  de  médccmc  ,  convoquée  ï 
du  hc^ufn  &:  denite  du  maiin  dân«  les  ^coks  fkipé- 
tiaurcs,  poui  y  conffErtrfur  lei  maïadies  régninccs  » 
Â:  déUbé:i.T  fur  d'auirn  af&ires  »  ayanf  oui  k  rapport 
de  MejC^ urs  les  DucI«utj  ,  qui  avoceni  iii  nomméa 
pour  cxirnmer  des  feun  dreflcs  flc  allumés  avec  du 
cl'acbon  fijiTile  ,  vulgairem-nt  houille  ou  charbon  de 
^efre  ,  pi^piié  n  l'ufage  des  pauvres  ,  fulrani  \z 
^léchode  fui^te  de  iQUie  ancienneté  d^ns  le  pays  de 
LJ^e  ,  &  odoprée  depuis  dms  le  HaJnaut  Ftançoia  , 
3  donné  unanimi^m^ni  fon  tpprobacion  ^  cette  manière 
^'sppreEer  le  charbon  de  terre  ,  ptopor^âe  &  commu- 
niquée par  M'  Morand  ,  notre  confrère  ;  elle;i  déclaré 
<eiie  ^brji:ariLJn  exempte  de  roufes  ^rpeces  de  danger, 
en  confeivant  !i  ce  fuu  (  Binû  qu'il  en  cR  de  lous  IcA 
âurrefl  )  une  libre  ilTu?  atii  vapeurs  &  â  b  fumËe. 
^  Et  a  conclu  L»  P,  F.  R,  le  ThieuUier  ,  Doyen. 


ECLARATION  des   Médecins 
de  Liège, 


rs  Prëfiîi  te  AiTcflèurE  ou  Confuïrans  du  collège 
M^tciiis  de  Liège  ,  afGlUj  du  tous  les  Médecine 
!mi^,mtc[^^^  i-ipprouv^EipJr noirtCollc^,  aflëmbléB 
■&  convo^un  rpécialeuent  pu  ordre  de  M.  noir«  isé»- 


Cî=0 

îJTu{ti«  rr^Cient.  pour  enifndre  U  If^ur^  al'une  lct!îtj 

qui  noua  cil  âJrdlce  par  Me.  J^  F-  C.    Marj-nd 

GoIleguCt  DoE~leur-Rëgeni  de  Lj  f^culL^de  MéiiecmE^C 

Parts j  alTocié  ordinaiit  de  l'Acacléinie  Royale  dc^fii 

ces  r  kqucl  dffïre  que  nouï  donnions  noue  r<:mi:ni 

fur  L  queUian  *  fdvoir  »  Il  l:i  pi^ripnf  umonie ,  Val 

fec  &  L  pbtifii?  fonr  i  d>i09  noir?  vïTIë  dt^  Liège  ,  àa 

maladÎEs  end^n^jqucs,&  H  elles  ont  pourejufc  l'ufjgr 

que  Tony  h\i  pour  te  chaulTage  ,  de  charbon  de  lerrt. 

Après  avoir  peff  mûrcmtnï   U  qui^flîofi  propoffe, 

noua  djfom  &  d^chronj  qu^jy^nieximini  &  obrcnrf 

penda/ir  maiiir»  Années,   le^  maladies  ^nanc^  â- 

deSiis  ,    noui  n'avons    janiais   penTï  qa'clïe*    fulTcnc 

fnJémiqiJti  dîna  ceirt  vi^lt ,  puirqu'au  coDiraue  nom 

avons  conlïâmmcnt  remarqua  que  les  Jtrangera  ^e^J 

ques  de  ce&  maljidies  ,  le  fout  ioujouei  nueui  tcouvi 

d^ns  noLfe  ville  de  Liège  qu'ailleurs. 

C'eft  d»nc  i  ton  ,  6i  îii\&  fondement  qu« 
Hoflinan  a  avancé,  liv-  a  ,  thap.  3  ,  liitc  iJf  r-^/jJf  ^ 
l'atrpour  Ufanié  ,  qu'il  ut  KauE  p^LE  chercher  aiUeurt. 
çue  dam  te  gri^nJ  ujoffc  dis  chd''b"n5  Je  tfnx  »  ta  raijbt 
pour  îaaticllc  îa  péripritumonu  ,  l'ejihmefcc  ^  ia  phajïr 
font  des  maludiei  endcnnqaes  à  lkc§e  &  i  Lvndnt  \ 
car  ;  ouirc  que  cct  aurcur  paruk  Te  (onuedire  lui- 
niËme,  nnr  dans  Ton  or^âi^^raphie  de  Halle,  que 
ditns  la  fchoJie  de  [a  fciliûn  14 ,  thap>  4  ,  oCi  tl  dit 
cxpreâïmcnf  que  dépôts  que  l'on  n  irurudaii  Vu/a^^det 
charboita  fi0es  da/ts  lù  JaArieation  du  fil  t  oaa  ta  ox/- 
peïvtlre  J(  ce  pays  plujieurs  mdiaduÈ  qv'tn.  y  wyoiî 
tr^t'ft^utmfntni  ;  &:  qu'ailleuts  ,  dans  fts  obfen'aiio™ 
phyliquL's  &chymiques  >  obferv-  14  ,  înEnulée  dti 

thurborii    de    letit    *    i^*   J^r    v^fw  ,    fl*'    «^^7'    f" 


foncîud  ée  Fanalyfc  phyflquc  &  cbymlque  ée  ce 
foflîJc,  qu'an  n'yrtconnoit  rien  Ât  prêjaAiàûh't  à  la  fauté: 
l'expéircnce  rouE  Apprend  la  mtmc  chofe  ,  amË  qu« 
DOUA  l'divonadji  ci-delRjA  ,  qu^nt  ^u  f?u  refulMnE  de 
ces  cbaibons  de  pierre  Allum^b  \  ce   qui  fe  rapporte 

avec  ce  t^uc  nous  ^vonï  gbfeirvé  ju^u'j  pr^fent. 
Pourqirai  nous  avons  délivré  »!t   expédié  cène  pré- 

lènte  ,  munjc  de  noire  fce^u- 

A  Liège  ,  le  famedig  Décembre  175*?.   H.  Baron 

dePierf^ï,PtéJJdenri  A,deMorta]j&.P.  C  B,*cqu«, 

S^cccEnirep 


^*-«:fc-frfi 


^  f^l  S    des  JHeJecl/is  de  f^dleru:lcfVtes. 


N. 


Oos  Dvfleura  fin  Mfdeune  i  &;  les  plu«  andcnf 
cleceux  qui  excrceiiE  dans  la  ville  d«  Valencienn^s  aH 
HaJn^m  Fran^oi^  ,  convoqués  eipti^l^éniï-nt  p:ir  M. 
notre  Doyen  ,  pour  eniendri^  h  le^uic  d'une  ktue 
que  nou&  jdrdftf  M.  Mur^nd  Ectiyer  ,  Dofteut- 
Jt«gcnt  >  &:  indien  Froleilcui  de  \z  fjcuTié  dL^  Mé- 
decine de  P^ris  ,  pji  ïa quelle  il  reqiji^rt  norre  tenEÏ- 
menr  fur  ceiiequeflion  ;  fj  pé'-ipntumanie,  i'^rjfhmefit, 
la  phtijie  &  autres  ijffèSirjtjj  m'irh^tj'set  ,  forn-rHei  ,  datt 
le  terriioire  de  l^^hucît-mcj  .  des  luttt/tii^j  endémiqu^A  , 
&  peut- an  Ui  rcgn'-dtr  o^tafi^trnéts  par  l'u/dge  duch-xrban 
de  unre  1 

La  mjiilere  mire  en  délih^r^Tion  S;  pc^t-c  atreniî- 
VcmenE  t  nous  dï^^lâron^  &c  AfTurani  que  ici  miladies 
ci-tielTut  d^iiomm^cïj  loin  d'vLre  ici  er^dtlcniqucidqiULi 
l'année  rf4^(  qu'uni  commcni:^  ^  ft:  Tiïivirdti  charbun 
de  terre  ,  s'y  obfcfvtni  au   cowitMVH  piiu  rareœenr 


(n«) 


¥.  H. 

de  McmcpdUer ,  mdca  JHéditi»  1 
d«  fa  Mjfgt^  «■  AUrwiBoe^  ft 


mfirAuon  tU  tHôpiJxl  serurixl  de  U 
Charitt'  &  Aumône  gentralt  de  Lyon  ^ 
f>ir  le  McJicin  Jt  ctiU  maifia. 

Xri  Oos  louff^  Dodntr  «n  M£d»ûe  ,  Pnifclfêtff 
ï^ï^éiQ  coUt^  te  U/dccbn  df  I  ^on  ,  Méi^ron  de 
rképiul  géii^il  <^  la  Ountc  ,  di:  )'A<i4éiiue  dît 
fùracca  t  twlltt  l«iti«a  4  ^t  dt  ïj  rï^Êmc  tïNc,  ijiivr 


I 


(U7) 

éré  coT\Cu[té  par  MM.  T»  Recïcurs  &  Adminiflrârcur* 
rfudit  Hôpiffl! ,  fur  l'f  ffèr  du  charbon  de  icrrf  ,  rela- 
tivement a  la  fafiic  des  pïuvfes  ,  nous  ccrtilnon*  que 
nous  n'ivons  jamais  app^rcu  ni  ouï  dire  dtn^  z^t 
Hôpîial  ,  ou  dam  Ce  reltc  de  la  ville  ,  que  la  vupeur 
&  Vufjge  de  ce  charbon  de  tcrrs  ayeni  nui  â  h  Cin:6 
de  qui  que  ee  foir  ,  &  <^^^>  loin  de  doiintr  li?u  ïk  ta 
pbiifie  pulmonpire  ,  nous  obfervEjns  ,  depub  onz«anfir 
que  le  nombre  des  phdfiquee  elt  fucceïïiv^incnc  dimi- 
nua dam  tÊi  hCf-Lial  j  ce  qu&  nous  aiEribuons  cani  à 
Il  plui  grande  confomm^iian  qu'on  y  f^iii  du  charbon 
«fe  terre  dans  les  gril }«  &:  djni  des  po^k^  «  quHU 
iage  adminiltraiLon  qui  en  pljç^nE  »  luunr  qu'il  cft 
poJHble  t  les  enfants  Ë  la  campagne ,  LraTâille  de  la 
ihanîereJa  plvn  e(!ÎL:ace  ^  Itur  famé  (a).  Nous  croyons 
devoir  njourcràre  lémoi0n[i?c  dtf  lâiis  pafTdc  jour- 
nellement foui  nos  ycux  ,  que  les  vtllef  de  Siïnt- 
Chaumond  &  de  Rivc-de-Giera ,  dans  c*JVtc  Prnvmce, 
ne  conrommenc  prefque  ,  paur  le  chaufljge  &'  la 
nfigea  domeCtiquea  ,  que  dj  cbirbon  de  terra,  &que 
ce[>endanr  nous  n'avons  au i^uno  forte  de  connâiffanfe 
qu'il  en  tcfuUe  aucun  inconvénient  ,  pour  la  famé 
dei  liabîf anfï  de  cea  villes  i  quoiqu'il  E'y  fn^e  un  grand 
CTnpfoL  du  charbon  de  rerrc  ,  par  nombres  d'ouvh^rs 
en  fer  qui  rravaillcnf  dans  des  rcï-de-cbaulTce  dont  le» 
planchers  foni  trc^bai.  A  Lyon  le  l|  Mars  1770. 

R  A  S  T  ,  filï. 


(a)  Jf  Aoii  aux  ijnia  ir\t  vètlli ,  d'nofrïVPHHI*  M.  R»ft 
<QfnpTf  bïADCi:iiip  p^Df  Eai  t«Tic  deimne  caiiië  q«f  Sv  ta  fucmif- 
le ,  aioA  qu'il  bjs  l'i  alTuTC  lui-nvmr  •  m  tnt  lémoignàai  çi'il 

fût  unk  tcHitint  ù  j'eu  hii-Jt  i^*s^ 


*»î 


DELIBERATION  it  UfocicU 
de  M^dtcine  de  Londres, 


i^'OPïKlONcrjblie  parmi  voscomp^rioies  &  d'ji^ 
1res  éiriQgfirs  ^'  fui  \\t%  maladies  proptcs  &  naïutvDt* 
aux  lubicanES  de  Londres  ,  paroîi  ibroTument  in»- 
ginvr^  ;  car  iiûdï  ne  connoiOans  ici  lucune  maladie 
endcmiquffiou  narionak  ;  nom  regardons  comme 
un  (îîl  que  U  phtifie  .  Ea  péupneimignie  ,  fc^ni  plus 
fréquCDieâ  dans  diverfei  paniCf  de  txixt  iUc  i  quoique 
dans  ces  m^mei»  endroits  ,  on  y  fà/Te  peu  ?ij  poïn^^ 
d'uLgË  de  charboJi  de  tcrr«  ^  en  conîéquence  *  c'«d^| 
ï  ion  qu'on  s'en  pr^ndrolr  aux  charbgni  Toflilecy^ 
on  ne  trouvera  peui-fcre  ,  dans  aucune  autre  piriîe 
dii  monde ,  la  Tani^  deî  labiisns  plo&  im^icle  &  pïiu 
enricre  que  ddns  notre  c;ipi[ak  ,  où  l'iii  eïl  coiui- 
nucUcment  cngr^iifé  des  vapeurs  de  ce  chauflage, 

Lfs  regilties  pubiks  dtï  moru  qui  dé^crmincnr  fcur 
nombre  dic  lefi  maJadies ,  ne  donnerûjeoc  fur  ceJa 
que  des  rcnfdgncments  ïnccrf  ains  i  parce  que  l'on  y 
«nvcfoppe  indillinâcQicni ,  fout  un  mcmt:  nom  >  Ic^ 
makdîes  d'un  genre  irës-djffërcnt. 

Quoique  la  focii^ré   fuir  dam  I'u1«ge  de  ne  poïn 
r^pandti:  auh  quï^ntons  que  Ton  propofe  »  naucavont 
ceptndi^nr  M  d'iviif  »  pour  cette  fbiA  »  de  Ctisfair^ 
ï  votre  dcn-.ande  fur  un  mJiJEre  duflï  frjvc. 

Tho.  ni^ïtfon  ,  S^crcdire  de  la  focicié, 

LondiCt,  Kalendes  d'Avril  1770. 

Je  ne  croi»  pai  inditfifrem  de  l^re  oblëryer  qut  les 


ï 
I 


i 


U^9) 

utembrCE  âe  mie  compagnie  *  qai  ont  autorifi^  ïo 
Secrétaire  â  figtier  ceitc  dêlib^cition  ,  fgni  - 

Le  DL>fleuc  Vitciitne  »  Mfdecm  de  lHôpUai  de 
SaÎAl'  Birrhcleniy^ 

Le  DoclcQf  ForhcrgiM. 

Le  Prjikien  Quiker  ,  le  plus  employé  de  Londtes  , 
S:  égïkmeTii  Ijmeu:(  pjr  Ton  hum^iniEi  &:  fcs  connuif-* 
Iincet  d'bjltoirc  nsiureLTe. 

te  Docteur  Btokksby  du  CoLleg?  Ro^^al  des 
MédecJnï. 

Le  Doreur  Syl^ftre  de  h  focïéii  Royale  die  Lon-» 

Rdres  j  &  c^-dcvanf  Médecin  de  rHûpLtat  de  Londri^s, 
Le   Doclcur  Morris  ,  hlandojs  ,    excellent  Chy- 
■niOe  ,   Médecin  de  l'Hâpiml  df  Ve^minflcr, 
\     Le  Dûticuf  "Vaifon  ,    M<£iïûcin  de  l"Hôpiral  dca 
i  'tsihnit  tr-ouvdï  ,  naiuralil^e  &  phylicicn  diftingu^. 
LcDoé^urBu^h  ,  Médecin  de  l'hâpî»!  de  Saint- 
trbomaï. 

Le  Doâeur  Hunier,  £r3nd  anaiomifte ,  M^dccïa 
KOnfdiini  de  la  Reine, 

Le  Docteur  Mary  ,  S^creiairc  de  Ta  focîét^  Royale, 
e  Cbevalier  Duncan  »  Miidccio  du  Rou 
e  Doâeur  Knigth  ,   Iniendani  du   MuTeum ,  & 
nnu  par  fei  découverïes  magneïiqueï, 

kLe   Docteur    AimHione ,   Médecin  icès-eftimé  & 
^nnu  par  diverf^  pcodu^^on^  litiérairet. 
Le  Doéîtiur  Vys  ,  ancien  Médecin, 
Le  Du^^eur  W^ilbrabam*  Médetin  de  Sl'eftinuiâer^. 
de  la  fûciâié  Royale  de  Lotulre^H 

r: 


i.) 


i 


rhôrel-Dieu  de  la 
à  tous  qu'il  appanj 
atjfijn  inconvénieiu 
Hôpital  du  charboi 
«vons  délivré  le  pr 
de  ra^fun. 

Tilt  audit  HfieU 

«enibre  ij^^  De  Lit 

*t  Griver,  Praire ï'j] 

M.  Paré.  Dcfleu 

ifingi  ans  à  Saini-E 

Forez  ,  n'a  reconn*: 

prûïiiits'e  purflë  £ire 

du  charbon  de  icrre 

obfervÉ  qr/e  /^^y/A^y^j 

plus  communes  dans 

remarque  q^jç ,   qu^n 

moins  j'cffer  de  ce  < 

chaleur  imprimée  à   | 

fburneauif  alfuméi  de 

rimenKïéranrP    A-   ^^e 


Uv) 

rrier»  fjnt  cnialTcs  Icb  uni  fu;  ka  jurr£i  dîna  de* 
_U   m;ilprûprLLé  ;  ces  ioak<it«i  funt  tufC  t^rci^ ,  ds 


-ftSii^* 


de  ta  praniere  l'artîe. 

A  houïMcJe  Hns  1  dans  le  Roui bonnoiv  ^  (ù(  1& 
randc  tautc  4J«  Mouler»  â  Mortrluçon  ,  Se  à  quiuc 
de  11   premiers?  de  ct±  d«ux  viUes  i  ^tl  (ii>^uï:^- 
utem  marquée   dt:  ticliis  pynuufe*  i  ccpeniïjul  eil? 
principakmentetnpbyéj^  pour  Igji  forces  des  mic^- 
auic  »   fcrfuriers  ,    ï^tlfjnàiers   ,   ic,    din»   Ta  pîa» 
ande  p^rijç  dj  c<jurï  de  la  Luttç  ,  dt  dii^tJe&Vfa- 
vince£  qui  y  communit^uânc  pu  d'autves  mierea ,  a<i 

tarte  Canal  de  Bfj^ie. 
Dans  ce  mameni  m^me  {au  ttoIt  de  novAïbre 
774)  ,  on  vient  de  repyrendre  Ta  fouilte  d'une  an- 
cienne houiticre  B  dans  Is  paroifil>  de  fJcfllAi  ^  atl 
dïocefe  de  Bctkra  (a)  ;  &  on  efl  dqa  lombé  fur  un 
filon  ipiii  de  houille  de  la  meilleure  qualiiÉ.  Cette 
houille  efl  grilît  ,  légère  ,  ptoàuiCint  au  feu  un  très- 
bon  cffst  I  £  y  dunni  beaucoup.  Je  IVi  ^Jt  nom- 
fit^LRCnt  cfïrfycr  d^m  une  tbrge  dt  ferruifcr  :  etio 
n'y  a  donn^  que  li  qu^ntiré  de  flamme  qui  cmùé^ 


{a)   C«QVd  piiulla  dfdl   i'^   p4ilù    iMia    le   torp  £  da  be< 


îtc  1e«  bonnes  bouille*  de  furgeron  ,  &  ente 
éto'it  rouge  &r  cpiiHè.  Le  fer  t'y  eïl  bientôt 
^qu'ï  Toutlufc  I  ne  s^y  rR  ^a  couvert  âv  U  ntti 
buIlE  .  £l  n'i  pu  prcfcmé  1a  moindie  b^v  urc 
fcouilLe  s  bien  t^xn/ie  fur  louie  La  fnrtâct  du 
Fn  an  mai,  le  iijrgecon  a  été   Bfs-fâcuûîi  dc 


^^^. 


OU  charbon  de  UouiUe  ^  Ckupiirt  IF^ 
première  Partie, 

ïur  11  fin  do  pr^fcni  Otivf âge ,  ne  m'^tani  par*en 
i^u'aprct  i^uc  i'AVûis  zai*^yé  à  flmprîmeut  Ji  p- 
du  manuficrir  ^ui  conijenc  ce  P^igrifibe  >  j%î 
devgir  dopner  ici  une  idte  abrège  de  U  mânjerr 
de  piépiei  L'efpece  de  (birbai:  4e  bctuitle  ^u«  la 
AngloJt  jppdle[i[  ciitfer ,  &:  de  f»  ofïges  »  d'jpiii 
(C  qui  i-n  cli  rapporte  dins  le  dUleme  Mémoire. 

Ces  ad^.i  fe  pi£par«ni  daofi  un  fourneau  qui  i 
ImlriPUfCmcnr  U  forme  d'un  cône  ironqué  fcule- 
in«nE  par  b  pointe  ,  &  qui  Te  termine  <Uns  cc(V 
|utiie  pnr  un  foupift'l  étrau.  Ce  fourneau  n*a  qu'une 
pmie  ï  fa  panie  jnlï.icurt^  Il  n'a  poînr  et;  grille, 
&  Ton  y  biUk  k  iliubon  de  ferre  ^  fUt  «  \u(t 
ce  qu'ij  foir  dcpr^uill^  de  fa  fubfluue  ,  quï  tik 
joiifi  appfflïc  i^:i  Tun  Ibiifre  ,  &:  ,  qui  pi*  cft  , 
iàdc  fuLKureui  ,  d'aprcï  \tt  iioijoni  vulgiir» ,  ft 
cela  en  fîJlTbquant  le  f«u  ,  auront  qu'iJ  EU  pofljblc  i 
tins  l'éteindre. 


i 


(Î3î) 
,ts  àni<rs  provenuGfi  de  ccffe  apérjiricm  ,  font 
gn5  ftniiré  t  Ëi.  moinf  norres  que  les  co:iks  , 
ic  que  ceux  qui  Tonr  piépar^s  en  ti]eu'ea  &  en 
Jn  air,fcEon  U  manière  qui  eft  d^L-cÏK  Aiitri  dam 
Vaya^cê  méialiur^^uts  ,  avec  menfïon  de  «tra 
LiiRELince  :  d'où  je  concluds  que  les  <JndeM  font 
Lut  TiauvrES  en  maiiere  combudibk  \  qu'élira  ont 
iï^  plus  ^pujféeï  dans  la  prdpafarîon  |  que  la  moini 
tonne  efptce  de  co^ks^  ' 

Cfct  fft  encore  prouva  par  les  uf^ges  refpf^iû 
l«  leJ  Angle»  font  des  andtrs  Se  Ae^  fodtj  ;  lat 
|ffecnïc'Te&  iiVum  employées  qut  pour  Ici  br^rr^ci^* 
bOW  ie  cijauïfige  d^s  appaEEËmcmi  ,  pour  te  qus 
Jht.  Jaffi  apptUc  dtffértnUs  apimiiuat  paisicuhe'er  ,  Se 
pour  Les  forges  des  orfèvre»  j  nx  Lieu  i^ue  les  cwUj  » 
ceu«  mfm^  di;  b  moLns  b^nne  efpece  i  font  tm-' 
ploy^  ^  U  fbnte  du  tel  Jnint  Les  baucs  foucne^ui  ■ 
&   2UX    fonicï  inalogULï  â^as   le  fauintau   à  man- 

Or  cette  préparaiian  des  dadcrt  ,  pluv  diÛïcik  ^ 
plui  djrpend^cufe  ,  de  demandant  plus  d'jpparcU  qu* 
ceLLi;  de  U  préparation  du  fjokt  ï  la  manUre  dune 
on  prépare  k  cEurboji  de  bois  *  n'^uni  pas  feule— 
m«:n[  jmfTi  parfaite  que  celLe-ci  »  &  ne  procurant 
d*âilkur5  pis  Je  moindre  bv3uu{;c  de  plus  ;  il  tlt 
clair  qu'il  ne  faut  pas  piépjircr  des  £inJ<fj  ^  eu  g  ta 
d'autres  rermca  ,  que  Les  einJeré  font  une  mauvaUîi 
préparation  obtenue  itvec  un  appareil  înurilep 

fal  rruuvé  encore  arec  pUilîr  ,  dans  Le  mima 
Ouvrage  ,  qu"on  emptoj'oïc  dans  quelques  minu- 
lââures  du  cfïnka  prépara  des  dîuT  m;iniefeB  fimple* 
£c  pj^jcicables  dans  les  Eï>yeri  quelconque!  >  qiie  J'ai 
propoGfei   dans  le  mime  |^M|èp  ^    û^oir  ,   M 


■^«ïr.e  éc  b  m*nr  miimerc.  On  i  ipplttiué  Wt^  A* 
^a  Hoolirc  à  b  &bricdfiaii  dn  gUc«c ,  Toit  ï  iiini- 
■Cobin  ,  foirl  Toiir-ra-sillc. 

T.csfburs  qut  chjuâbnt  2vcc  de  la  1;oumc,  Tant  în- 
«érîmr^fliL^ni  conUruitt  comme  nu^  qui  ch^ulfbnt 
*Ti  hais.  Ils  en  djflercni  vn  ce  que  ï'itre  (t  ks  con- 
-pHl-f  ne  fonr  qu'une  grîTIc  fur  hquclfc  on  pofc  U 
tLaoïlIe  »  &:  que  lei  rbufs  r^nt  éublif  Car  dcvt  vv^iliri 
d'Lenviron  huîf  pîedï  d'éléwsiiofi  for  fu  pied*  i^*  lari^e, 
^ui  fe  csupeni  11  ingtes  div'irs  ,  A:  «  Il  fefïïon  def- 
quelles  fé  irvme  Tiffc  du  fijur.  Le»  deui  voûre» 
forment,  ftjmme  on  voit,  quatre  couranKd'^f  «bf"*- 
'lument  néccRdïres  pour  ^ciIiilt  L  ctnnbuHiïJn  ,  dC 
'fervent  en  m^me  lemps  d«  réhCpiacle  aux  ccmicËs. 

La  houille  eft  d^un  tris-boii  tifigc  pour  leit  yrrrerjc^ 
en  Terre  noir  ou  en  Vf rre  vert  i  ni^ïs  clFv  ii'tfl  paa 
fins  dnnger  pour  la  fiihrUMrion  de  coure  efpccr  de  vcrro 
blanc.  Les  eihalaîfons  qui  s'en  êlcvent ,  rcndçnr  le 
verre,  tion  -  fculem^nr  moins  bTanc,  oiaîs  encore 
moin^  [ranfpirent.  Au  comTncncemfnr  àc  li  fuHon  * 
les  parriea  de  U  ùhlt  bifTtni  entt"eUes  plus  d'in- 
icrvalltf ,  que  lev<;rrc  bien  fbndu  «  ies  vaptuis  de  la 
hcuJIe  s'incroduifeiiL  djoï  çc9  vuiJes  t  &  ^  nicTura 
t^uti  b  tijiïun  ï'a^iinçc  ,  il  tn  r^l'uhe  un  dcuMc  incon-- 
véuknc  :  pinie  d?  cc£  v^pturi  peui  dcirieurcr  tnvf^ 
Jopp^  à:ta&  \a  a\ùffs  du  vurc  ,  qui  s\^tts  tG.  plus 
terne  ;  &:  panie  de  cti  nnJnics  viptuis  ,  cr  fc  vol^ 
iiiirinc ,  erhtruînc  \i  min^^nrii  2ir^t  prompie  i  difp/,- 
roîire  ,  &  It  verre  cft  r,rftE:iT;;iu.iïic-nr  moins  blanc  , 
puifqut  ta  pf^fence  ÇtaU  de  U  mjngnntïC  lui  donrc 
cecte  couleur. 

Si  l'emploi  de  h  houille  peut  nuire  \  l'itit  du 
verre  hU^c  "pcndint  U  l'ulign  ,   loirqu'on  d.,lhiïe  « 


(î3<) 
ffi*me  verre  au  foufflage ,  on  dl  encore  eupûfï  î 
danger  r^l  pendanE  le  travail.  JE  efk  îœpollîblc  Jl 
lirer  d'un  treufef ,  «n  une  feule  fois,  taat  k  vrm 
néced^LTe  paiu  une  pièce  un  peu  conlîiiéfdblF.  On 
cDOitnence  donc  par  envelopper  li  tanne  de  verr«, 
êc  on  Id  recirc  du  tour  ,  pour  bilTer  la  maiiere  ur»  pni 
durLir,  &  pouE  l'arranger  amour  de  la  nnne  :  on 
augmente  enfuiie  U  m^lTe  de  vene  g  en  recrem^uit 
flie  pouveau  b  cjnni^  dan&  le  par  SJ  le»  Tipeurs  ^ui 
x'^lËvcnt,  frappent  le  premier  coup  de  vt-ire,  de 
dans  le  mËme  inftanc  fe  irouveni  enveloppée*  par 
le  fcCDiid  ,  elteï  forment  dans  le  corps  du  verre  une 
fum^e  *\\i\  détruir  atrolumcnr  la  beauté  de  i'ouvrage. 

C'en  pour  éviter  cer  mconvénîeni  «  qu^on  a  prb 
k  SaJn£-Cobin  Yiïùi^e  ^e  chiufFt^r  en  ho\tt  apré* 
J'écréitiagc  ,  parce  qtje  c'dï  i'inJlanr  où  l'on  cûm- 
fnenee  ï  fouj^lzr  les  glaces  ,  &  que  c'eù  d'abord 
|iGur  le  fauffl^gf  que  l'on  a  employa  le  feo  de 
houille,  Sî,  depuis  ce  temps,  on  z  ronfcrvé  cett* 
j^ratique  au  coulage  ,  ce  que  j'ignore  ,  il  n'en  peui 
rfrulicf  qu'un  bien  -  ce  ^oJt  de  purger  )e  verre 
àis  Viîpeurs  qui  l'y  feroient  mêlées.  Se  qui  f;  diflï- 
fcrcrieni  par  l'action  d  un  fèu  qui  n'en  founûroiL 
pas  de  uDuvcllee.  fl 

Je  ne  duure  pa«  que  Timiploi  de  la  houille  n'^uî— 
valili  en  tout  à  Tuf^g?  du  boiï  ,  fi  l'un  pouvoic 
prfvcDÎr  les  Jnconv  en  Lents  qud  je  vieni  d'eipofer  ^ 
iii:ïs  on  ne  peut  fe  dilDmujer  h  difficulté  d'y  léuflir  : 
peUL-ftrc  dinirnu£rûit-OTi  le  dj^ng«r  ,  en  laiilam  t 
Ja  voûie  des  fours  une  ou  plulïeuri  dicnûnëcs  pour 
le  palTige  d^s  V'ipcurs  quï  ,  ie  dirigeant  toujaurï 
Vêfs  JG  hniuti  prtndroicnr  aifcincni  cciie  rooti;,  comiitt 
va  le  ùh    dans    quefquca    TCirerIci   d'Alkeniagite 


pour  le  pafTiige  des  fumées  »  foU  <tg  boiï  *  fbit  dii 
fêl  de  verre  ;  maïs  on  aurok  à  craindre  que  h  voÛTc 
Diûint  Tifgulif^rr  ne  donnai  à  h  flamme  uno  direâion 

Je  n?  vots  giietes  do  meiUeuf  moyen  que  d?  fé- 
parer  la  chsufl^rie  dps  creufeia  ,  comme  elle  Teff 
dsnt  les  fours  1  h  Frincoife  ,  ou  dîna  ceux  dont 
«m  trouve  le  dfuil  dani  ''^rj  </«  Tu  ytrrtiie  ,  d« 
Kunckd.  Il  eft  vrai  4ue  ces  fories  de  fours  com- 
iQcnceni  à  ^Ice  peu  en  uf^ge  pour  les  grands  irivaux  i 
nuis  gn  pourroir  les  y  cendre  propres.  On  fe  irouve- 
EOïc  aulTi  crés-bicn  de  couvrir  les  creufets  d'un  cou-* 
Vercle  qui  joignit  euâemeni  ]a  bouche  du  poz ,  SC 
£ût  abouEir  3  l'ouvreau  .  ou  il  préfcnieroii  un  fécond 
«iri^ce.  Par-lk  l'cuvrJer  aaroLc  la  facilité  de  cueillir 
Ton  verre,  £r  h  mâiiece  fËroù  ^  Tabri  dcfi  fumets 
-ic  de  touïc  vapeur.  On  en  ufe  de  rofimc  co  ArglE^ 
4erre  pour  U  l'abricaiioD  du  fLimglaâ'  i  &  une 
criftallerie  qui  avoic  été  é[abUe  à  CiiaumonT-fur'Loîre, 
près  de  Biais  ,  n  Tuivi  pendant  «quelque  tnnps  le« 
méniES  errements. 

Le  cûuhge  n'ert  p»s  fufccprîblc  de  eetie  dernïere 
précaution  ;  elle  ne  peut  éïre  utile  qu'au  fouffiage. 

Voila  en  peu  de  mow  ce  que  ]c  penfe  de  l'ufage 
Âe  h  houille  pour  les  verreries.  Mais  en  avûuani  Ici 
dangers  de  fon  emploi  ^  on  ne  faurajt  irop  engagée 
lec  arcifles  ^  clTercher  tes  moyeni  de  les  diminuer; 
*e  Teroit  doubler  les  cclTources  de  Tait  ;  13^  je  na 
•àûim  pai  quu  Von  n'en  vint  aîfémenc  'i  boUl. 
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